








Le roi Hassan I] 
à Alger 


à P ar la magie de 
ces mises on scène dont il a. je 
secret, le roi Hassan Hi à ravi. le. 
vedette aux autres souverains ou 
chefs d'Etat réunis à Alger pour 
le Quatrième sommet extraordi- 
naire’ de la Ligue arabe. Après 
que le [ 














L . “eut accosté l’ancien 
quai d’Ajaccio. alors que les cou-. 
leurs du Maroc et de l'Algérie se 
mélaïent -sur :le front de mer, 
après.uns b lle de quinze ans, 
les youyous des femmes ont cou- 
vert les discours officiels. Si 
important que puisse être: pour 
les Palestiniens cette conférence 
visant à ‘affirmer la solidarité du 
monde arabe evec:les révoltés 
des territoires occupés ‘par 
Israël, elle restera probablement 
dans la mémôire des Algérois 
comme la consécration de 

réconciliation avec fe Maroc, : : 
La Cause palestinienne occupe 
certainement une grande place 
dans l'esprit du souverain et du 











morts + Suspecies ». 










En janvier 1985, quelques jours 
après l'annonce par le délégué du 
gouvernement de l’époque, 
| M. Edgard. Pisani, du plan 
d'indépendance-association. du 
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| Une proposition de la ‘ mission du dialogue » 
Un référendum national envisagé 
| sur la Nouvelle-Calédonie 





La « mission du. dialogue + de Nouvelle-Calédonie est 
rentrée. le mercredi 8.juin. avec une proposition qui 
consisterait à organiser à la fin de l'année, à condition que 
le RPR er l'UDF s'accordent sur. ce-point avec le PS, un 
référendum national sur un nouveau statut du territoire 
qui consacreraît une relative partition 
les suites de-l'assaut d'Ouvéa suscitent de nouvelles inter- 
rogations : un gendarme otage aurait été blessé par les 
militaires. et des témoignages font état de trois autres 


D'autre part. 


risme de M. Pisani, Fopinion Joya- 
liste, brutalement, se rebiffait. 
Relayée par le RPR métropoli- 
tain, sa résistance devait sonner le 
glas des espoirs socialistes. La 
leçon était éloquente : un coup de 
feu de trop et un jet de cailloux 
suffisent, en Nouvelle-Calédonie, 
à faire capoter les rendez-vous 


LES SLR 


Directeur : André Fontaine 


Deux mesures financières du gouvernement 


Aide accrue pour la recherche 





et pour le logement social 


Le gouvernement à décidé un effort pour le logement 
social er pour la recherche scientifique. M. Maurice Faure 
devait présenter, le mercredi 8 juin. au conseil des 
ministres, deux mesures sur le logement : l'allégement de 
la detre des organismes d'HLA et 800 millions de francs 
pour l'amélioration du pare locatif social. 

Une rallonge de 800 millions de francs sera débloquée 
dès 1988 pour la recherche : 100 millions pour le recrute- 
ment des chercheurs et 700 millions pour la recherche, 


notamment industrielle. 


L'allégement de la dette liée 
aux prêts locatifs aidés était une 
revendication des organismes 
d'HLM. L'endettement concerné 
est celui des années 1978 à 1984 
— époque de la plus forte inflation 
— à Laux fixe et à annuités pro- 
gressives. Il représente 90 des 
315 millierds de francs de l'endet- 
tement total. La progressivité 


RELF RS] président Chad, mais force est She, -M. Lu hi i : k ind: il é 
Re ® 661. | gouvernement de M. Läurent historiques : le moindre geste | automatique va être remplacée 
nn, ‘e Pornter que ce sommet | Esbjus, un jeune caldoche, Yves imbécile peut avoir raison des | par des PLA à taux te et 

Les fat sc acier da â pont pois donner Tual, était assassiné sur sa ferme tours de force diplomatiques les | annuités constantes. 
« ES d'ECe Fan amont Uk iqu sun de Bouloupari (côte ouest}. Le plus hardis. ‘” RS 800 FRoes Je francs: peront 
LiTA r, culaire. Le Front Pof pe ai soir même, une émeute embrasait . Le «syndrome Yves Tuale corse Cl L amélioration du parc 












Nouméa. : : 
Assommée par la poussée de 

fièvre. indépendantiste de la fin 

1984, désorientée par le volonta- 


s'est battu pendant treize ans 
pour l'indépendance de l'ancien 
Sahara espagnol, avec le soutien 
diplomatique et militaire de 
l'Algérie, a beau affirmer sa. 
« sérénité », la réconciliation de 
son tuteur avec le Maroc consti- 
tue un échec de nature à remet. 
tre en question son objectif iné-. | 
tial. Cultivant volontairement, 
l'art de la gaffe, 











planait sur la Nouvelle-Calédonie 
en ce début de semaine. 


FRÉDÉRIC BOBIN. 
{Lire la suite page l4.) 


pour la réhabilitation de 
25 000 logements. 250 millions 
Pour rattraper le retard du petit 
entretien et 200 millions pour 


‘L'accord URC-FN à Marseille 





Une mise 
Mitterrand a appelé les Français, 
te mercredi-8-juin."à confirmer: leur vote 
n les mettant en garde contre 
«10 oûlition d'intérêts électoraux 
qui mahquerait aux principes ». ï 
TT L'ac ñtré l'URC er le Front 
national; qui a permis le retrait récipro- 





que des candidats de ces formations dans 
les Bouches-du-Rhône, déborde, en fair, 
largement le cadre de ce département. Il 
‘ est non seulement explicite dans le Var 
et les Alpes-Maritimes mais implicite 
ailleurs puisque. sur les trente candidats 
qui étaient en mesure de se maintenir au 







L. précaltions: 


que le président Chadf ‘dit : 

prendre à l'égard des dirigeants | 
de ta «République arabe sah- 
raouie » ne sem 













gauche. 














démocratique n 
blent pas nécessaires à l'égard. 
de l'opinion publique algérienne. 
La cause sahraouie "n'a jamais 
été au centre des préoccupa- 
tons populaires. En revanche, la 
fermeture des frontières était 
durement ressentie par de nom- 
breuses familles, apparentées 
par alliance et séparées par la 
brouills entre les Etats. Les Algé- 
riens, qui n’ont pas les moyens 
de s'offrir de coûteuses 
vacances en Europe, n6 compré- 
naient pas pourquoi ce tourisme 
qu'on les encouragesir à faire en 
Tunisie feur était interdit chez 



















leurs voisins de l'ouest. : pe 
Plus fondamentalement, la ue à celle du Parti socia- 
politique économique du prési- | liste vis-à-vis du PCF jusqu'en 


dent Chadifi a fait naître une nou- 
velle catégorie d'entrepreneurs . 
et de hauts cadres. intéressés 
par ln recherché d'un marché. 
maghrébin et, sur ce plan ya 
convergences d'intérêts entre 
les bourgeoisies: marocaine et 
algérienne. Ci ) 


sie, par is création dk ; 
capital mixte, pourrait s'étendre 
au Maroc. Par ses appels à 
la - création n «grand 


traité d'amitié et de coopération, 
en 1983..la Tunisie lui a fait.com- 
prendre qu'il n’en était pas ques- | 
tion, Embarrassëés par un conflit 
fratricide, les Tunisiens souhai- 
taient que chaque partis. fasse 
prouve d'imagination. | 

On ignore toujours si un COmM- 
promis” viable a été trouvé au 
sujet du Sahara occidental. Mais. 
en mettant l'accent sur la ponts. 
que de décentralisation dans 
royaume, comme ils Le font avec 









_ La décomposition 


redécouvert les charmes fanés de 
l'union de la pe vont pas se 
faire faute pendant les derniers 
jours de la campagne de battre le 
rappel au nom des valeurs républi- 
cames. 

Sans doute l'expérience de retrait 
réciproque entre l’'URC et le FN 
est-elle circonscrite à une région. 
Les dirigeants St eng mn À 

avaient promis le cœur sur 

ain qu'il n'y aurait pas d'accord 
national avec le Front du même 
nom peuvent affirmer qu'ils ont 
tenu parole. Mis sur le compte des 
particularités marseillaises, larran- 
gement n'enlève pas leur bonne 
conscience aux centristes qui pro- 
clament imperturbablement leur 
opposition à tout flirt avec l'extrême 
droite. 


{Lire la suite page 10.) 





















MAÏS NON, iL N'y A PAS 
DE HONTE (GE 7 
MONSIEUR GAUDIN ! 


financer les érudes. les équipes, 
l'aménagement de l'espace et des 
équipements socioculturels. 

D'autre part. le gouvernement 
a donné son accord pour le déblo- 
cage d'une rallonge budgétaire 
d'un peu plus de 800 millions de 
francs, versés sous la forme d'un 
décret d'avance. Cette mesure 
exceptionnelle devrait permettre 
au ministre de la recherche, 
M. Hubert Curien, de débloquer 
lemploi scientifique (100 mil- 
lions de francs} et de relancer 
notamment la recherche indus- 
uielle (700 millions). 


{ Lire l'article de Josée Doyère 
page 33 et nos autres informations 
page 16.) 





en garde de M. Mitterrand 


second tour, le FN n'en maintient que 
trois (M. Sergent, dans les Pyrénées- 
Orientales, M. Freulet, dans le Haur- 
Rhin, M. Le Chevallier, dans le Var}. 
Cet accord. qui est présenté à droite 
comme « local », suscire l'indignation à 








L'ENQUÊTE : les chemins de la cocaïne 


de la drogue. soupçonnés 


de cocaïne provenant de 
vendredi 3 juin au Mexique er 


Ja France (lire page 15). 






de notre correspondant 


Trois gros bonnets français 


d'avoir introduit en avril der- 
nier aux Etats-Unis 700 kilos 


Colombie. ont été arrêtés le 


expulsés, le mardi 7 juin, vers 


WASHINGTON L 


Faire donner les F-16 de l'US Air 
Force ou légaliser l'usage de la dro- 
gue, déclarer la guerre à outrance 
ou capituler. Les Américains ne 
savent Da ihens M 
mais. itiques en 
ont au moins une certitude com- 
muné : il faut faire quelque chose. 

La drogue est devenue. tous les 


sondages l'attestent, la préoccupa- 


insistance, les. Marocains mon- 
trent peut-être le bout de 









- {Lire 3 l'article 
de FRAN 


OISE CHIPAUX.) 





7 PLACE VENDÔME. PARIS. 
42.61.55.55 






DA : Maroc, 4,50 dir. 


Algérie, 4. , 
. Gcèos, 150 dr. : friance, 90 p.: aïe, 1 700 L.: Libye. 0,400 DL ; 


-[ A L'ÉTRANGER : 








ton numéro un des citoyens des 
Etats-Unis, et, en année électorale, 
tout responsable, tout élu. tout can- 
didat est tenu de se mettre à l'unis- 
son. Inutile de faire discrètement 
remarquer que, si les Américains 
s'alarment tänz, c'est que les grands 
problèmes sociaux d'antan — avant 
tout le chômage — se posent avec 
beaucoup moins d'acuité et que 
l'économie se porte plutôt bien. 

Inutile aussi de relever que les 
chiffres concernant l'usage de la 
drogue et ses conséquences ne sont 
pas uniformément catastrophiques : 
depuis 1982, le nombre d'Améri- 
cains utilisant des stupéfiants 
(toutes catégories confondues) est 
passé de 4.2 à 5.6 millions, le nom 
bre de décès dus à l'usage de la 
Cocaïne a augmenté de 7.5 % pour 
auéindre 1 435 cas (contre plus de 
100000 pour l'alcool et 300 000 
pour le tabac). 


” DERNIÈRE ÉDITION 





















Circonscription par circons- 
cription, la liste des candi- 
dats présents au second 
tour des législatives. 
PAGES 12 et 13 


Contestation 
à Pékin 
Les autorités optent pour la 
fermeté face aux manifesta- 
tions d'étudiants. 
PAGE 7 
Rénover 
la profession 
Li 
d'avocat 
Vingt propositions de 
Eu 


M: -Larivière. 
PAGE 15 


Le Mond 











































ARTS Et SF 
m « Halle that jazz - à La 
Villette : les pionniers 
d'Afrique du Sud. m Le 
calendrier des festivals de 
jazz. m Autour de la 
e Célestine», de Maurice 
Ohans. 
Pages 17 à 19 














Le sommaire complet 
se trouve en page 32 





Le baccalauréat 
Les autres candidats... 


Tandis que les candidats aux 
élections qui n’ont pas été reçus 
le 5 juin se préparent à la ses- 
sion de repêchage de dimanche 
prochain, les lycéens de termi- 
nale ont affronté, mercredi 
8 juin, la première épreuve — 
philosophique — du baccalau- 
réat. Ceux de la série À, à Paris, 
ont été au cœur du débat 
politico-philosophique de 
l’année, en ayant à commenter 


un texte de Heidegger. 


Au ministère, le secrétaire 
d'Etat, M. Robert Chapuis, qui 
est en ballottage, annonce une 
vaste consultation dans l'ensei- 
gnement technique flire 
page 25). Et le ministre d'Etat, 
M. Jospin, qui est élu, aura 
quelque loisir pour s'attaquer 
aux dossiers qui l’attendent, s'il 
est confirmé à son poste : en 
particulier la revalorisation de la 
fonction enseignante et ses 
relations avec la FEN, ainsi que 
l'adaptation des premiers cycles 
universitaires et l'avenir des IUT 
(lire pages 21 et 22}. 





La drogue, casse-tête américain 


Ce qui compte, c'est le sentiment, 
largement partagé, que l'on peut 
désormais trouver de la drogue dans 
à peu près lous les quartiers de 
toutes les villes, que mêrne les bour- 
gades de l'Amérique profonde sont 
contaminées. Ce qui compte aussi. 
c'est l'augmentation spectaculaire 
du nombre de crimes liés au rañic 
de drogue et la baisse de l'age des 
consommateurs, mais surlout des 
dealers, eu même des tueurs. 


JAN KRAUZE. 
{Lire la suïte page 9.) 





DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


de Monde 


DES LIVRES 
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POLITIQUE 





Centrisme ou ouverture ? 


EAUCOUP croient que 
nous assistons à la recon- 
naissance d'un centre ; on 

peut penser au contraire que ce 
Qui se passe est un déplacement 
de la ligne de démarcation entre 
la droite et la gauche. Ces ensem- 
bies politiques ont représenté pen- 
dant un siècle des acteurs sociaux 
collectifs dont le rôle était central 
dans la société industrielle, la 
bourgeoisie et 1a classe ouvrière, 
pour recourir aux dénominations 
longtemps les plus répandues et 
qui sont encore en usage dans les 
pays scandinaves. Ils ont eu 
encore plus de force quand 
d'anciennes oppositions, surtout 
entre catholiques pratiquants et 
laïques, ont surchargé celles qui 
étaient nées de notre mode 
d'industrialisation. 

L'épuisement de certaines idéo- 
logies et les transformations de la 
population active et de la consom- 
mation ont été les causes princi- 
pales de l'affaiblissement de ces 
affrontements et, du même coup, 
de la crise de la représentation 
politique. Ce qui a poussé Ia 
droite et la gauche à rompre avec 
leurs composantes extrêmes et à 
se diriger vers le centre. 





Une couette 
trop courte... 


Convergence dont la raison 
d’être principale a donc été moins 
la création d'un vaste consensus 
que la crise des anciennes opposi- 
tions et qui est inévitablement 
‘freinée par les institutions politi- 
ques eïles-mèmes, per l'élection 
du président de la République au 
suffrage universel et par le scrutin 
majoritaire. On peut de plus pen- 
ser que notre vie politique serait 
‘affaiblie si elle était trop recen- 
trée, si elle ressemblait à une 
couette trop courte, découvrant à 
la fois les épaules et les pieds, 
augmentant, en d'autres termes, 
le nombre et l'importance des 
demandes sociales qui ne trouve- 
raient plus d'expression politique. 




















par ALAIN TOURAINE 


et l'exclusion ; de l’autre, on met 
l'accent à la fois sur le marché et 
sur la volonté de préserver l’homo- 
généité de la collectivité natio- 
nale. Le débat est réel : il déborde 
l'idéologie et se traduit dans bien 
des choix concrets que beaucoup 
de Français ne font ni aisément nj 
toujours du même côté. 


Qu'est-ce donc que Le centre ? 
Au-delà de toute définition doctri- 
nale, ce ne peut être aujourd’hui 
que l’ensemble des personnalités 
politiques qui se sentent plus près 
de la nouvelle politique de gauche 
que de la nouvelle politique de 
droite, alors que, dans un passé 
récent, elles se sont opposées à un 
programme socialiste qui leur 
semblait inadapté ou dangereux. 
Comme les centristes ne peuvent 
s'identifier et être reconnus qu'en 
se séparant de l’ensemble de 
l'UDF, puisque celle-ci appartient 
de toute évidence à la droite, le 
centre ne peut avoir d'existence 
en dehors d'une réponse positive à 
l'ouverture proposée par ls gau- 
che et d'une réponse négative aux 
accords demandés par le Front 
national, 

D est possible que l'ouverture 
réussisse plus facilement si se 
constitue un nouveau groupe Cen- 
triste ; plus probable encore 
qu'elle conduira à ce que se for- 
ment, sur divers grands pro- 
blèmes, des majorités d'idées 
changeantes... Enfin, de toute évi- 
dence, l'adoption d’un mode de 

scrutin à l'allemande donnera à 
un groupe centriste une grande 
autonomie de mouvement entre La 
droite et la gauche. Mais aucune 
de ces transformations de notre 
vie politique ne peut avoir 
d'importance et d'effets posicifs si 
elle ne se place pas à l'intérieur 


d’une nouvelle définition de 
l'opposition entre la droite et La 
gauche. 


Notre besoin le plus urgent est 
de reconstruire à La fois une gau- 
che, maintenant que le parti 
socialiste y occupe une position 
dominante évidemment durable, 
et une droite, au moment où celle- 
ci vient d'être gravement ébranlée 
par la dure défaite de Jacques 
Chirac et la poussée du Front 
national. Le plus urgent et le plus 
difficile est que la droite se 
reconstitue et marginalise le 
Front national, car, tant qu'elle 
2'y sera pas parvenue, elle ne 
Pourra pas s'engager avec quek 
ques chances de succès dans la 
Jutte pour le pouvoir, Quant à la 
gauche, elle a toujours rassembi€ 
des passions et des convictions 
Plus que des intérêts et ne peut 
pas être efficace si elle ne propose 
pas à ses électeurs et à ses adhé- 
rents des objectifs et des straté- 
gies de développement qui rédui- 
sent le coût humain de celui-ci et 
combattent les formes d'inégalité, 
d’injustice et de malheur qui 
pèsent le plus lourdement sur la 
société d’anjourd'hui. 

Reconstruisons au plus vite 
notre capacité de choix et donc 
d'adhésion à un modèle de char- 
gement social. 1l appartient aux 
centristes de contribuer à ce 
renouvellement de nos idéaux et 
de nos programmes politiques. 
Placés devant de graves diffi- 
cuiltés qu’il nous faut d'urgence 
surmonter, nous n'avons nul inté- 
rêt à nous attarder dans un entre- 
deux politicien; nous avons en 
revanche grand besoin d'une 
droite capable de résister à la 
poussée du Front national et d’une 
gauche assez ouverte pour accélé- 
rer son renouvellement. 


Au courrier du Monde 


Chron 


rideaux rouges qui affiche 
« Lutte », € Boxe », sur laquelle 
se tiennent deux ou trois types 
musclés, en slip. Un groupe 
d’une trentaine de badauds 
l'entourent, des pour la 


äu milieu du groupe de badauds, 
et qui est censé le rattraper au 
vol. L'on ne verra pas ce haut 






















RACISME 


ique d’une honte 


par ANNE-MARIE DE GRAZIA (*} 


Je dis « J'ai chaud. » 
que j'ai honte. 


Chicago, fils d'immigrés de 
Palerme, champion du Canada 
des poids welters à Calgary en 
1910 mon mari porte toujours 
la chevalière d'or sertie de rubis 
et de diamants minuscules qui 
représente son trophée...) et qui 
plus tard pérégrina ainsi de ville 
en ville, de foire en foire, boxeur 
ambulant sur tout le continent 
in, avant de finir, 

sourd et sonné, comme mañitre- 
Gueux sur un cargo dans le Paci- 
fique, pendant la Seconde guerre 
J'ai honte, également, du 
cynisme abject avec lequel le 
type au micro rend complice 
J'acolyte noir de son propos 
reciste.. Îl est vrai que presque 
personne, dans le groupe de 
badauds, n'a di... Personne n'a 
protesté, non plus, et je n'ai vu 

(*) Ecrivain 






























































personne d'autre s'en aller... J'ai 
honte, enfin, parce Que je sas 
que, s'il avait compris le mots 
du bonimenteur, mon mari ne se 
serait pas contenté de s'éloigner 
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ALGER 


trième sommet 


donné le ton de ces esaises en 


re plai- 
dant à plusieurs reprises. pour T'ünité 
“des rangs arabes, seule voie, a-t-il-dit 
“apte à imposer à l'ennemi la 


reconnaissance du droit du 


en actes, les positions politiques 


programme d'action», le. président 
algérien a rappelé que </a mation 





et neuf présidents 


Alger {AFP} — Dü-sapt rois 
et chefs d'Etat arabes et M. Yas- 
ser Arafat participent au sommet 
extraordinaire arabe d'Alger. 
Trois dirigeants sont absents : le 


oppose son pays à f'iran : le sul 
tan Osbous d'Oman.. qui assiste . 





Abdef Aziz d'Arabie saoudite, le 
roi Hessen H du Maroc et le roi 
Hussein de Jordanie. - 5 
© Quatre émirs : l'émir du 
Koweït, Jaber al Ahmed A! 
Sabsh : l'émir de Bahrein, 








£ 
fe 


Ssleh, te idar- 
Abou Bskr al Attas, le Tunisien 
Sine el Abidine Ben Ali, le Mauri- 





de notre envoyée spéciale 


ex: dinañ 
D'emblés le extraor. ee 












sein, en raison de la guerre qui. |: 










7. 7 L'ouverture du sommet d’Alger 


Le président Chadli plaide pour Punité des rangs arabes 





*’arabe.ne refusait pas la paix at 

- qu'elle avait déjà présenté lors du 

sommet de Fès en 1982 un projet de 
règlement responsable». à 

Ce retour aux résolutions de Fès 

qui avaient fait, à l'exception de la 

Libye, l'unanimité des rangs arabes, 

M. Chadli l'a accompagné d'un rap- 

pcl à la nécessité d'une conférence 

- internationale. « Le soulèvement du 


. mäturation de l'idée d'une confé- 
rence internationale responsable 
tenue sous l'égide de l'ONU dans 
Pr p  so avec la par- 
& membres permanents 

” du Conseil de sécurité et de l'OLP., 
sur un pied d'égalité avec toutes les 

‘Parties concernées en tant que repré- 

‘sentant légitime unique choisi par le 


… Peuple palestinien », 1-1 affirmé. 


Soulignant le -zournant histori- 
‘que décisif» créé par ce soulève- 
ment, M. Chadli a affirmé qu'l 
avait créé « un contéxte nouveau qui 
exige une approche fondamentale- 
ment différente de ce que La région a 
connu par le passé». Appelant ses 
pairs arabes à «traduire la parole 


Dans une‘sHusion voilée au plan 
de peix du secrétaire d'Etat améri- 
cain, George Shultz, M. Chadli a 
déctars : « Le soulèvement a de nou- 
veau’ démontré à la communauté 
internationale qu'il y a, en Pales- 
tine, un peuple qui tienr iête et 
refuse de disparaïtre. Cette réalité 
nous appelle à. déjouer toutes les 
‘ sentatives qui visent à liquider le 

soulèvement. le dévier ou Le vider de 

son contenu. » 


Le président algérien n'a, en 
revanche, fait qu’une -brève allusion 

. au conflit irano-irakien en mettant 
d'ailleurs que lé même pied les deux 


pour mettre fin à la guerre fratri- 

cide du Golfe dans le cadre d'une 
‘ paix qui garaniisse la justice, la 
sauvegarde, l'honneur. » M. Chadti 
n’a même pes rendu l'hommage tra- 
ditionnet à l'Irak pour ses efforts 
dans la recherche de la paix et 
notamment pour son acceptation de 
* la résolution 598 du Conseil de sécu- 
-rité de FONU. ! 
















| pierres», £hè 
réunion, sans avoir présentes à 
“l'esprit les victoires réalisées. par 
l'Irak avec la reprise de Fao et de 
. Chalamcheh. Nous espérons que ce 
triomphe convaincre les responsa- 
bles iraniens de la vanité de la pour- 
suite de cette. guerre. » !, 
M. Kfibi a mis en garde les dixi- 
geants iraniens contre les dangers de 
leur attitude à l'égard des Etats du 
Golfe, le Koweït «1 l'Arabie saou- 


-|- dite, notamment en justifiant pleine- 


ment les mesures prises par Ryad, 
c'est-à-dire essentiellement la réduc- 
tion du nombre de pèlerins pour 
garantir la quiétude et la sécurité du 
Pèlerinage de La Mecque. Ce fut un 
” discours musclé dans le droit lil de 





A ONU 





Kaboul accuse le Pakistan 
de violer l’accord de Genève 


Le président Najibellah a lancé, 
le mardi 7 juin, à l'ONU, une solen- 
nelle mise en garde aux 


pakistanais, qu'il a menacés de 


‘en les accusant de violer 


tan par 
l'« opposition 


ghane ». Le 
LE à laiss 





mardi, son Cabinet. Le Parti démo- 
cratique ire_ d'Afghanistan 
DEN) CNT one 

postes-clés, a rapporté, mardi, 
Radio-Kaboul. M. Mohammad Has- 
san Chark, nommé chef du gouver- 
nement Je 26 mai et qui n'appartient 
pas au PDPA, a présenté son cabinet 
de vingt-neul membres au Parle- 


auraient cessé d'évacuer Kandahar, 
la secoude ville du pays qui abrite 
une de leurs importantes bases 
aériennes, et eïderaient l'armée 
régulière, qui a cnregistré « des 


pertes élevées », à faire face aux 


attaqi de Ir résistance, a-t-on 
Pardi à Islamabad de sources 


De mêmes sources, on a affirmé 
que des soldats soviétiques ont été 
tués dans les combats entre le 
30 mai et le 5 juin, et que d'autres 
ont été faits prisooniers par les 

jahidins, qi ont hrs 
£ afghane à se retrancher 
ni es de la ville, située 


dans le sud du pays, à 500 kilomè- È 


tres de Kaboul. — (AFF. Reuter.) 


pays: «1F' faut, atil dit, que Les. 
efforts et la bonne foi se conjuguent . 


- Etranger 


la résolution du sommet d'Amman, 
qui avait condamné Téhéran et qui, 
mardi soir, a provoqué la sortie de 


dans les territoires occupés et du 
refus de la majorité de l'OLP de 
toute coordination avec Ammam. 








l'ambassadeur d'Iran à Alger, pré Qualifié en termes diplomariques | COPENHAGUE 
Sent, comme tout le corps diplomati- par les sources palestiniennes de | de nOtre correspondante 
que, à la séance d'onverture. « clair et franc », ce premier entre- 


Le nouveau gouvernement danois 
de centre-droit dirigé par M. Poul 
Schlüter (conservaleur) s'est pré- 
senté, le mardi 7 juin. devant le Par- 
lement issu des élections législatives 
anticipées du 10 mai. A certe occa- 
sion, le premier ministre a prononcé 
un bref discours programme. dont le 
passage le plus attendu avait trait 
aux visites de navires de guerre amé- 
ricains et britanniques dans les ports 
danois. Aux termes d'une résolution 
votée le 14 avril à l'Assemblée par 
l'opposition de gauche et les radi- 
caux, le gouvernement devait à 
l'avenir informer par écrit et à cha- 
que escale les capitaines des bateaux 
alliés de la politique anti-atomique 
du Danemark et de l'interdiction de 

er des armes nucléaires 
dans les caux territoriales du 
royaume. Celte motion avait profon- 
dément déplu à l'OTAN et entraîné 
la dissolution de la Chambre. Le 
gouvernement - bourgeoës - minori- 
taire ne voulait pas se voir dicter par 
l'opposition une ligne de conduite 
nouvelle qu'il n'approuvait pas. 

Dans son intervention au Parle- 
ment, M. Schläter, optimiste, a 
expliqué que ce problème épineux 
avait êté réglé « à la satisfaction des 
alliés » entre les trois partis de sa 
coalition (conservateurs, libéraux et 


tien aurait permis aux deux hommes 
de débroussailler un peu le terrain et 
tout au moins d'éviter un affronte- 
ment public. 


Toujours dans l'objectif du resser- 
rement des liens arabes, des efforts, 
dit-on de bonne source, seronz faits 
pour conforter les retrouvailles syro- 
palestiniennes qui n'ont jusqu'à 
maintenant pas eu de résultats 
concrets. Les récents affrontements 
eatre le Fatah de M. Arafat et les 
dissidents de ce mouvement du colo- 
nel Abou Moussa dans les camps de 
Beyrouth témoigneraient plutôt du 
contraire, ei aucun dirigeant du 
Fatah ne s'est plus rendu à Damas 
depuis les entretiens qui avaient eu 
lieu à l’occasion des obsèques 
d'Abou Jihad en avril dernier. 


Comsacrées essentiellement aux 
contacts bilatéraux. les heures qui 
ont précédé l'ouverture de ce som- 
met ont déjà permis at roi Hussein 
de Jordame de s'entretenir pendant 
près d'une heure avec le chef de 
FOLP, M. Yasser Arafat, qu'il ren- 
contrait pour la première fois depuis 
le début du soulèvement dans les 
territoires occupés. Si, à plusieurs 
reprises, ces dernières semaines, le 
roi a répété qu'il n'avait pas l'inten- 
tion de négocier au nom des Palesti- 
niens, il ne fait pas de doute non plus 
que le souverais entend bien rappe- 
er la dimension à la fois palesti- 
mienne et jordanienne de son 
‘royaume dont 60 % de la population 
est d’origine palestinienne. 


-De son côté, M. Arafat doit tenir 
compte du rejet de La Jordanie par la 


génération des lanceurs de pierres FRANÇOISE CHIPAUX. 









Le long ballet des arrivées 


des chefs de délégation arabes. 







qué que son ministre des affaires 
étrangères, M. Uffe Ellemann- 






nombre de rois ou de chefs 






d'Etat — dix-8spt sur vingt — 









sol ou dans ses eaux territoriales 
d'armes nucléaires. Cette formula- 
tion est beaucoup plus douce que le 
texte de la motion du mois d'avril, 





dernier entre Bangkok et Koweït 
sur Machhed, en fran, Larcana et 
enfin Alger. Ce geste a été 
d'autant plus apprécié ici que, si 






fait son entrée majestueuse dans 
de bord impeccablement aligné 












en cas de conflit. 


















— Une conférence internationale 
organisée par l'Institut américain des 
études sur la sécurité Est-Ouest 
s'ouvre le jeudi 9 juin à Potsdam, en 
RDA. Parmi les invités figurent le 
secrétaire d'Etat américain adjoint, 
M. Whitehead, mais aussi les minis- 
tres ouest et est-allemands des 
affaires étrangères, MM. H.D. Gens- 
cher et O. Fischer. C’est la première 
fois que les chefs de la diplomatie de 
RFA et de RDA se rencontrent sur le 
sol est-allemand et qu'un membre du 
gouvernement de Bonn prononce un 
discours en Allemagne de l'Est — 





” ments de la petite foule autorisée 
à sionner près du débarca- 







Après l’accolade tradition- 
nefe, qui prenait ce mardi une 
douze ans de brouille algéro- 
marocaine, le roi et le président 









entretien d'une dizaine de 
minutes, longueur inhabituelle, à 
l'aéroport avec le président 
ChadB. Très décontracté, sou 
riant, le chef de l'Etat syrien, qui 
paraissait en pleine forme, a 
atterri à Alger quelques minutes 
avant le président du Liban, 
M. Amine Gerayel, dernier chef 
d'Etat arrivé à l'aéroport. 











Comme ä se devait sans doute 
dens-son esprit, le roi du Maroc 
est arrivé le dernier à Alger en 
milieu d'après-midi, ciôturant 
ainsi le long ballet des ærivées 


La Grande-Bretagne 


propose des mesures 
contre Putilisation 
d’armes chimiques 

New-York [APEJ. — La Grande- Le secrétaire d'Etat américain, 
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Dans une intervention au Parlement 


Le premier ministre danois estime 
que Ia confiance avec POTAN 
est restaurée 


Cet « arrangement » a ÊtE 
accueilli par des commentaires iro- 
niques dans les rangs de l'opposition 
social-démocrate qui semble estimer 
aujourd'hui, curieusement, qu'un 
large accord sur ce point était en fait 
possible et que les élections antici- 
pées étaient superflues.… Reste à 
savoir maintenant si les alliés du 
Danemark au sein de l'OTAN sont 
aussi satisfaits que M. Schiüter Le 
dit et si la confiance est entièrement 
rétablie. En effet, le nouveau gou- 
vernement a annoncé par la même 
occasion le gel des dépenses mili- 
taires, déjà modestes, jusqu’en 1990. 
Les conservateurs et Les Hbéraux ont 
fait ici une concession de taille à 
leurs partenaires radicaux, qui sont 
en majorité pacifistes. Néanmoins, 
une commission doit être prochaine- 
ment nommée pour évaluer les 
besoins danois. après 1990, en 
matière de modernisation de l'arme- 
ment et de renouvellement des équi- 
pements. 


Au plan économique, le premier 
ministre est résolu à poursuivre sa 
politique d'économies budgétaires et 
à réduire les effectifs du secteur 
public. Il veut également abaisser 
l'impôt sur la fortune. En revanche, 
la part du revenu national consacrée 
à l'aide aux pays en voie de dévelop- 
pement augmentera dans les années 
à venir. C'était 1à une des conditions 
posées par les radicaux pour leur 


ALGER Le Et dé Rss mme es bep radicaux) et que désormais + sour  ©"Irée au gouvernement. 
. denotre envoyée spéciale ceux syent réuni le plus grand était remtré dans l'ordre ». || a indi- CAMILLE OLSEN. 





Alger, 15 heures, le mardi PE . Jensen, avait adress€ le 7 juin, par "3 a 
7 juin. Toutes les sirènes du port nr Rose qe LOL voie diplomatique, une note aux M. Mitterrand prone 
retentissent, pour accueillir le É ” gouvernements des pays membres le « FAI rochement » 
Marrakech, ferry-boat blanc L'émir du Koweït n’a pas non de l'OTAN et du pacte de Varsovie, pp! 
immaculé sur lequel le roi Hs- plus manqué de penache en ami- ainsi qu'aux neutres, rappelant que avec PURSS 
san 1 du Maroc arrive dans là  Vant à bord du Boeing 747 des le Danemark n'admettait pas «en Zn A ee 
capitale algérienne. Entouré de Koweit Airways détourné en avril temps de paix - la présence sur son Le président François Mitterrand, 


qui remettait, le mardi 7 juin à l'Ely- 
sée, les insignes de commandeur de 
la Légion d'honneur au président de 
l'Académie des sciences d'URSS, 


sur les ue R ARRICE 8 uisqu'il n'est plus question de | M. Youri Martchouk, a plaidé pour 
cet Lésae l'Algérie avait réussi à trouver Femeitre une leltre comminatoire le « rapprochement » entre les deux 
*_ Dons la plus pure tradition des une issue heureuse pour les pas- aux commandants des navires de | pays: - Rarement la France et la 
fastes de la monarchie chéri sagers, Certains pays lui avaient uerre mouillant dans les ports | Russie on! été accordées quam à 
fienne, le roi du Maroc n'a pas reproché d'avoir en contrepartie noie, D'autre part, le gouverne. | leurs systèmes intérieurs et pour- 
manqué son retour à Alger après accordé la liberté aux pirates de ment fait indirectement savoir qu'il | rant presque constamment accor- 

l'air assassins de deux passagers n'exclut pas l'« option nucléaire » | dées dans leurs démarches exté- 


rieures. (…) Encore serait-il mieux 
que tout marchät de pair, J'y tra- 


fut à le Autre. .arivés” spectècuiars, vaille moi-même, avec le sentiment 
À la descente de son palace fiot- Colle du cofonel Kadaf. qu était @ RDA: une « première » | que. par les temps qui courent, nous 
pour les ouest et est- | sommes en mesure de faire de 
aflemands des affaires pas en avant », at-il notam- 


ment déclaré. 

Le président a rendu bommage au 

mat aticien et physicien soviéti- 

ue, actif partisan de « peres- 
droïka » (restructuration) engagée 
par M. Gorbaichev. 

Le matin. M. Youri Martchouk 
avait signé le renouvellement pour 
trois ans de l'accord de coopération 
scientifique entre l'Académie des 
sciences soviétiques et le CNRS. En 
vertu de cet accord, cinquante et un 
chercheurs français se sont rendus 
en stage en URSS et cinquante-huit 
sorques sont venus en France en 
1987. 












En avoir 






LE CASIER JUDICIAIRE — 
Par Cbristian Elek. 


Chaque année un français sur dix 


a proposé la mise en œuvre 
deep sur les substances néces- 
saires à la nes dames 
chimiques contre 
usage de telles armes, Faualifiant 
ces nations de « prascrits du monde 
dvilisé ». 


M. George Shultz, a achevé, le 
mardi 7 juin, au Caire, sa quatrième 
mission de l'année au Proche-Orient, 
sans avoir convaincu ses interlocu- 
teurs arabes et israéliens du bien- 
fondé de son plan de paix. Au terme 


est concerné par le casier judiciaire. 
À l’origine simple catalogue chrono- 
logique des condamnations accessible 
à tous, le casier judiciaire a évolué en 
considérant le droit à l’oubli et Le droit 


seen te 


de la tournée de cinq jours qui l'a 
conduit en Israël, en Sete 
Syrie et en Egypte, M. & 
cependant refusé de baïsser les bras. 
« Les ny pis resteront impli- 
qués, pour la jiode à venir, 

la recherche d'un règlement. Nous 
croyons dans notre initimiive », 3-t-il 
affirmé lors conférence de 


« Nous devons agir avant qu'il ne 
soit trop tarde à déclaré le chef de 
la diplomatie britanpique, Sir Geof- 
frey Howe. qui à imé que la com- 
munauté interna pour mettre 
un terme à ce « barbarisme particu- 
lièrement repoussant », devait pren- 
dre trois mesures : < 
— Obtenir que les 5 quelque cin- 
wante nations qui n encore 
dé ke e de Genève de 


Pers e d'enquêtes en cas 

tometique de: 
d'accusation sur l'emploi d'armes 
chimiques. * : 

- En cas de confirmation 
d" i de telles armes, « /a com- 
ut imernationnale doit pren- 
dre des ne eines “ rs 

a = 
Posamts. lès », estime le secrétaire | parlers pour faire du Proc! 
au Foreign Office. . M 


ure 

A New-York, parlant à la tribune 
des Nations unies, le premier minis- 
tre israélien, M. Shamir, a réitéré, 
mardi, son appel aux dirigeants 
arabes pour des « négociations 


COLLECTION 








ausecret. Son histoire est celle de La l5- 
‘berté du cioyen. “Que sais-je ?” n°2410. 


Autres Nouveautés: TEXTES SUR LES LIBERTES 
PUBLIQUES par Jean-Claude Mascler, n° 2407 » 


LE LIBERALISME CONTEMPORAIN par Maurice 
Flamant, n° 2411 « LA VIE DANS LA GRECE 
CLASSIQUE por Jean-ÿacques Maffre, n° 231 » LA 
MICROSCOPIE par Maurice Françon, n° 453. 
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Proche-Orient 





LIBAN 


Un attentat 
à la voiture piégée 
fait cinq morts 
et trente blessés 
à Beyrouth-Ouest 


BEYROUTH 
de notre correspondant 











Une voiture piégée a splsé, le 

mardi 7 juin, à Ouzai, en sud de 
Beyroutb-Ouest. à 15 mètres d'un 
poste de l’armée syrienne, faisant 
trois morts et trente blessés, dont 
trois soldats syriens {nos dernières 
éditions du $ juin). Deux autres 
personnes ont été tuées dans la pani- 
que Qui a suivi. 

C'est le premier attentat dans le 
secteur de la capitale sous contrôle 
syrien depuis l'entrée des troupes de 
Damas dans La banlieue sud à Ja 
suite de la guerre interchjiite. De sur- 
croit, s’il n'est pas survenu tout à 
fait dans la zone qu'ils ont investie 
récemment mais à un endroit où les 
Syriens sont présents depuis février 
1987, a eu lieu dans un quartier 
qui, en fait, appartient de par sa 
population et sa situation géographi- 
que au même ensemble sociologi- 
que. Cet attentat s'est produit une 
semaine après celui de Rmeil, à 
Beyrouth-Est, qui avait fait seize 
morts et soixante et un blessés le 
30 mai. 

Aussi le chef d'Amal, M. Nabih 
Berri, en a-t-il attribué la paternité 
aux Forces libanaises, « qui avaient 
franchement annoncé leur intention 
de répondre à l'attentat d'Achra- 
fieh +. Les médias des Forces liba- 
naïses, pour leur part, l'attribuent au 
Hezbollah. en précisant que la voi- 
ture piégée appartenait au Chef hez- 
bollah de la région d'Ouzai et que 
celui-ci serait un des tués, 


LG. 


IRAN 


M. Rafsandjani réélu 
président de l’Assemblée 


Malgré les exhortations de l’aya- 
tollah Montazeri, le « dauphin » de 
l'imam, qui avait estimé que 
M. Rafsandjani. nommé le 2 juin 
commandant en chef des forces 
armées par intérim, devrait renoncer 
À toutes ses autres bilités, 
ce dernier a été réélu mardi 7 juin 
président de Ia nouvelle Assemblée 
iranienne, 

Cent quatre-vingt-sept des cent 
quatre-vingt-douze députés dont les 
mandats ont été jusqu'à présent 
validés ont voté pour M. Rafsand- 
jani, cinq autres se sont absrenus. 

elon le règlement intérieur du 
Maïjlis, le président ne peut être élu 
que lorsque les mandats des deux 
tiers des députés ont été confirmés. 
Le 29 mai au lendemain de sa pre- 
mière réunion, le Parlement avait 
élu M. Rafsandjani président provi- 
soire. 

Les revers subis par l’armée ira- 
nienne à Fao et à Chalamcheh conti- 
nuent de défrayer la chronique, et 
des dirigeants iraniens cherchent 
“apparemment un bouc émissaire 
pour tenter d'expliquer cette double 
défaite. Considéré comme l'un des 
hommes forts du régime, le com- 
mandant des gardiens de la révolu- 
tion, M. Mohsen Rezaï, a fait mardi 
une apparition-surprise à la télévi- 
sion, au cours de laquelle il s'est 
livré à une sévère autocritique. 

Les traits fatigués. Ia mine 
défaite, il a reconnu avoir mal jugé 
la situation sur le front, s'accusant 
de graves négligences dans la 
conduite des opérations militaires. 
Cette autocritique, qui rappelle 
celles précédemment faites par 
d’autres personnalités tombées 
depuis en disgrâce. pourrait annon- 
cer son prochain limogeage. 





(Publicité) 


RAYMOND EDDÉ : 
« SIJE SUIS 
PRÉSIDENT... » 


Le candidat le plus en vue à la toute pro- 
dévoïle sa stratégie pour libérer et uni- 
ier le pays. 

Dans le numéro de juin 
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Amériques 


ÉTATS-UNIS : après les dernières primaires 





Duel Bush-Dukakis en beige et gris 





# n'y a eu ni miracle ri surprise : 
M. Michael Dukakis a gagné haut la 
main l'investiture du Parti démo- 
de la campagne, en Californie, 
dans le New-Jersey, au Nouveau- 
Mexique et dans le Montana, 
l'emportant partout avec des 
marges considérables sur Jesse 
Jackson. M. Dukakis a mis dans 
son escarcelle nettement plus de 


sérieux, compétent, intègre et 
terme, affrontera donc en novembre 
le républicain George Bush, tenu 
Pour intègre, compétent, sérieux 
et... terne. La mode change, et les 
Américains vont pouvoir goûter, 
cet automne, les charmes com- 
parés du beige et du gris, couleurs 
reposantes après huit ans d'une 

ésid, à pail 

Le gouverneur et le vice- 
président, en dépit, l'un comme 
l'autre, d'une longue carrière publi- 
que, restent largement des 
inconnus, perçus de manière vague 
dans l'opinion, et qui ont pris grand 
soin de ne pas abattre trop tôt leur 
jeu, de ne s'engager sur rien ou 
presque rien: une tactique qui 
s'est révélée payante pour Css pri- 
maires, tout s 


crates, tandis que le vice- 
président, loyal adjoint de 
M. Reagan, partait, dans son 
cemp, avec plusieurs longueurs 
d'avance. 

M. Bush a d'ailleurs gagné 
course à lui dès le mois de mars, 
mais sans en retirer aucun avan- 
tage, au contraire. Depuis, tous les 
projecteurs étaient concentrés sur 
les démocrates, et, mardi encore, 
le héros du jour était, dans les 
médies, M. Dukakis, puisqu'il a 
« gagné » là où le in ne 
faisait qu'enfoncer une porte 
ouverte. 


« C'est un grand jour pour 
Dukakis, mais c'est aussi un grand 
jour pour la pays : 
faite que le système fonctionne. » 
Ce commentaire émane d’un vété- 
ran de la télévision amériaine, 
David. Brinkley, et le « système » 
qu'il évoque est celui des pri- 
maires. Tous les observateurs ne 
sont pas aussi convaincus des 
vertus de cet interminable pro- 
cessus ; il a, théoriquement, com- 
mencé en février dernier et, en réa- 
lité, voici plus d'un an. Certains 
candidats ont commencé leur cam- 
Pagne dans l'Iowa, Etat où s'est 
déroulée la première élection en 
janvier 1986... 


liers de kilomètres, leur avion se 
posant parfois dans cinq Etats dif- 
férents dans la même journées. ils 


ont passé leur temps à serrer des 


voyaient-ils pas encore en 
M. Mario Cuomo, le « charismati- 
que » mais non candidat gouver- 


neur de New-York, le seul recours 
du parti de l'âne, puisque — cela 
semblait évident — aucun des can- 


Tout cela a été balayé, et le 
mythe Cuomo prend place, désor- 
mais, dans l'album-souvenirs des 
primaires, aux côtés des photos 
des candidats battus : Gary Hart et 
ses beaux yeux bleus qui s'étaient 
M pou top anale eur m J0E 
modèle; fichard Gepherdt, ses 
cheveux 


man. Le jeune loup Aïbert Gore, 
champion autopraclamé du 
«Sud 2. Le gentil Bruce Babbitt, 
que la presse aimait tant, meis pas 
les électeurs. Et même oe Biden, 
qu'on avait pris pour un brillant 
orateur jusqu’au jour où l'on 
découvrit qu'il plagiait.… un travail- 
liste anglais, 

Tous avaient quelque chose 


Pour plaire et pour déplaire, et tous . 


ont trébuché, le plus souvent en 
s'emmélant eux-mêmes les pieds. 
Restaient deux candidats aussi dis- 


démagogue... et noir, ef 
M. Dukakis, froid comme l'hiver à 
Boston, mais remarque 
maux, ! der 
Entre eux deux, le combat était 
inégal. Blenche-Neige est tombés 
amoureuse du plus petit sure 
f, és, a beaucoup grandi. 
er dre es de plus de dix 
Points, dans les sondages, son 
concurrent républicain, at de pren- 
dre d'autant plus confiance en lui- 
même qu'il bénéficie, jusqu'à pré- 
d’un traitement très 


Le gouvemeur n'est toujours 
pas au bout de ses peines, et il 





n'est même pas vraiment « débar- 
ressé » de Jesse Jackson. Mardi 
soir, apparaissant à la télévision en 
même temps que Son vainqueur, le 
pasteur l'a félicité, comme à est ici 
da tradition, pour sa campagne 


ment d'un certain nombre de pro- 
grammes sociaux) et sur l'Afrique 
du Sud {M. Jackson veut voir le 


intérieure — n'est pas 
publiquement évoqué, mais là 
aussi un fossé à 


Li] 
présidence — sujet que M. Dukekis 
à fait semblant d'ignorer jusqu'à 
présent, cs qu'il ne pourra plus 





invitant le pasteur noir et « rai- 
ca! » à figurer sur son « ticket 2. 


L'affaire est sérieuse et ne tient ‘ 
vas seulement à «lego esse 
développé de M. Jackson. H s'agit, 
de sa part, d'une question de prin- 
cipe, qu'il n'explicite pas, mais 
laisse clairement comprendre. Pour 
la première fois dens l’histoire des 
Etats-Unis, un Noir a réuni des mi- 
Hons de voix Sur SO nom au Cours 
des primaires (M. Jackson en a 
obtenu plus que M. Carter lorsqu'ä 
fut choisi comme candidat déro- 
crate), l'emporte dans treize Etats, 
obtient plus de mille délégués à la 
convention : f faut que cette avan- 
cée historique soit reconnue at 
appréciée comme telle per le Parti 


démocrate. Faute de quoi, les Noirs 


risqueraient de se sentir insuttés, 


Si «Jesse » maintient ses exi- 
gences, pour la forme, ou même 
s’ä renonce pour lui-même, mais 
tente d'imposer un vice-président 
«libéral », ce progressiste », pour 
faire contrepoïds à M. Dukakis qu'i 


décrit comme un « Conservateur », 


de sérieux grincements risquent 
d’apparaître à la convention 
d'Atlanta. 


Les responsables démocrates, 
et un certain nombre d'observa- 

poñti bi Sd 
rer que le risque n'est pas bien 
grand : « A l'automne, # suffira de 
donner à Jackson un avion et une 
équipe, et % sera heureux de faire à 
nouvesu, pour le Parti démocrate 
et Dukakis, ce qu'il aime avant 
tout : faire campagne », exphqueit, 
Mardi 07, un commentateur da la 
chaîne ABC, C'est peut-être vrai, 
mais montrer tant de condescan- 
dance est-ÿ le meilleur moyen 
d'amadouer le fier Jesse et, au- 
delà, les électeurs noirs qui ont 
voté pour lui à 33 % sur l'ensem- 
ble des primaires ? 


En tout état de causs, at même 
s’il passe sans encombre l'obstacle 
Jackson, M. Dukakis rrouvera 
encore sur sa route son adversaire 
en titre, M. George Bush. 
L'homme, lui aussi, est actuel 


primaires, qu'il avait du ressort et 


pente : M. Robert Dole, son brillant 
mais éphémère concurrent répubf- 
cain, en sait quelque chose. Et 
l'élection n'a leu que dans cinq 
mois. 


JAN KRAUZE. 


























































































































EL SALVADOR © NICARAGUA : les négocis- 





ABONNEZ-VOUS RÉABONNEZ-VOUS : 
| = | Le président Duarte a été opéré es ana de Cm on 


Prévu, la mardi 7 juin, 
Ma _ Elles devraient durer 
trois jours. Bien Que, de source pro- 
che des négociateurs, on dise 








LE MONDE ET SES PUBLICATIONS 


Gérez vos abonnements sur minitel 


Les chirurgiens qui ont 


opéré, rir da délai de « quel 
mardi 7 juin, à Washington, le pre  mogpe “+ délai de + quelques 


MOIS ». 


du président, maïs qu'elle ne pouvait 
excéder “ quelques moïs ». Le 






24 heures sur 24-7 jours sur 7 dent José Napoleon Duarte médecin a j s à 
e-d 7. Cependant ajouté que des progrès considéra- 
Mon cene D me pouva qe cour 0 M Dani, ui dk med péent | eV Ci) se 
mais celle au {aie n'ayant pu être : 7 ÿ une chimi pie, it retour- | ° toujours 
ai jo médecin moe à: euvaier la mon Le doceur per an Salvador deu deux où el | #1 eue" ds armes die 
eur Benjamin Interiano, a indi- Interianos qu'il était impos- semaines et reprendre son activité. pot 





36.15 LEMONDE | qué que M. Duarte risquait de mou- _sible de prédire le durée de survie — (AFP, Reuter.} 





DU 4 AU 15 JUIN 


*’DANS LA LIMITE DES STOCKS DISPONIBLES. 
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SOMAE: les combats dans le Nord 
… L'offensive des rebelles serait une réaction 
à la réconciliation entre Addis-Abeba et Mogadiscio 


La situation reste extrême- 
pre = le nord de la 
ie, après les violents 

- affrontements qui. ont. opposé; 
pendant pins de donxe Jours, les 
forces gouvernementies et les 
maquisards du Mouvement 


Entre les cris de victoire dés 
tions ‘obstinément optimistes du 
régime de Mogadiscio, il est difficile 
de se faire une opinion. ce 

Le tandi 6 juin, deux e-parol 
SAT Agaoi à Londres et l'antre à 
AA beba, annonçaient à prise 


ville du pays, et le recul de l'armée 
du président Mohamed Syaad 


rant que Pordre -avait été « res- 
tauré » dans Je Nord et que les cent 
soixante-dix employés étrangers, 
évacués d'Hargeisa en fin de 
semaine dernii ient y retour- 
ner et « leurs postes ». 
S'ils ne le font pas, « au plus tard 

com- 


d'ici à mercredi », se le 


pale. de choisir qui, 
des « bandits » du MNS, ou du gou” 


autour de Ia 


heures 


. Créé en avril 1981, le MNS 


éonstitue la principale force 


Er Sur la liste 


<hommes du président», 


gouver- 
de ces 








« Faux », répliquait, quelques |: 
plus tard, le dirigeant de 






- Le MNS, qui se qualifie de 
« démocratique et populaire », 
recrute princi parmi Peth- 
“nie des Issas, tribu"nomade domi- 
nent le nord dé la Somalie. Le MNS 
a reçu l'appui sans faïlle de l'Ethio- 
Pie, jusqu'au 3 avril, jour où Addis- 
Abeba et Mogadiscio, ont signé leur 
accord de paix et de non-ingérence. 
ble, pour sa part, décidé à respecter 
cet accord à La lettre. Le président 
Mengistu Haïlé Mariam l’a fait 
comprendre, dès La mi-avril, au diri- 
geant du MNS visite à Addis- 
Abeba. M. Silanyo avait Iui-même 


. &dis, au sortir de cet entretien, que 


SAR dé fair & Hrrioire 
en » Qui servait jusque-là 
dé baie arrière. Quant aux fourni- 
tures d'armes et de munitions, il est 
à craindre pour le MNS qu'il en soit 
” Le ministre éthiopien des affaires 


. ‘étrangères, M. Berhanu Bayih, a 


Beve.merre 


effectué, le week-end dernier, une 
visite-éclair à Mogadiscio. Ce 
voyage semble confirmer le revire- 
ment Re iné Abeba et l'arrêt très 
son soutien aux 0 

re du nord de la Somalie Le 
ministre « remis au président Syaad 
Barre un message du rime 
Sistu, qui confirme 

FEtiope à l'égard de son nouvel 


Est-ce cet accord catastrophique 
pour le Mouvement national soma- 
lien qui 2 poussé ce dernier à lancer 
Fonsiro den le Nan? ER sen 

le probable. gouvernement 
Djibouti, de son côté, a prévenu qu'il 
ne laisserait pas son territoire deve- 
nir un « saricuaire pour le MNS ». 
Les manifestants issas, qui avaient 
défilé bruyamment dans les rues de 
Diibouti en soutien aux maquisards, 
somaliens, seront - sanctionnés » 
selon la 10i, 2 annoncé ie président 
Hassan Gouled. Le MNS, à l'évi- 
dence, se retrouve désormais plus 
isolé que jamais. 

CATHERINE SIMON. 


FE 2 ME AR TEEN 
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ÉTHIOPIE : l'aide aux victimes de la sécheresse 





La Croix-Rouge constate l'impossibilité 
de secourir les populations du Nord 





GENÈVE 
de notre correspondante 





Le Comité international de la 
Croix-Rouge a constaté, le mardi 
7 juin, qu'il était « mis dans 
l'impossibilité de poursuivre ses 
opérations de protection er 
d'assistance en faveur des vic 
times de la sécheresse et des 
conflits en Erythrée et au Tigré ». 
Ses quarante-six délégués et ses 
deux cent quatre-vingt-sept 
employés locaux se voient ainsi 
contraints de baïsser les bras. 

Les relations entre le CICR et 
la dictature au pouvoir en Ethio- 
pie ne furent jamais, il est vrai, au 
beau fixe. Elles s'étaient notam- 
ment détériorées dès le début de 
cette année quand les camions 
marqués du signe de la Croix- 
Rouge ne purent plus se déplacer 
librement dans les trois provinces 
du nord du pays, l’Erythrée, le 









COMPAREX : le compatible par excellence 


Tigré et le Wollo ({e Monde du 
24 mars). 


Le CICR reçut, le 6 avril, 
l'ordre de quitier toute cette 
région gravement éprouvée par la 
sécheresse et les troubles civils 
(le Monde du 8 avril). La déci- 
sion d'Addis-Abeba affectait 
l'ensemble des institutions huma- 
nitaires œuvrant dans le pays à 
l'exception de l'ONU et de quel 
ques œuvres charitables confes- 
sionnelles. : 


Dans la mesure où il était le 
seul organisme à pouvoir traverser 
les lignes de feu, le CICR avait 
néanmoins continué à faire tout 
ce qui était encore humainement 
possible pour porter secours aux 
victimes et assurer leur protection 
conformément à sa mission. Mais 
les pressions gouvernementales 
exercées au nom de [a « sécurité » 
l'ont finalement emporté. 


Des technologies de pointe 
pour une gamme complète 


de moyens et grands systèmes 
informatiques compatibles. 

Des hommes compétents 
pour un service de qualité. 


COMPAREX 


Une filiale de BASF et de Siemens 








Et maintenant ? Que vont 
devenir les 36 000 tonnes de 
céréales d'une valeur de 21 mil- 
lions de francs suisses que le 
CICR destinait aux victimes ? 
Dans son communiqué, le CICR 
souhaile que cette nourriture soit 
«transférée + aux organismes 
encore en mesure d'agir. Mais on 
se demande surtout à Genève quel 
sera le sort des quelque cinq cent 
mille Ethiopiens que le CIRC 
devait, selon ses plans, secourir 
avant la fin du mois de juillet (un 
autre demi-million de personnes 
avaient pu bénéficier de son aide 
selon les données recueillies fin 
février). 


En attendant l’éventuel « réta- 
blissement du dialogue construc- 
tif # qu'il souhaite, le CICR 
demeure autorisé à poursuivre ses 
activités en faveur des prisongiers 
de guerre somaliens en Ethiopie. 


ISABELLE VICHNIAC. 
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« Cry Freedom » La question de l’Église uniate d'Ukraine : _u 
: A , . “4 
Rap est ouvertement posée au concile orthodoxe de Zagorsk a 
sur Trans e 2 “3 
Mgr Casaroli remettra un message du pape à M. Gorbatchev La 
sur une don elle niait bier est acquise Pour le pouvoir, le ratta- scalement entre le Vatican, le Krocclin jsisé, ja sur Po 2 
encore l'existence, mais laisse voir nt des uniates à a l'Egise da ouverte Ses sl 
écrans sud-africains, ont | | de notre carrespondant qu'elle partagée sur l'attitude à garantit, de surcroi, un ancrage Al'Est Vatican, les deux courants du : D re 
annoncé, le mardi 7 juin à Johan || adopter et donc susceptible de de dont les liens historiqr bureau pr rh la question qui ne devait pas être y 
nesburg, les distributeurs, Cette La question de la législation de lité, Cettc évolution ne earien avec Rome relèvent parti rarchie Te fes mimenamt et que de 
annonce met fin à des mois | | l'Eglise catholique ukrainienne de rite qu'une solution puisse di d'une volonté de regarder à l'Ouest. sont, per ailleurs, engagés dela entendu un rapport Pie 
d'interrogations, la sortie du film | | oriental est maintenant Quvertement ment trouvée à l'unique conten- Jusqu'à présen, l'Etat et le patriar- pue © pour re me By de métrapolite de Lvov: -- 54 
initialement prévue pour le 8 avril | | posée à Moscou. Après quele métropo-  tieux pesant sur les relations entre lc cat sc trouvaient, en conséquence, faca ere re 1e, Or le pou- En marge du concile et des célébra- 6 
ayant été reportée dans l'attente | | lite de Minsk, Mgr Filaret, eutannoncé Vatican ct l'Eglise orthodoxe. En elle- au Vatican et aux catholiques ukrai- quuté eut très décfnan à qu'un mot tions officielles du millénaire, les ortho- tm 
Sins: mnaaon licene | du mr pq er er Lorraine gs cependant sont délicats | D eu mord patent À, gen À dire sur cette succession. doxes contestataires multiplient colo- __ 
ministère sud-africain de la jus- m bad y en ju + tout cela, Car, sauf à Autant dire que les voies da Hbére ge et ... 
russe et le Vatican, le métropolite de ": L t, les orthodaxes Res a tour de Les des Esme som im bles et que danses and 
Vanne Mgr Lépes viens de pradre voient, en effet, un défi dans les églises  fidèleset s prêtres qui sortent de Ë propos de anch és GO a dédié que. L'une m+a 
2 fat de te Ege ie unie» 2 js à Rome, ce Géf en Si PErnn de de pas M Que Qu'il = sai supide de die que les jeune oribodne, + 4 
ea raison de son anion avec Rome. d'autant plos ressent par l'orchodandie batchev doit trouver un compromis uriates n'existent DAS », QUIL no = pou | _ " 
Ses reflètent pas loin de In, 7% quel eee on tre permettant de tourner cette page du Mai Pas dccepier sert) getiarche Ge 
! Qui l'amitié celles de l'ensemble de l'Eglise artho- ne HS en soviétique D Salinisme ment où PÉES ce proQe » 0 ss 
le journaliste blanc Donald eg pre oo démenteler. Huile et ture, elle : : AU ae à êre prise en considére- so ul dep dE “Petit 
Woods et la leader noir Steve | | 2 Orce, en ordre de Star 9 2 plus j Opposition “ peuples ». : 2 
Biko, mort en détention en Mis Mgr Irénée ne s'en exprimait eu, 8, que Ps falonse des Pré RUE ce ER À en croire Mg Iéuée, au sin hot 
1877, montre ouvertement la |. | Pas moins. au cours de la conférence de eine uiraimiens est l'une des de nne parce de Le béni été coutredites, au cours de ls même même du concile, le hiérarchie serait sed 
brutalité de la police sud- res Éperered me rares qui ne lui ant jarpais 6 contes- Grthoilane est prête à 1y aies en 1620 conférence de presse, par le dite l'objet de nombreuses critiques. Lu De 
ren des travaux du concile de H tés céant de bonne foi avecle Vatican, mais de Novossibirek, Mgr Gédéan, qui a BERNARD GUETTA. ei 
En mars, la presse sud- ape donc 1 dun sets MAD en A cette dimension religieuse du dos- bon nombre d'é ne veulent, eux, 4e *: | 
africeine mettait en doute l'auto- | | direction du Vatican dont le secrétaire sie s'ajoute une dimension politique au rien entendre — soit qu'ils tablent sur le 
risation officielle d'une diffusion t, le cardinal Casaroli, était moins aussi compliquée car l'Etat succès final d'adversaires du secrétaire , ; 
sons coupures, ce qui amenait | | attendu mercredi à Moscou où il doit soviétique, fidèle en cela aux motiva- général. soit qu'ils ne ruilent pas La mort d'Alexandre Bennigsen 
les distributeurs de l’United notamment remettre à M. Gorbatchev tions de Staline en 1946, a toujours sou- renoncer à des prérogatives qui 
Intemational paraissent } 


1 Pictures {UIP) à en | | un message personnel du pape. baité que les chrétiens soient le plus historiquement. Une autorité incontestée 
sortie. L'Eghse orthodoxe s ainsi non seule. po regroupés sous l'autorité de la La partie qui s'est engagéc autour de “ trs 
ment accepté d'ouvrir des discussions Rémi er dans dont le Dyauté it la question uniate ne se joue ainsi pas sur Pisl soviétique | 


suspendre la 








Nous avons appris, le mardi ciel mis en place par Staline et sur 
7 juin, la mort d’Alexandre Ben- es mouvements nationaux chez les 
nigsen, directeur d'études à musulmans soviétiques au début du 
l'École pratique des hautes tan Galiev, communiste na 
études (fe Monde du 8 juin). musulman, compagnon 
Alexendre Beunigsen était J'auto- du = Petit Père des peuples ». 
rité incontestée en matière d'islam .L'invasion soviétique de l'Afgha- 
soviétique. NE à Saint-Pctersbourg nistan allait fournir à Bennigsen mme 
en 1913, il rejoignit la France en confirmation de ses thèses sur la 
1924 avec sa famille une série vitalité de l'islam en lutte contre un 
de tribulations dans la ic encore marxisme essoufflé. Il fut l’un 
blanche où se battait son père, baron rares soviétologues 
balte et officier du tsar. 1720. la défaite Lio id e 


Association Nationale pour la Formation i cagagea 
Professionnelle des Aduites formation d'orientalise et son pass£ soutien . faille à Î» résistance 


bau 
. Chantal 
i me CprtS pea-  Chal Bennigsen, entra 

À TOUS CEUX QUI VEULENT PARLER pt y 
Re cn mens OM den sou 

FORMATION ! Mess NÉS 
e et in porté par les Er rl apr Pc prie 

La Formation est pour notre pays un enjeu social et économique majeur. rgenses encore bien cité et discrétion. Malade depuis 


. vivantes eu S. longtemps, il disait qu'il attendai 
Chacun l'affirme désormais hautement. Pendant plus de vingtans, lesans- pour pe re des Es 


, pl 
4 lyses d'Alexandre Bennigsen soviétiques d'Afghanistan. Lucide et 
Pour l'AFPA, Association Nationale pour la Formation Professionnelle des Adultes, c'est depuis g'erent ère en URSS cac apres nonique,  écourait es Craquemems 
ae une conviction. En 40 ans, l’Association a formé plus de 2 millions d'hommes et de l'avoir vilipendé pendant des années, _gnes de Fouma qu'il tuchait, 
mmes. i 1987, la pertinen ai | 
sg dc de Ps DE 


5 , 0 , : D OLIVIER ROY. 
Aujourd'hui, FAFPA s'adapte et innove pour mieux prendre en compte les demandes des candi- Prato (e Perret he 

























dats et des stagiaires, et mieux répondre aux besoins : EU à Gonniriere si je 1392 Ed du Seuil, 1986, 312 p 
- des Professions et des entreprises 3 
- des Régions et des collectivités locales. GRANDE-BRETAGNE 
En 1988, sous l'impulsion de ses 2Z Agences régionales, les 130 Centres de formation de Communes se prononcent 
l'AFPA accueillent près de 130 000 stagiaires. À l'issue de leur formation, ils seront à même contre le rétablissement 
d'exercer un emploi qualifié. de la peine de mort: 
Son expérience et sa compétence font de l'AFPA le premier dispositif national d'orientation LONDRES Sens dun, se sut pronncls 


à porence Le secrétaire au Home 
ass evene Verbe mi a M. Das en ré à 
e-Bretagne. Chaqu revanche plaid jcace 
ment a Toccasion, en débir de lé, . n a un pl le eu ue e 


A vous tous qui voulez parler Formation essionnelle, ka 
qui pa Prof bismnest ent de la peine de. 


un réta- 
l'AFPA est prête à vous écouter et à devenir votre partenaire Formation. mont, abolie en 1965, L'idbeiee de L'opinion publique est, selon les 
isser aux nouveaux députés le loi.  SCndages, en majorité favorable au 


sir d'exprimer leur retous de la peine de mort, mais jes 
nelle sur ce problème de soQUé Les arguments sociologiques et scientifi-. 
n bolitiomnistes l'ont tou- 


tenus © l'ont 

ins ces circonstances par la disci- JjOurs emporté depuis 1965 û 

Le RCE FI pline de parti, Fe Communes, Les Etats-Unis qu 

—— Le rétablissement de Ja peine de le Continent sont la référence 

mort a donc fait l'objet, mardi Suprême. Les abolitionnistes font 

7 juin, d'un long débat à Îa Chambre valoir que les statistiques améri- 

SA nee AL cdot ee ER Does LS Es qu 

, ont ï 

Guy MATTE UDI repoussé dans la soirée l'amende- autant de crimes po que de 

Directeur Général ment déposé bn conservateur, autres. M. Hard pouvait en outre se 

redonner aux Joré let, de Péri de opinion du man 

jurés le droit de 1 de l'Irlande du Nord et du 
réclamer. Cetre R 

si pr sente pare de 12 voix - chef de la police dans cette pro 


et d'évaluation. 
C'est l'organisme de référence dans le champ de la Formation Professionnelle. 





rieure à celle de- vince, Sir John Hermon, qui 


: £ 12 voix qui avait ét£ S 
Alsace Franche-Comté avril 1987 lors du dernier débat. ge Dent tous deux que le rétablisse- 


Aquitaine Île-de-France ñ le mé jet. Les dé £ nent de la pe mort ne serait 
Languedoc-Roussillon il 22 da première fois a Sn Logg es Pour + Frause utilité face an terrorisme 
Limousin Poitou-Charentes 49 41 44 44 pas. Contrairement à ce qui état Le décalage 


Lorraine Provence-Alpes Parfois annoncé, plus favori able à la cel 


Ë ine de mort que 

Midi-Pyrénées 61541182 OCôted'Amr 91715275 seurs. amertume par les conservs- 
Nord-Pas-de-Calais 20573039 ERhéne-Alpes 78 84 12 86 M Thescher, conformément à sa + Peine Que Je rétablissement de la 
Core Fe Delon 81 949 4 SR — 
pour le à Presse pop très 

: ; uil Cedex ment de la pendaison. Conservairice, qui inlassab 
Siège : 13, place de Villiers - 93108 Montre les années précédentes Ale de ment dans de ndon enable 

cependant exe e quasiment exclu après 


inistère des Affaires Social de FEmploi, BE Plusieurs d'entre mment Ment pui 
ND Ministère = « Fe P. MM. Younger chérensep Mogre d'avis Le ne 
(santé et sécurité sociale) et Ridley 








Accusés de délit d'opinion, MM. Sargin et Kutku 
|: risquent de Jourdes pes de prison 







action violente ou 
ele ‘Deux mille quatre cent : . L 
en der een li ee déitqn et une personnes sont aomlement | S'crmisants qui devait sy ter. Sur 
ù :<opinion. Plus d'une centaine ESeES 0 : D me 
cent d'artistes et d'intellectnels, de la raison de ces deux articles 141 nouveaux dazibao, apparus 
leur. *ginche aux ux islamistes, ainsi que le et 142 ie le Par ie nm après une manifestation nocturne, 










ë PCT, gun plus d’une fois fait connaître 
| Smbacro ne ition à tont R de ab a pris la forme d'une 
siège AS ne en 2 rain cart te unici di 


Ï ji rassemblés, pour 
inQ reférant à nence du pouvoir civil, difficilement | la deuxième soirée consécutive, 
du code pénal aggravant  reconquise après le coup d'Etat de | quelques centaines d'étudiants : 
ation des délits Commis 1980. : « Les six suspects [dans Passassinat 

MICHEL FARRÈRE, de l’étudiant) ont été arrêtés le 


€0M 
LE 1°" SALON DE LA COMMUNICATION 


DES COLLECTIVITÉS TERRITORIALES 
__ETDES ÉTABUSSEMENTS PUBLICS. 


Aujourd’hui, les Collectivités Territoriales, les 
Établissements Publics, les élus ont un nouveau 
besoin : informer, expliquer, convaincre, commu- 
uiquer. Pourquoi? 

. ee qu'ils ont besoin de dire au public ce 
qu 

Parce qu'ils ont besoin d'atirer des entreprises 
nouvelles, créatrices de ressources et d'emplois. 
Paræqu' ils ontbesoin demerreen avant leurs atouts 
touristiques ou économiques : la concurrence existe 
ir " : 

n mème temps que le besoin decommuniquer 

se fat pressant, un besoin de professionnels 
se fait sentir. 

Valence, la 1ère, a analysé cette situation et ces 
besoins qu’elle connaît bien puisque, en tant que 
collectivité locale moyenne, elle les Yi quondien- 
nement. Ainsi, du 23 au 25 juin, COL'COM, 1€ salon 
de la communication des Collectivités Territoriales et 


grâce à un programme d'ateliers mêlant analyses et 
cas concrets. 


Si COL'COM apporte à tous des éléments pour 
une communication efficace, le but sera atteint. 

Biche cl io si pal 
Esrimgiee l'téé “Valence Challenge”, 
Y 4 D 

ensemble d'aides services pour répondre aux 

Ed mare Date ie 
ges/seconde”, les premières rencontres de la 16lévi- 
sion. Et c’est un Valentinois qui, dans le dornaine 
très pointu et très concurrencé du court-métrage 
d'animation, 2 obtenu cette année un César. 
Ainsi, Valence, avec succès, défriche et trace la voie. 
Ainsi d'autres grandes premières verront le jour à 
Valence 
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Asie 


CHINE 


Ô juin et seront punis sévèrement 
conformément aux procédures 
légales. Mais un petit nombre de 
gens animés de mobiles cachés ont 
pris prétexte de cette affaire pénale 
pour concocter des rumeurs et des 
calommies envers les réformes et la 
politique d'ouverture, allant en cela 
à l'encorare de la loi et se livrant 
ainsi à un sabotage de l'unité et de 
Ja stabilité politiques. » 

+ Ces activités sont contraires 
aux intérêts fondamentaux du peu- 
ple chinois et à la volonté des &tu- 
dianus de l'université de Pékin >, a 
poursuivi l'annonceur, sur un ton 
sobre mais ferme, en laissant enten- 
dre que les « agirareurs » étaient 
étrangers au monde étudiant. 
L'annonce, écoutée dans le silence 
par la foule, a rappelé qu'il est inter- 
dit de manifester dans les rues de 
Pékin sans autorisation préalable, 
comme en avaient exprimé l'inten- 
tion certains des étudiants en appe- 
lant à un nouveau défilé mercredi. 

L'atmosphère sur le campus de 
l'université la plus prestigieuse du 
pays s'échauffait depuis quelques 
heures à un rythme accéléré. Que le 
meurtre de l'étudiant aït servi de 
prétexte, personne n'en pouvait plus 

Toute la journée de mardi, 
on s'était pressé devant les panneaux 
d'affichage pour lire des dazibaos 
beaucoup plus politiques. Nombre 
d'entre eux s'en prenaient au clienté- 
lisme du régime, dénonçant la plu- 
part des hauts dirigeants, et en parti- 
calier le premier ministre Li Peng, 
pour népotisme dans l'attribution 
d'emplois à leur progéniture. Les 
frustrations du monde étudiant, face 
mine pnléan Le elleire y 

pri aires, y 
passaient: manque de debouchés, 
conditions matérielles époavantsa- 
bles. inflation galopante, salaires de 
misère des intellectuels, corruption 
des cadres, voire « faillite du Parti 
communiste »… 

A lire certains de ces textes, on 
aurait pu croire à un renouveau de 
la contestation politique la plus radi- 
cale. Mais la foule, qui, vers 
10 heures, s'était rassemblée devant 
le réfectoire, ne cadrait pas vrai- 
ment avec le contenu de ces affi- 
ches. Les premiers cercles assis 
terre autour des orateurs appla 
saient à des discours si t 
inarticulés. Perchés sur les arbres ou 





MANILLE 
correspondance 





bres ont fait le forcing : après dix 
mois de difficile gestation — au 
cours de laquelle le sang a conlé à 
plusieurs reprises, — les Philippines 
ont aujourd” hui une loi sur la 
réforme agraire. Pour huit millions 
d'ouvriers agricoles et de paysans 
sans lerre (soit un peu moins de la 
mouse de e main d'œuvre de res 
, orme agraire devait être 
ob red de le «révolution 
de février 1986 ». 
Pourtant, soumise à des 
contradictoires, la présidente 
Aquino a attendu Le veille de linau- 
guration du nouveau Parlement, en 
juillet 1987, pour définir les grandes 
i de la réforme. Toutes les 
terres étaient visées (et non pas uni- 
quement les rizières, comme cela 
avait été le cas lors de la « réforme 
Marcos »). Mais pas les modalités 
d'application, telles les procédures 
de compensation et les « plafonds » 
concernant le superficie des terres. 
Ainsi, il s’avérait que la nouvelle 
réforme agraire philippine n'allait 
pas être une «opération chirurgi- 
cale » bouleversant les traditions au 
profit des démunis. D'ailleurs, une 
note ministérielle datée d'octobre 
1986 soulignait déjà ce qui allait 
devenir La clef de voûte de la 
« réforme Aquino » : « Les proprié- 
taires lerriens devront bénéficier 
d'une meilleure compensation... » 
Dès lors, une äpre dispute oppose 
un Sénat de composition res 
«urbaine et progressiste » une 
Chambre des représentants où la 
classe des propriétaires fonciers 
siège ea force. Finalement, un Com- 
promis s’est dessiné et a été adopté. 
Aivsi, là réforme agraire affec- 
tera près de 30 millions de gens, près 
de la moitié de La population Les 
d'un pays où, selon un 
officiel fair D y a dix ans, 10% des 
Pbilippins sont propriétaires de 90 % 
des sols. Un fermier ne pourra déte- 
nir dorénavant que 5 hectares avec, 
en plus, 3 autres - per enfant héri- 
tier travailleur ». Îl est prévu que 
d’ici à la fin du mandat de 
M Aquino, personne aux Philip- 
Pines ne possédera plus de 50 hec- 





Les législateurs des deux Cham- 





Les autorités optent pour la fermeté 
face aux manifestations d'étudiants 


les toits voisins, d'autres lançaient 
des idées de discours : « Droits de 
l'homme », « Liberté de la presse », 
On reparla d'exiger que les journaux 
officiels fassent état « de notre mou- 
vemens ». Mais quel « mouve- 


ment» ? Là était la question. 


«Pas d' objectif 
Ecis » 

Un étudiant résumera crûment 
cette quête d’une identité : » Le pro- 
blème, c'est que nous n'avons pas 
d'objectif précis et’ que nous ne 
sommes pas Organisés. Qu'est-ce 
que nous voulons ? » Il n'y eut pas 
de véritable réponse. Une améliora- 
ton de la condition étudiante, voilà 

revendication qui transperçait 
derrière des phrases, qui allaient 
souvent plus loin que les esprits : « Z/ 
Jaut renverser ce gouvernement », 
pouvait-on même entendre. Enthou- 
siasme modéré de la foule, applau- 
dissements sans chaleur, quelques 
« bien dit », lancés comme un défi 
sans conviction. 

Nuit un peu folle où la peur du 
gendarme peut aussi pousser à La 
témérité : les manifestants n’ont pas, 
sur le moment, perçu l'annonce des 
haut-parleurs comme une douche 
froide, et les discours passionnés ont 
repris de plus belle jusque tard dans 
la nuit. Cette poussée de fièvre, à 
lire les commentaires de la presse 
officielle mercredi, aura fait peur à 
la direction réformiste du pays. Le 
souvenir des manifestations de 
l'hiver 1986-1987, qui ont coûté son 
poste à M. Hu Yaobang, chef du 
Parti communiste, est encore vif à le 
tête du régime. 

« La réforme a besoin d'un climar 
stable et le peuple a besoin d'une 
situation Stable. Aucune réforme ne 
Peut être mise en œuvre pendant 
qu'un tremblement de terre est en 
train de se produire », a lancé le 
Quotidien de Pékin. Et de tenter de 
faire comprendre que les réformes 
visant à créer « Arlon pet 
nomique socialiste de marché », il 
est «inévitable que les intérêts 
d'une partie du peuple soient 
affectés ». On le sent, ce langage ne 
pase pas. Le mal d'être des ét 
diants, resurgissant dans la tiédeur 
de l'été pékinois, va persister. 

FRANCIS DERON. 





PHILIPPINES 


Le Parlement a adopté 
une nouvelle réforme agraire 





tares, la réduction finale se faisant 
sur les six années suivantes. 

L'accueil réservé au projet « revu 
et corrigé » a 66 mitigé. Du côté de 
la majorité présidentielle, on indique 
qu" « il vaut mieux avoir une loi que 
hrs tour, même si sie n'est pas 
parfaite... ». uche, quant 
do ant e projet qu’elle 
juge trop modéré et a énuméré les 
« nombreuses échappatoïres qui 
permettent aux grands propriétaires 
de se défiler ». M est vrai que les dix 
mois de préparation ont été mis à 
profit par beaucoup pour « diversi 
fier » leurs titres de propriété, 

D'autres observateurs s'inquiètent 
du coût de l'opération : entre 10 et 
15 milliards de dollars. La dépense 
la plus élevée étant due à une aug- 
mentation des tarifs de compensa- 
tion, le prix/hectare a ainsi été éta- 
bli à 37 000 pesos (1}, soit 48 % de 
plus que les prévisions antérieures, 
déjà critiquées à l'époque par la 
Banque mondiale, qui Les considérait 
< beaucoup trop élevées »…. 

KIM GORDON-BATES. 


(1) 1peso=035F. 
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concernés par le trafic de qu 

Mexique, ia Colombie, la Bolivie, le 
Pérou, réaffirment régulièrement leur volonté de 
< lutter à mort contre les trafiquants ». k 
: Les Etats-Unis ont engagé des moyens mile 
taires et civils i — financiers aussi — 


I ES dirigeants des principaux pays 
drogue, le 


«Ce combat, dit un général péruvien, c’est 
comme si vous vouliez labourer f'océan Pacifi- 
que.» De fait, les chiffres sont éloquents. 
M. Reagan est en train de perdre sa guerre 
contre les trafiquants. 

Le trafic des est un cancer qui ne 
optio me té nord-américaine 
mais qui menace aussi la jeunesse latino- 


Enquête 
Des Andes aux Etats-Unis, les chemins 


américaine. En Colombie, où J’on compte 
300 000 consommateurs, le « bazuko », la drogue 
dure du pauvre, fait des ravages. Au Péron, selon 
un rapport de l'Organisation des Etats améri- 
cains, 100 000 jeunes sont déjà consommateurs 
régaliers de cocaïae pure. 

Ce n’est pas seulement ka santé publique qui est 
menacée mais aussi la stabilité des appareils 
d'Etat -— police, justice, armée — cibles logiques 


er qe 
mudés par ka Mafia de la drogue aux Etats-Unis 
PE SE 
restent provisoirement dans banques améri- 
caînes, principalement sur Ia côte est et à Miami, 
Un trésor de guerre qui permet aux barons de La 
Mafia de gérer avec souplesse et efficacité une 
véritable organisation multinationale. 

«1 s’agit de la seule multinationale, affirme 
un sociologue péruvien, gui opère en Amérique 


BOLIVIE 





Les mirages de la «feuille sacrée» 


COCHABAMBA 
de notre envoyé spécial 


L fallait s'y attendre. - La coca, 
ur nOUS, c'est comme la tour 
mel ur Paris!» Filemon 
Escobar je à peine. En tant que 
iri; de la Centrale ouvrit 
bolivienne (COB). il estime que la 
coca, la feuille de coca, “pair gere 
du imoine national ». te 
au temps des Incas, elle n’a 
pas perdu son caractère religieux 
pour les Indiens qui la mastiquent à 
longueur de journée. « Supprimer La 
coca, ce serait nous occidenraliser 
par la force », dit-il Les Américains 
exigent que les plantations soient 
arrachées. Mais qu'offrent-ils 
échange ? « On nous a déjà pillé 
l'étain, l'argent et beaucoup de nos 
matières premières. Défendre la 
coca, pour nous, c'est une question 
de survie ! » 

8 M. Escobar est un en Fons 
kiste qui a longtemps travaillé et 
milité les mines d'étain. Ayant 
perdu son emploi il y a deux ans, 
comme Jes deux tiers des travail- 
leurs des mines, il s'est reconverti 
dans la défense des producteurs de 
coca. On l'a vu en janvier à Cocha- 
bamba présider un congrès de deux 
mille de ces producteurs qui ont dit 
non à l'arrachage des plantations, 
+ non à l'ambassade er au gouverne- 
ment des Etats-Unis ». 

La - plante sacrée des Incas» 
n'est pas seulement à suren- 
chère syndicale, Elle est aussi pour 
le pays une source, à paie dégui 
de revenus. Lorsque Estenssoro 
est arrivé à la présidence, en août 
1985. il a stipulé dans le cadre de sa 
« nouvelle politique économique », 
que la Banque centrale ne s'intéres- 
serait plus désormais à l'origine des 
dollars déposés dans ses caisses — 


d ion inte: er 
invitation cler sur place le 
duit du trafic, On estime que pue 
a rm chaque année 2,5 mil- 
 Jiards de dollars, une somme 
* équivalant à près de trois fois le bud- 
get national et à la quasi-totalité du 
ps De CLÉ ne millions de dol- 
restent le pays, qui reçoit 
ainsi de la coca autant de devises, 
son lus, que de ses exportations 
E 2 


e 


«Le pi 
à la pâte » 

Mais cet argent-là a des effets 
pervers sur l'économie. I] détourne 
la ren des autres produe 
tions agricoles, ce qui aggrave 
crise alimentaire et fait perdre à la 
Bolivie son «capital humain», 
comme dit Anibal ilar, SouS- 
secrétaire d'Etat chargé de la réduc- 


tion des plantations de coca. Il 
contribue à la surévaluation de la 
monnaie. 


L'argent de la coca pervertit éga- 
lement la société La Mafia boli- 
vienne n'est sans doute aussi 
puissante que celle de Colombie. 

is elle a ses ramifications dans Ja 
police, la classe politique et les 
milieux d'affaires. « £lle est une 
menace sérieuse pour notre souve= 
raineré, estime M. Juan Cariaga, 
ministre des finances. Nous ris- 

wons d’avoir un jour un chef d'Etat 
inancé par la cocaïne ! » 

Ces considérations autant que les 
pressions internationales expliquent 
que le gouvernement de La col- 

bore volontiers aux programmes 
internationaux de lutte anti-drogue. 

. De RErrius moodiale au FMI, les 

m UX ON renou- 

û VE leurs crédi its en tenant compte 

. de la bonne volonté des dirigeants 

dans'ce domaine, ainsi que de leurs 

efforts pour assainir l'économie. 

# Maïs les malentendus ont &t£ nom 
F breux et les succès limités. 

« Au débur, les Etats-Unis, qui 

# som les princi] intéressés, ext- 

- géaient EariicEion et l'arrachage 

* des plantations. explique M. Agui- 

‘lar Mais nous leur avons démontré 

! - que la répression pure et simple 

À, étair impossible, car la coca est une 

‘plante traditionnelle et elle fait tra- 

: vailler de nombreux paysans. Ils 

LL. ont fini par accepter notre point de 

vue. » 


Des cent mille paysans qui cuiti- 
vent la coca (avec leur famille cela 
fait cinq cent mille personnes, le 
douzième de la population boli- 
vienge), la plupart se trouvent dans 
le Chapare, au nord de Cocha- 
bamba, dans ia plaine tropicale. 
C'est une région particulièrement 
propice à la culture de ia plante : on 
y fait quatre récoltes par an. A pre- 
mière vue, rien n'indique que cet 


«or blanc» ait distribué ici ses 
richesses. Peu de routes, pas d'élec- 
tricité. Les maisons sont de bois, 
comme dans n'importe quelle cam- 
pagne sous-développée. Au rez-de- 
Chaussée, ouvert à tous les vents, les 
feuilles de coca sont mises à sécher : 
une fois prêtes, il faut les fouler au 
Pied pour les transformer en pâte. 
Le travail se fait clandestinement. 

On appelle « pisadores » (les pié- 
tineurs) les hommes recrutés pour 
écraser pendant des nuits entières le 
mélange de feuilles, d'acide et de 
kérosène qui produira je sulfate de 
cocaïne. L'acide brûle la peau. Pour 
oublier sa douleur, le pisador boit de 
l'alcool et fume des pitillos, ciga- 
rettes faites de drogue qui lui rui- 
nent la santé. La pâte est embarquée 
à bord de petits-avions qui se posent 
tous les jours dans La région. Les 
chemins servent de piste d'atterris- 
sage. Les «laboratoires» du Beni, 
dans le nord, transforment le sulfate 
en cocaïne. Les trafiquants fournis- 
sent aux planteurs tout le nécessaire 
pour fabriquer la pâte. Ils leur 
disent ent quels jours ils 
doivent fouler et à quel moment la 
collecte sera faite. «Les paysans 
sont devenus les prolétaires du capi- 
talisme financier constitué par le 
narcotrafic », dit M. Aguilar, 

Des unités mobiles de la police 
ont été créées pour rompre ce Mméca- 
nisme trop bien huilé : un millier 
d'hommes entraînés et équipés per 
les Etats-Unis, qui ont une douzaine 
d'instructeurs sur et fournis- 
sent les hélicoptëres destinés à 
découvrir les « puits + où La coca est 
foulée. Voici une de ces unités, à 
Villa-Tunari, dans Son casernement : 
une vingtaine d'hommes jouent au 
footbail, détente compréhensible 
a priori, maïs la partie dure presque 
toute Ia journée. Quelquefois, pour- 
tant, les policiers font des raids, 
Mes je trafiquants. Fate 1me par 

sont prévenus. Il existe tout 
un sytème d'alarme dans la région. 
«Le mème disque, trois fois de 
suite à la station de rodio locale, 
c'est un avertissement », explique Le 
journaliste Willy 

Le département américain de 
lutte antidrogue, la DEA a des 
représentants dans le Chapare. 
Quand la police bolivienne monte 
une opération, il en lance une autre 
ailleurs, laquelle 2 généralement 


plus de succès. Le bilan final reste 
maigre tout : » Sur les cin- 
uante mille tonnes de dro. 
briquéer en 1987, seulement huit 
ont été découvertes et brûlées », pré- 
cise dore Alderete, sous-secrétaire 
d'Etat à la défense sociale, chargé à 
ce titre de La répression du trafic. 
M. Alderete reconnaît volontiers les 
difficultés de sa tâche : les policiers 
sont achetés, les juges corrompus. Il 


existe au sein de la police une loge 
qi participe au narcotrafic depuis 

nombreuses années. L'ancien 
ministre de l'intérieur Fernando 
Barthélémy en était le chef avant 
d'être obligé de démissionner, 
affirme un membre de l'actuel gou- 
vernement, Mais d'avires ministres 


— où — seraient impli- 
qués, à en croire la même source. 
Un projet 
de lol 


Sur l'autre front, celui de la 
réduction des surfaces cultivées, les 
résultats ne sont guère plus brillants. 
Un millier d'hectares ont té arra- 
chés, or il en existe une centaine de 
mille dans tout le pays. Les paysans 
reçoivent deux mille dollars pour 
chaque hectare reconverti, + mais i/ 
nous en faudrait beaucoup plus 
Pour planter par exemple du café », 
dit un membre du Syndicat des pro- 
ducteurs du Chaparc. Malgre ja 
baisse des prix de la drogue (car il y 
a speueons la coca reste plus 
rentable que n'importe quelle autre 

le exige peu d'investisse- 

ments e1 son écoulement est assuré. 
Pour qu'on puisse s'en r. les 
icats affirment qu'il faudrait un 
véritable plan de développement 
dans les régions concernées, mais les 
autorités disent que la Mafia à infil- 
tré les fédérations de producteurs et 
même financé leur congrès de 
Cochabamba Bien des dirigeants 
syndicaux du Chapare sont des 
fabricants de pâte. L'un est un tra- 


fiquanr connu. 
Un projet de loi a été envoyé au 
Congrès qui prévoit que 10 hec- 


teres resterdient consacrés à la 
culture de la coca pour satisfaire les 
< besoins traditionnels -. Le reste — 
sait de 60 000 à 90 000 hectares — 
devrait être arraché, ou plutôt 
<« reconverti », puisque c’est par la 
persuasion et avec force crédits que 
cette substitution devrait Etre faite. 
Les législateurs avaient prévu au 
départ de définir la feuille de coca 
comme un stupéfiant obéir à 
des €: ts pris À Vienne en 
1961. Ils y ont renoncé. Cette 
plante, qu'on 4 longtemps cru desti- 
née à tromper la fatigue des Indiens 
travaillant dans les mines, a révélé à 
l'analyse ses vertus alimentaires et 
médicinales, et montré qu'elle ne 
créait aucune aCcourUumance. 
CHARLES VANHECKE. 








latine sans être sous le contrôle des Etats-Unis. » 
Cette Mafia, dominée par les Colombiens (plus 
durs, pius expérimentés que les autres Latino- 
Américains), a créé, en outre, des réseaux de 
complicité et d'action dans le monde entier, aux 
Etais-Uris, eu Europe et même en Australie. 
Les opérations militaires américaines antidro- 
gue ont été un fiasco. En Bolivie, en 1987, elles 
ont totalement échoué tout en suscitant une 
vague d’anti-américanisme. Même chose au 
Pérou, où les spectaculaires bombardements des 
opérations Condor et la destruction depuis 1983 
de 12 000 hectares de champs de coca sont des 
coups d'épée dans l'eau. Au Péron, la surface 
cuitirée en coca est aujourd’hui de 200 000 hec- 
tares, principalement dans la vallée tropicale du 
Huallaga, entre Tingo-Maria et Juanjai, ptas ou 
moins contrôlée par le Sentier lamineux, qui per- 
çoit un impôt révolutionnaire sur le trafic, au 





grand dam des policiers lacaux dépossédés de 

perle joue, bien entendu, à tous les 
niveaux. Lee cariel de Medellin » a été capable 
de séduire des ministres, des généraux, des juges 


drogue. Et l'extradition d'un trafiquant notoire a 
déclenché récemment au Honduras, pays paisi- 
ble, Ia plus violente manifestation anti- 

ricaine depuis trois aus. En Haïti, l'homme 
du cartel est un militaire si puissant que le gou- 
vernement ne se hasarde pas à Contrecarrer ses 
instructions, 


COLOMBIE 





Don Pablo le tout-puissant 





MEDELLIN 
De notre envoyé spécial 


N l'appelle Pablo, tout sim- 
plement. Ou Don Paie: 

plus respectuensement. 
n'était, il y a quelques dizaines 
d'années, qu'un nos “ul un 
tit truand spécialisé dans et 
4 maquillage de voitures. Mais il 
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connaissait déjà les arcanes du droit, 
les avantages de la mordida (la cor- 
ruption}, et la puissance des armes à 
Le gujourd'ui Pablo Escobar est 
ist; ts les plus puissants 
et redoutés du cartel de Medellin, la 
deuxième ville de Colombie, à 
200 kilomètres à l'auest de la capi- 
tale. Cette organisation de la da 
assure près de 80 % de l'approvision- 
nement des Etats-Unis en cocaïne. 
Agé de trente-huit ans, M. Escobar 
a été sm par la revue Fortune 
comme l'un quatre hommes les 
plus riches du monde. 
Son itinéraire illustre l'origine et 
le développement du trafic de la 
poudre blanche dans un pays qui 
s’est taillé une belle réputation en ce 
domaine. Avant le début des 
années 80, la drogue en Colombie ne 
s'appelait que marijuana. Les 
grandes plaines du nord-ouest du 
Pays en regorgeaient, et les petits 
délinquants comme Pablo y voyaient 
de nouveaux débouchés leurs 
méfaits, mais avec un profit relative: 
ment limité. Un pe de rs 
uana ne rapportait guère que quel- 
ques williere de dollars au Prix d'un 
travail « difficile ». 


Les victimes 
de la Mafia 


Il s'agissait alors d'un trafic 
encombrant, de multiples embarca- 
tions étant ires pour trans- 
porter l'herbe, ce qui impliquait une 
main-d'œuvre considérable. Lorsque 
les Etats-Unis entamèrent leur pro- 
gramme d'éradicalion de la mari. 
Juana, déversant des tonnes d'herbi- 
cides sur les plantations, quelques 
trafiquants s'étaient déjà recyclés 
dans un commerce beaucoup plus 
rémunérateur : la cocaïne. Le prix 
du kilo multiplié par cent. les 
volumes à transporter diminués 
d'autant... Tout devenait plus facile. 
D'autant qu'à ce moment le travail 
du «chimiste» pour la transforma- 
tion de la pâte de cuca, s'il nécessite 
de gros investissements, permet de 
dégager d'immenses profits, tout 
comme le convoyage et le commerce 
de la poudre. Les trafiquants appar- 
tieonent désormais au secteur 1er- 
tiaire et n'ont plus à gérer eux- 
mêmes les plantations. Cette basse 
besogne est laisséc aux paysans, ou 
parfois à la guérilla, qui assure la 


sécurité des producteurs. Dans tous 
les cas, avec d'évidentes complicités 
dans l'appareil d'Etat et dans 
l'armée. 


La fortune d'un Pablo devient 
colassale et autorise toutes les 
audaces. Les trafiquants n’ont 
qu' : l'extradition vers les 
Étai ds. Tout le reste est l'affaire 
des « sicarias » (les tueurs à gage 
souvent liquidés pour ne pas laisser 
de traces. 

Le nombre et la personnalité des 
victimes de la Mafia de la cocaïne 
depuis quelques années en disent 
long sur leur pouvoir: ur rm 
de la justice, Un procureur 
de la République (le plus haat 
magistrat du pays) et des dizaines 
de policiers, militaires, juges et jour- 
nalistes. 

Dans un pays où le juridisme peut 
être pointilleux, le mandat (en vue 
d'extraditions vers les États-Unis) 
lancé par le ministère de la justice à 


l'encontre de plusieurs membres du . 


cartel de Medellin — dont Pablo 
Escobar — a été annulé par un arrêt 
du Conseil d'Etat L'auteur de ce 
texte, M. Samuel Buitrago, avait, en 
décembre 1986, préconisé la légali- 
sation du commerce de la drogue. 
Cette question de l'extradition 
vers les Etats-Unis des trafiquants 
colombiens divise le pays. Le traité 
signé en 1979 entre les États-Unis et 
la Colombie avait déchaîné ta colère 
du milieu, mais pas seulement. 
Aujourd'hui encore, après sa 
sion de fait par la Cour suprême l’an 
dernier, pour « inconstitutionna- 


fité», les avis sont partagés. Le 
ministre de la justice lui-même, s’il 
se prononce à titre personnel pour 


l'extradition, reste très vague sur les 
conditions de mise en œuvre du 
traité. 

« Si les cinq chefs som extradés 
demain, trois jours plus rard ils 
seront remplacés », dit le ministre 
de la justice, M. Enrique Low, 
D'une manière plus générale, la 
latte contre le_trafic de drogue est 
d'accuser à leur tour Les ais Une 

‘accuser à leur tour tats-Unis : 
e Comment, dit un magistrat, {a 
Preriière puissance mondiale peut 
nous demander de contrôler [a sor- 
tie de la drogue de notre Pays alors 
qu'elle ee elle-même incapable d'en 
contrôler l'entrée sur son 
ritoire ? = dibtos 

Pour l'heure, un seu] « trafi- 
quan: » a connu l'extredition à 
Carlos Ledher est actuellement jugé 
à Miami. Mais beaucoup d'observa- 
leurs du milieu estiment qu'il doit ce 
Privilège à ses anciens amis. Consi. 
dérè comme le fou de ja famille, 
Connu pour ses Outrances verbales et 
ses extravagances, Carlos 


aurait en fait été ns dé riealités 
et de rèslemems de compte. 2e 
prête qu'aux riches : Pablo Escobar 
aurait été à l'origine de cette 
«guerre» conduite avec la compli- 
cité bien innocente des autorités. 


L'impuissance 

des autorités judiciaires 

Le débat sur l'extradition découle 
d'une constatation : les autorités 
judiciaires colombiennes sont inca- 
pables — pour le moment — de juger 
des trafiquants. L'argent, l'intimida- 
tion et les multiples complicités de 
la Mafia de la drogue constituent un 
magistrats sous-pa; entre 
eux acceptent de relever le défi, et 


ser au gouvernement de son pays de 
rembourser La dette extérieure 
(16 milliards de dollars) en échange 
de l'impunité, un petit juge, même 
pugnace, ne pèse pas lourd. 

La drogue fait bien sûr vivre en 
Colambie, comme dans les autres 
gays andins, des dizaines de milliers 

dans le sud et l'onest du 


. Pays. Le montant des capitaux dou- 
teux 


injectés dans un pays — qui est 
le seul du peer] à sr ins 
croissance ue supérieure 
5 % depuis quelques années — est 
bien évidemment difficile À détermi- 
ner. 
Quelques éléments donnent toute- 
fois une indication. Au guichet des 
banques, populairement appelé 
«fe de gauche», qui autorise 
les versements sans contrôles, 
1,5 milliard de dollars ont été 
déposés l'année Autre par- 





tie visible de cet afflux monétaire : 
la construction, qui connaît un essor 
époustouflant avec une Progression 
ne 25 %. Au total, on 

&i lement à 7 milliards 
dollars le chiffre d'affaires ph 
des + narcos ». 

Peu d'économistes s'aventurent à 
évaluer l'impact de ces Caca-dallars 
dans le pays. La plupart s'accordent 
pour dire qu'ils rentrent pour près de 
deux points dans la croissance 
annuelle du pays. Mais la cocaïne et 
sou trafic deviennent en Colombie 
de plus en plus incontournables. 
« Un coup d'arrét doir être donné à 
ce fléau qui nous mine, et à la vio- 

qu'il entraîne », dit Maria 


passe avant tout un eff 
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DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 
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MARCEL NEDERGANG. 


à drogue; casse-tête américain 
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Re for Gas € É 


nd à ya ie en RUES 


invention. des trafiquants, ‘ce 


mélange à basé de éocane, | 
d'aui plus, terrifiait Pi. 





eue . Pr 





fonds. fédéraux. consacrés à la 
luttecontre la drogue.ont été.tri- 
plés, pour Pour aticindre 3,5 milliards 
Eh Le mo gp ne, 

la'survéillance des frontières 
1 des côtes et la répression. Mais, 


- de l'avis de tous les 


les “mailles ‘du. filet ne seront 


sont si considérables, 
les voies d'entrée aux Etats-Unis 


pere 


Ce he 
de Nipéiants; où due lens nie ‘ 


de veñte, avec un effet dissuasif 


‘’Hmitté pour le consommiteur." 


“Ls Drug Enforcement forcement Agency 
DEA) ne chôme pas : en 1987, 
ses agents ont démantelé 

: ‘laboratoires 


clandestins et 
saisi 39 tonnes de cocaine, 46 mil 
Pad pe ph qe 
506 millions de dollars 





souligne au les 

de F16 de l'armée de l'air. sont 

formés pour descendre des avions, 
pour surveiller les activités 





diers que de < dentistes. de 
Miami »... Céla n'a empêché 
le Sénat de voter à son tour me 
résolution à peine moins démago- 
gique que celle de la Chambre — 
certains sénateurs admettent sans 
difficulté qu’il s'agissait beauconp 
plus d'aller à la pêche aux voix 
qu'à la chasse aux trafiquants. 


©: «Tolérance 
. | ro» 

Les candidats à l'élection prési- 
dentielle ne sont bien sûr pas en 
reste, avec, heureusement, un plus 
- grand sens de la mesure et, au 
moins dans le cas du pasteur noir 
Jesse Jackson, une conviction pro- 
fonde et communicative. « Jesse > 





est le premier à avoir placé le pro- . 
blème de la drogue au:cœur de ses- 


discours électoraux, et reste le 
maître incontesté du genre, le seul 
qui sache trouver les mots pour 
toucher au plus profond ses jeunes 
auditeurs, leur faire comprendre 
qu'ils sont aussi responsables, 


Gorge Pt AE N'ac pes en 
tant que ler 
chargé par 
la Iutie contre les importateurs de 
2 Ia fort à. faire pour 
fguer qué son travail n’a pas 
&é ue, ce surtout que, élo à la 
il ferait plus et mieux. 


Énartendant, 1 préome ee 





page avait traîner un mégot 
Crsle lee L'association pour 
la défense des libertés s'est £mue, 
et certains commentateurs facé- 
tieux se sont demandé pourquoi 
les Etats-Unis ne confisqueraient 
Sa ne en abeth IE 
paquel izabet f 
Après tout, cherchant bien 
dans les bagages des passagers, on 
trouvera bien un joint ou deux. 


où les dealers règnent en maï- 
: Parmi un grand nombre 
d'initiatives récentes, la plus spec- 
taculaire est celle de divers 
groupes de musulmans. noirs, des 
Carl qui:ont en général très mau- 
vai pren aux. Etats-Unis tant 
pour leurs méthodes que pour leur 
racisme à l'envers, et parfois, leur 
hostilité aux. juifs. 

Cela ne.les a pas empêchés 
d'être remarquablement ne 1- 
caces : leur visite dans une rési- 
dence de. banlieue de Washington 
is levé tous les doutes. Depuis des 

mois, personne n'osait mettre le 
nez dehors. Les dealers et leurs 
divers acolytes envahissaient 
jusqu'aux cages d’escaliers et 
régiaient leurs comptes a coups de 


certains, keffieh 

pour d’autres), et ils en profitent 

sans PL 
is tout le 


© Ce type d'action présente 
‘certes de sérieux risques de 
bavure (dans certaines villes, des 
yigils improvisés ont mis le feu à 


que la population la plus ner 
ment menacée, en particulier 


celle des quartiers noirs, 2 elle- 


même les moyens d'agir. Le senti- 


: » s et | 
de remettre les dealers sur la voie 
d’un travail normal. 





se 
Ë 


que 
agite sérieusement les esprits, 
sous l'impulsion de personnalités 
comme le maire noir de Balti- 
mpore, Kurt Schmoke, mais aussi, 
paradoxalement, de certains 
conservateurs. Puisque la politi- 


prohibition de l'alcool, qui fit 
lise d'or du banditisme - améri- 


à + Mal Fille a rois ché 
une complète'aberration par tous 
les hommes de métier, tous les 

de la lutte contre la 


fait qu'augmenter la consomma- 
tion et le trafic. Et puis, comme 
on n'imagine pas de vendre de 
dans les magasins, ni 
d'importer légalement de la 
cocaïne, l'appêt du profit ne dis- 
ät nullement En revan- 
che, le nombre de gens intoxiqués 
DR 
de commettre des crimes — 
anpnenterelr sumhot. Boitn, tous 
les efforts déployés pour convain- 
cre les consommateurs 
et avant tout les jeunes, que La 


résultats positifs 
j En 1986, à 
Pine 33% mr ékves de 
l'enseignement. secondaire consi- 
déraient qu'il était « £rès risqué »> 


‘ d'essayer la cocaïne. En 1987, 


on en était à 48 %. De quoi encou- 
rager les Lo pad président 
Reagan en tête. Les autres souli- 


Faber sors de mit 
léquiper ses agents de 

Ictte pour leur permettre d'égaler 
la pussance de feu de certains 
dealers. : 
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Du meuble 
traditionnel... 
au meuble 
contemporain. 


500 modèles 
14 lignes et styles 
53 coloris, teintes ou 
essences de bois 
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Politique 
L'accord de Marseille entre le FN et lURC 
M. Le Pen 








Les « hommes de circonstances » 
l'emportent au centre 
















































La journée faste des « cow-boys » de 








lrure » qu'il affectionne : « Dieu a pouvaient i, ue c'était là trop L'accord est donc au minimum 
MARSEILLE Créé les hommes Inégaux et Colt Les demander. M. Gaudin n'est d'ail régional. A l'extérieur de le région. Je FR IL a confié à son lieute- 
de notre envoyé spécial arendu égaux», leurs pas passé sous certe fourcheà, sur la quinzaine de candidats kepé- L5 responsables de l'UDF sont bee] M LM le soi de 
Les cow-boys du Front national qui, dans son tardif communiqué, se  nistes qui avaïent la possibilité de se plus souples pour l'ouverture An an 
ce fut un bien beau mardi. Le n'en promettaient moins la Contente d'en appeler, sans plus de maintenir au second tour. seul deux, | sur l'extrême droite que pour ne be pa sur la Cinq, 
mistral avait disparu et l'UDF aussi. déclaration de M. in pour le précision, à la « mobilisation » pour croyait-on savoir mercredi matin, | l'ouverture au centre. Percius de An a . jonal 
« La droite, c'est l'armée française début de l'après-misi. Mais aprèsle le second tour. Maïs qu'importe! Le avaient décidé de se maintenir pour | shumatismes quand il feur est Genre Cncies national 
en juin 40, commentait le socialiste déjeuner, on parlait de l'heure du résultat de cet accord tacite parie de des raisons locales : M. Pierre Ser- | demandé un pas vers la gauche, ils et c' L d Apr locai 
Philippe Sanmarco ; dés onf jeté goûter. Puis l'échéence fatidique lui-même. gent dans les Pyrénées-Orientales, et | sont en revanche capables de 6 CEE are 
l'uniforme Pour que, surtout, On ne était fixée à 20 b 35. Et il revenait à L'URC a retiré huit de ses candi- M. Freulet dans le Haut-Rhin Le | :outes les contorsions lorsqu'il P2S#C x 
les reconnaisse pas, + Mais où sont- l'entourage de M. Gaudin de s'éver.  dats et le FN autant, comme si les bonne harmonie entre le Front natio- | =‘ de se des foudres On comprend que M. Léotard 
ils donc se demendaït Mar- tuer à expliquer que ce nouvel électeurs s avaient voulu nai et les composantes de {a droite | 4e M. Jean-Marie Le Pen. Une fois soit gêné aux entournures. M. Gau- 
seille, qui a horreur du vide. horaire n'avait rien à voir, mais alors favoriser la transaction en n'avanta- dépasse donc, et de loin, encore, pour reprendre le célèbre din est membre du PR, à la tête de 
Rentré de Paris dans la nuit, rien, avec une quelconque volomé de géant aucune des deux formations. les frontières des Bouches-du- : 


mot de Benjamin Constant, les surcroît de la plus grosse fédération 
«hommes de circonstances » Pär- de ce parti. Tous deux sont 
lent plus fort que les hommes de contraints de s'entendre. Enfin, 
conviction. Une fois de PIuS, même si on en paris moins et si 
l'obsession du calendrier d l'affaire a été menée subtilement, 
étouffe la défense de certains prin- M, Léotard dans le département 


Rhône. « Pour les nes muni- 
cipale, on devrait passer des 
accords de ce type à la pelle», 
Stirbois. 


Les lepénistes résentent doi 

seuls la droite dans la 3° circonscrip- 
tion (M. Jean Roussel), la 4° 
(M. André Isoardo), la 5° 
(M. Gabriel Domenech), le 7e 


M. Gaudin était invisible, tour 
comme ses collaborateurs et son 
attaché de presse. M. Michel Pezet, 
premier secrétaire de la fédération 
du PS, pouvait bien le comparer au 


laisser passer les journaux télévisés, 
dans une dérisoire rte Een 
wer l'impact dans l'opinion na: 
De de, à fsb ape 8 
avec ront na! 
« maréchal Hindenbowrg» et Be. (M: Pascal Arrighi). la 8: (M. Jean- 


cousal! i Ronal À ik # éputés il ibles. isin du Var a su adroitement 
er ME ir fai Marie Le Pen), la 9° (M. d Le silence public. tout au long de | cipes, réputés intangil voisin £ lemr 

Era Ta . a ee É « Quand les choses Perdomo), la 10° (M. Bruno à journée de mardi, des candidats Aucun de ces dirigeants UDF ne brouïlier les cartes : le FN maintient 
tumulte pouvait bien enfler dans vont d’elles-mêmes » Mégret) et’ la 11° (M. Jean-Pierre de l'UDF traduit cruellement | dscemment invoquer l'effet de Contre lui M. Le Chevallier, qui ne le 


l'Hexagone, M. Gaudin restait 


Stirbois). Pour leur part, les candi- 
muet. Dès potron-minet, au nom du 


A quoi bon, en effet, jouer sur les Gats de l'URC restent seuls dans la  ditionnelle à l'égard du tourbillon 


mots ? Comment la fiction des 


x Lt . A É d léméniste et de la déchirante crise 5 est assurée d'un à 
RE RE RQ ue ten de Re DRE OR EnS DUR avréie s Dur | nom dt au le Ke depuis Joe. Fi, pee due grâce 
propre retrait et celui des deux  laduelle s'est abrité M. Gaudin, din), la 6° (M. Guy Teissier). la 12 47e à ces gens qui habitent le quar- en septembre 1983, lors de FRA 

autres candidats du RPR qui réapparu mercredi matin sur TF1, (M. Christian Kert), la 13° ter de la Canebière et qui ne voient û n n’a toujours pas entendu non 


auraient pu resier en lice. C'était peut-elle tenir une seconde ? - {n'y (M. Jacques Duchêne), la 14° P/us un visage de Français dans l'élection municipale partielle de jus le président du Parti radical, 
(M. Jean-Pierre de 


pbs a de négociation quand les à Perret), la 15< leurs rues. Je ne le sais pas», sou- | Dreux. M Simone Veil et M. Ber- M, André Rossinot, si diligent pour- 
Del: sans bavure, le: retrait 0e. Bon Chèses vont d'elles-mêmes, quand le (M. Léon Vachet) 0), Bi Dire M. Jean Roatta, candidat mal. | nerd Stesi evaient été à l'époque les _ tant ces demiers temps pour agiter { 
qe rUDF, point. On x tacite l'emporte sur le dit», expl- (Mc Thérèse Aïllaud). heureux de l'URC dans le quartier | seuls à protester. On les avait priés 4 ja clause de conscience » quand 
Mn vers 10 heures : ren, que M. Le pl mem mn re eng ur ut imaginaï que ls candidat Barre pou- 
à " c il cet vral que ia politique À « Des accords à [a pelle » cette brave droite assommée debout | Quand, ces jours derniers,  vait avoir quelque tendresse 
que in smultanené des reuall Pigu.…_lase adore le tacite. les municipales par le lépinisme. Si le grand Yalia | M, Jean-Cieude Gaudin vint explr l'égard de M. Le Pen, « Une voix 
rait parmi les modalités envisagées Après tout, la «rumeur publi pour marseillais à fait un malheureux, 


quer qu'il était urgent de ne rien hypothétique glanée à l'extrême 
faire qui permette l'élection de droite, expliquait-il lors de son der- 
députés socialistes, tout le monde nier congrès de janvier, c'est deux 
pouvait comprendre où il voulait en voix perdues au centre. » [| se serait 
venir. Mais sans doute était-ce trop distingué à reprendre sans tarder la 


que» dont a fait état M. Le Pen 
aurait seule suffi à colporter jusqu'à 
lui les bonnes intentions de M. Gau- 
din, généreusement proclamées tout 
au long de la campagne. Mais ce qui 


c'est bien M. Roatta, qui, hormis 
son mandat de parlementaire, ne 
disposait d'aucune autre fonction et 
se retrouve donc, lui, le protégé 
depuis près 

M. Jean-Claude 


la veille, notamment entre M. Jean 
Roussel, député lepéniste sortant, et 
M. Claude Bertrand, bras droit de 
M. Gaudin. A 11 heures, comme las 
d’attendre,lean-Marie Le Pen, sur 


Comme pour rendre plus net 
encore le dessin de ce partage des 
territoires, on apprenait dans La soi- 
rée que le Front national avait retiré 


ses candidats des Alpes-Maritimes de trente ans de 


i Gi demander à ceux qui, depuis cinq même on. 

la terrasse d'un grand hôtel de la Va Sans dire va encore mieux en k face à ceux de M. Médecin. Enfin, Gaudin älame | se sont révélés incapables 

corniche marseillaise, annonçait le disant. On a beaucoup parlé, diman- ja dissidence hyéroise se trouvait À La journée de mardi a été trop | d'arrêter à l'égard du Front national De bonnes 

retrait de ses candidats à Jui. C'est Che soir et lundi, à l'abri du bureau son tour réduite, et limpétueux Jongue pour M. Roatta. Comme il | une attitude franche et déterminée 

qu'entre-temps, les lepénistes du siège du conseil général, où coha- maire de Hyères (Var), M. Léopold n'en pouvait plus d'attendre le com- | ot de s'y tenir de régler ce problème excuses : 
avaient appris la cause du silence de bitent hermonieusement toutes les  Ritondale, après une journée de fan muniqué de M. iean-Claude Gau- # : i 
M. Gaudin : son père, gravement droites. On n'a peut-être parlé que  faronnades diverses, acceptait enfin cette semaine. Le président du CDS, M. Pierre 


din, en milieu d'après-midi, il s'est 
fendu de son propre communiqué de 
1 et : retrait, comme un pauvre petit sole 
Seule la circonscription de Fréjus dat abandonné et digne dans la 
gächait encore Ge idpiique Paysage déroute. Pour autant, il n'a pas 
azuréen, dans laqueile M. Jean- donné de consigne vote 
Marie Le Chevalier, directeur de f 

cabinet de M. Jean-Marie Le Pen, 
se maintient d'autant plus volontiers 
devant M. François Léolard que ce 
dernier est quasiment 4ssuré d'être 
réélu. Il est vrai que M. Le Pen avait 


malade, venait d'être hospitalisé. 
Les lepénistes se donnaient alors 
le beau rôle d'accepter de lever la 
condition de la simultanéité et 
M. Le Pen se bornait à attendre la 
«réciprocité» de son geste. Deux 
précautions valant mieux qu'une, les 
candidatures des lepénistes avaient 
néanmoins été düment déposées à la 
préfecture. Le Front national atten- 
dait le «geste» d'en face les 


des modalités techniques, mais on a 
parlé, entre les amis de M. Gaudin 
et de M. Le Pen, qui d'ailleurs sont 
souvent les mêmes personnes. 

Du reste, de quoi devait-on par- 
ler? Si les lepénistes, lundi matin, 
affectent de soubaiter que les 
retraits de l'URC soient accompa- 
gnés d'un appel à voter pour les can- 
didats de « l'union nationale - tes- 
tant en lice — un député lepéniste 


de laisser le terrain libre à 


ls laissent M. Jean-Claude Gau-  Méhaïgnerie, lui, a réagi. « H n'y a 
Mr Yanne Piat (FN). 


din se «dépatouiller» de cette pas d'accord de désistement natio- 
affaire, prêts sans doute à fe poi- nef avec le Front national, at-il fait 
gnarder si elle dégénère. Ils expl- valoir, mais il peut y avoir des 
quant que toutes ces concessions ratraits individuels de la part de 
au Front national ne sont que les candidats qui estiment n'avoir 
petits nuages du micro-climat médi- aucune chance de l'emporter au 
terranéen. Mais M. Gaudin n'est second tour. » On resterait 
pas n'importe qui. Président du confondu devant tant de candeur si 
groupe UDF de l’Assemblée netio- celle-ci n'était, en réalité, que pieux 


prochain ms £ 
cas, cela ne tient pas à l'hypocrisie. 
1 ne faut pas trop le dire mais au 
fond de son âme, M. Roatta ne sait 
pas suosre pour qui A tuter Gisrans 


b pal é 5 nale, il a été, en tant tel, l'un mensonge. Si soucieux toujours de 
retirer. Comme dit M. Le Pen dans expliquait ainsi attendre « au moins toujours indiqué qu'il refusait un des principaux négociteurs ds « parler vrai », les centristes 
un de ses dictons de la «westerr un petit quelque chose» — ïls ne sort particulier à M. Léotard. DANIEL SCHNEIDERMANN. investitures RPR-UDF, Responsable auraient dû plutôt expliquer 


îls 
national, il avait toutes les bonnes ont, aujourd’hui, une Séra 
raisons de se situer à un autre candidats dans la fourchette des 








Azur. À pau 
che : condamnation sans appel de 


1 niveau, 48 %-50 % et que leur élection, 
Les réactions at que fn at jamais manche prochai, ot Ré à lé 
$ > gratuit avec M. Le Pen : l'UDF vient (Orat lapéniste, qu'il faut ménager. 
F Si bien que le bureau poñtique CDS 5 
e A droite : un accord « local » e À gauche : un « déshonneur » | “rer 2 mo diet, mr main, déve 
; # au moment des municipales. Bret, J2Squ'au dimanche « toutes décisra 
A droite, mobilisation de toutes din, affirme encore le ministre de député barriste de l'Ain, Charles eurs er le mode de ï tions intempestives 3. Au lieu de Ë 
les ressources de l'analyse politique l'intérieur, est en train de conclure Mtios. c'est encore le cas du prési- _n'enverra Sacs Alu de te AC Bars rs cg . Dot quoi, M. Méhaïgnerie a préféré met- 2 
et de toutes les considérations « un pacte avec le diable. » dent du CDS, M. Pierre Mébaigne- tion - à l'Assemblée» on 5e pose | bitation et... des socialistes, il faut 1°. ©n Cause le mode de scrutin | 
qe paie nd VA Man (mat. à 1 gai PP del DE AT en de quon En me Pacte Das ar MS €ht qi ne ar 
nes URCN reste veru pont juin je candidat Fron cabane LU je Les nortes doivent ie le date, mine avec une grande por a rrino- É Le 


Laurent Fabius a parlé de + compro- 


la région Provence-Alpes-Côre 


nale », conclut M. Méhaignerie. 









d'Azur, explique encore M. Mébai- Dans juin, l’ Vrai problème assurément. Mais 
gee Gén a les enrapaaons | Quant ge Gamer. oo Guen, pos dieu es Bommes pol. eu ane mine Ali Perse pers ce rutur au scrutin moodaire était 
ques nationaux et à tous les Fran fie qualifie de « suprême ruse » de rian ième des « 
quences. Locale, purement et absolument çais des difficultés. Car, lorsqu'une i fondamenta 
Les retraits de candidats de Iocale, ainsi les responsables politi Jormaion politique, même slon ne ae arte la distinction | Le Gyigonnts de l'UDF savent RPR-UDF des législatyes de 1080 
TURC face aux candidats du FN ques de droite ere ere partage comme moi certains de ces tion du Parti communiste à L'Aseere. très bien tout cela. Ce qui explique signée des deux mains par les cen- 
us bn niree Marse casdu. objectifs, a 27% ou 28 % des élec-  biée nationale et le souhait formulé | teur gêne qui, suivent les ces, sa uistes. En avril dernier, M. Jacques 














d’une telle éviction du Front natio- 
nal alors que les deux formations 
représentent « 10 % des Français ». 
« Ertre deux ou trois députés pour 
le Front national, et une majorité 
pour la coalition sociaio- 
communiste reconstituée, où est, 


traduit par un silence parlant, ou un Bsrrot dans le Monde craignait li 
pr ol go gr « que certains extrêmes venus à la 
mentaires» pour l'instant chez politique grâce à la proportionnelle 
M. Barre. M. Giscard d'Estaing, si espèrent une perpétuetion de ce NEC 
prompt à rappeler dès le soi de mode de scrutin». Bref, les cen- do 
l'élection présidentielle, que «si on tristes auront toujours de bonnes 


viduelles - ; elles ne relèvent de 
« la logique politique sans discus- 
sion d'aucune sorte avec les amis de 
M. Le Pen », a déclaré, le mercredi 
8 juin, sur TF 1, M. Jean-Claude 
Gaudin, président du groupe UDF à 
l’Assemblée nationale, que l'épisode 


L'ombre du lepénisme sur les coteaux 
champenois et sur... M. Stasi 















































mé o ra | veut être au centre il faut s'y tenirs, excuses pour d 
marseillais place sous une vive sidentielle, butait contre ta pour les libéraux le danger le plus x excuser tous les man- # 
lumière, | is des 40 %. Se | Oressant «interroge M Pere | ne toujours Pas eu non plus le auements, toutes es dévistions ' 
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et les retrouvailles distantes à gauche 





Les responsables socialistes craignent 
d’être à la merci des députés du PC 


L'idée que le PS puise avoir 
besoin des dépatés du PCF pour 
Des iituer une majorité à l'Assem 
deux mnonale était, il y a encore 
les enable Pour 


étai n'envisageaht li pas & 
sacrifier quelq Elus de son parti 
Pour Permettre aux communistes 
d'être présents dans l’hémicycle ? N 
aura suffi que la vague rose se 
réduise à un clapotis,-que le PCF 
resurgisse du fond des profondeurs 
Pour que le PS soit en situation — si 

second tour ne corrige pas la ten- 


l’arithmétique parlementaire, 
ramené avant L case départ de 
, puisque majorité absoll 
dont disposait le PS à fair n er 
Funion de ‘la gauche, de 198] à 


1984, non sur une ité mais sur 
te volonté politique. * ; 
Après 1986, plusieurs diri 
socialistes affirmaient en qu'ils 
se seraient conduits plus intelligem- 


ment s'ils n'avaient pas eu cette 
maudite majorité absolue qui leur a 
tourné la tête. Pourtant, maintenant 
qu'une nouvelle majorité absolue 
n'est pas acquise, le PS tombe de 
haut. Au fil des reculs successifs du 
PCF, les dirigeants socialistes les 
plus fidèles à l'union de la gauche . 
avaient par.admettre, comme 
Favait dit M. Mauroy avant les élec- 
tions législatives, que cette. union 
Correspondait à une phase historique 
“ dépassée ». 


national chargé des élections, . 
affirme continuer à travailler plutôt 
sur l'hypothèse d'une courte majo- 








« La fonction principale d 
| RE souligne M. Michel Rocard 





Pour mobiliser les électeurs de 
gauche qui ont considéré les son- 
dages d'avant le premier tour 
comme une < prévision » ct qui-Ont 
cru que le « combat » était « gagné 
d'avance », M. Michel Rocard met 
An point d'honneur à ne pas changer 
de lañgage, Que la « fonction princi- 
pale » des socialistes-soit. ie 
« défense du monde du travail», 
comme il l'a souligné à Nimes et à. 
Montpellier, le mardi 7 juin, ce n'est 
pas, chez lui, un retour de mémoire 
opportun : il n'avait cessé de le dire 
avant le 5 juin. Cela rappelé avec 


r les gazettes qui s'aviseraient de 
Btrer étourdiment : « Second tour, à 
gauche route {> . 

M. Rocard ne croit pas aux vertus 
des brusques *« changements 
d'ambiance ». La preuve : il 
s'empresse de compliquer les choses 
expliquant que la défense du 
monde du travail, c'est aussi celle 
des agriculteurs — d'accord, — des 
commerçants et des artisans — dur! 
— et même des chefs sep 
à condition, toutefois, qu'ils es 
tissent le produit de leur travail 
Etant entendu donc que M. Rocard 
est toujours M. Rocard et que 
l'ouverture n'est pas forelose, il 
convient de penser « d'abord aux 
travailleurs salariés », dont le pou- 
voir d'achat * sragne », et Que 
frappe ou menace le Chômage. 


Sécurité sociale : 
rude diagnostic 
La relance, dont le premier minis- 
tre a rappelé qu'elle avait été expéri- 
mentéc sans succès par M. Jacques 
Chirac en rie Pince 
M: , <A - 
solution possible VU res à ne uer 
la voie : « gagner à l'exportation », 
et à rappeler quelques évidences : 
« Je n'ai jamais vu d'emplois a 
en] peurs » et «on n'entraîne 
roy loyeurs à créer des emplois 
par discipline républicaine ». À 
T'Etat, à revient de « fixer les 
du jeu»; au gouvernement de 
rechercher la «convergence des 
volomés - sur les conditions 


l'amélioration de La produétivité. 


Telle est la définition rocardienne d 
l'ouverture. PRO 

A ce disconrs-là. tes socialistes se 
som faits. Le diagnostic du premier 
ministre sur là Sécurité sociale est 
plus rude à entendre. Le constat ï un 


. national et le PCF. Dans les 


rité absolue, de l'ordre de 290 à 
310 députés. Si te] n’était pas Je cas, 
on laïsse entendre que la constitu- 


: ion d'une majorité PS-PCF ne 


Serait pas « déshonorante ». 
qui Te exprimé avec force le N & 
toute symdtrie qui eonuai à 
lier, toute symétrie qui drait à 
comparer les deux extrêmes du 
champ ique français, le. Front 


moments cruciaux de l'histoire 

unistes tai dû 
la barrière et ont payé leur engage- 
ment de leur sang. 


Situation 

. délicate 
Pourtant, à s’en tenir à des consi- 
dérations plus immédiates, le retour 
du PCF sur la scène politique boule- 
verse la donne que le croyait 
avoir en main. Sur le plan de 
l'ims il n’était plus possible, 
jusqu'à ces derniers jours, de tenter, 
sérieusement, de présenter le 
PS comme </'orage» du PCF. 
Si les socialistes ont in des com- 
munistes pour avoir une majorité, 


l'accusation resurgit d'elle-même. 


C'est, en partie, le travail de plu- 
sieurs années qui est mis à mal 
Jusqu'au dimanche 5 juin, La stra- 
tégie ndopiée par le PS, sous 
l'impulsion de Mitierrand, se 


présentait ainsi : l’affaiblissement 
progressif du PCF, sa probable 
Quasi-disparition parlementaire, lais- 
aient les mains libres au PS pour se 
tourner vers son flanc droit, faire 
éclater la droite par « l'ouverture » 
et créer un centre Qui aurait-voca- 
tion à s’allier avec le PS. À terme, le 
PS devenait le pôle hégémonique de 
la vie politique française, flanqué, à 


- droite, de cette nouvelle formation, 


et, à gauche, d'un PCF trop petit 
pour présenter des exigences 
génantes. 


L'amorce de ce mouvement de 


«déficit comptable» d'une + ving- 
taine de millliards de francs proba- 
blement cette année ». Le principe : 
+ la qualité d'une société se 

nait à la manière dont elle traite ses 
anciens. Par. conséquent, grosso 
modo, les retraites, pas: touche I » 
Conséquence : c'est à l'assurance- 
maladie qu’il faut s'intéresser. 


1! y a de quoi faire, selon le pre- 
mier ministre. « Dix pour cent des 
hospitalisations, a-t- dit, sont dues 
à des erreurs de diagnostic imi- 
tal» : beaucoup de « malades 





- mais où disble classer les 
20 229 abstentionnistes de 
dimanche dernier ? . 
41h 15 : l'arrivée de Michel 
Rocard interrompt brusquement 
ces calculs audacieux. La petits 
foule rassemblée au coin:de l'ave- 
nue Secrétan par {ss bons soins 
Pas de doute, « il a bien la même 
bouille qu'à la télé». Un retraité 
aux cheveux blancs s’avance sans 
hésiter : en 1969, lorsque Michel 
Rocard était candidat PSU à 
l'élection présidentielle; il condui- 
giat le train que Rocard emprun- 
tait tous les matins. « Vous 








daction parlementaire avec Ja crés- 
tion d'un groupe de - Républicains 
‘de progrès » englobant les MRG et 


"%s cendidats non socialistes élus 


avec l'investiture PS au titre de 
« l'ouverture». Or, les rescapés de 
«l'ouverture» sont dès maintenant 
trop peu nombreux pour pouvoir 
constituer un groupe à l'Assemblée 
(sauf à abaisser considérablement La 


‘ «barre- des 30 députés). 


S'il a besoin d'un renfort substantiel 
(deux ou trois dizaines de députés), 
le PS risque de se retrouver dans 
une configuration d'union de la gau- 
che PS-MRG-PCF, celle-là même 
qui avait volé en éclats. en 1977. 


Une telle configuration ne 
sonnerait-elle pas le glas de La tenta- 
tive de M. Rocard? Dès lors qu'il 
aurait besoin des voix communistes 
pour avoir une majorité stable, 
M. Rocard serait dans une situation 
délicate pour tenter de constituer, 
au coup par coup, des « majorités 
d'i ». Sa méfiance viscérale à 
l'égard des communistes est connue. 
Certes, M. Rocard a exprimé, 
encore récemment, lors de sa pre- 
mière conférence de presse de pre- 
mier ministre, le respect qu'il porte 
au «désarroi» des électeurs com- 
munistes. Mais il s'était engagé, trop 
sans doute, et avait paru accepter 
implicitement le parallèle PCF-FN 
lorsqu'il avait affirmé, face à 
M. Pierre Méhaignerie, lors de 
l'émission « Questions à domicile » 
de TF 1, le 20 mars dernier : « La 
perspective du retour vers le gouver- 
nement de ministres communistes 
est complètement exclue er par 
conséquent {...] j'ai, sur ce sujer, la 
même tranquillité que vous par rap- 
port à M. Le Pen. » Si les socialistes 
ont besoïn d'eux à l'Assemblée, les 
communistes sauront probablement 
se souvenir de cette phrase. 


JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


Longs », personnes du troisième ou 
du quatrième âge, ne sont « pas à 
deur place » à l'hôpital : les « congés 
de maladie de complaïsance » coû- 
tent de 10 milliards à 12 milliards de 
francs chaque année; s'y ajoutent 
les excès de prescriptions. On 
spplaudit ? M. Rocard ironise : 
+ vOUS-MmÈmMes... » 

Que veut-il à La fin ? Que la gau- 
che sache faire au pays des proposi- 
tions qui vaillent pour tous. La 
République, le suffrage universel, 
l'école gratuite et obligatoire, la pro- 
tection sociale, l'impôt progressif sur 


D'un marché à l’autre 


m'aviez même donné un sutogra- 
phe. » Un sourire. Une bonne poi- 
gnée de main. Le premier miritre 
Plante là son admirateur d'antan 
et remonts l'avenue Secrétan au 
beau milieu d’une cohue bruyante 
et étonnée. 

Les poussettes chavirent, les 
adolescents sautent sur les 
bancs, et les plus audacieux se 
glissent au premier rang, leur 
numéro de téléphone à la main. 
Logement, allocations, stages : 
Michel Rocard renvoit, patiem- 
ment, ses interlocuteurs vers 
leurs députés. « C'est à eux qu'il 
faut en parier. C'est bien pour 
cela que nous avons mis en œuvre 
Ja décentralisation. » 

Suit un petit tour dans les 
afées du marché couvert de l'ave- 
nue Secrétan, situé, lui, sur le ter- 
fitoire de Jean-Christophe Cam- 
badélis. L'occasion de maudire 
une fois de plus le savant redé- 
coupage de Charles Pasqua. 
« Derrière le kiosque à journaux, 
l-bas, c'est la k circons- 
cription, celle de Gilles Martinet. 
Ici, nous sommes chez Jean- 
Christophe Cambadélis et, de 
l'autre côté de la rua, chez Daniel 
Vaillant. Er deux feux plus loin, 
c'est Georges Sarre, murmure un 
militant offusqué. Comment 
voulez-vous que les électeurs s'y 
reconneissent ? » 

Quelques échanges avec le 
poissonnier du marché — cle 
poisson, c'est bon pour la matière 
grise, monsieur le premier minis- 
tre. Ça aide au gouvernementr, 
— et la petite troupe franchit de 
nouveau la frontière entre les 
deux circonscriptions pour se ren 
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Les dirigeants communistes pratiquent 
le soutien sélectif aux candidats investis par le PS 


Et si le « Bébête-show » prédisait 
l'avenir ? Dans ua raccourci humo- 
ristique saisissant, le sketch quoti- 
dien d'avant-diner des marionnettes 
du théâtre politique a dressé én 
quelques minutes, le mardi 7 juin 
sur TF 1, un tableau plus vrai que 
nature de la situation à gauche. 
Dieu houspillait Rocrai pour son peu 
de réussite dans la tentative d'ouver- 
ture au centre voulue par le prési- 
dent de la République — « {{ jaur 
que je m'occupe de tout » tonnait la 
grenouille en gesticulant — et Mar- 
chy — le moral hissé haut, expliquait 
avec gouaille que les voix commu- 
nistes zllaient coûter cher à qui les 
demandait. Dieu menaçair la truie 
sémillante de conduire son influence 
vers les 3 % en faisant entrer quel- 
ques ministres communistes au gou- 
vernement. Le groin de Marchy se 
tordait de douleur — « Truie échau- 
dée craint l'eau froide» — e1 
« Monsieur le premier ministre par 
hasard » battait des ailes d’aise. ou 


de désespoir. 


Le devoir des chansonniers est 
l'irrespect, mais l'analyse politique 
ne leur est pas interdite. Et cette 
fois, elle avait un rapport plutôt 
étroit avec la réalité politique qui se 
dessine, à petites touches, depuis le 
soir du premier tour des lépislatives. 
En fait d'élargissement au centre, il 
s'est produit un élargissement de 
l'abstention en même temps qu'un 
élargissement d'une audience com- 
muniste rétive aux œillades ély- 
sécnnes vers la droite. 


Quoi de plus naturel que de voir 
la direction du PCF affirmer que 
midi sonne à sa porte alors même, 
quoi qu'elle en dise, qu'elle redoutait 
de se retrouver dans une fâcheuse 

ture à l'Assemblée nationale — 
es supplications de l'Humanité 
avant le premier tour l'attestent — et 
qu’elle a mème été étonnée du résul- 
tat. En privé, les communistes ne se 


… La campagne du premier ministre 
es socialistes est la défense du monde du travail » 


le revenu, <rour cela ce fur la gau- 
che et c'est maintenant la France», 
a lancé le premier ministre. 
Aujourd'hui il s'agit de savoir si la 
société française «est à deux 
vitesses ou pas ». Se pose particuliè- 
rement la question de l'intégration 
des immigrés. Sachant que l'on ne 
peut en recevoir de nouveaux, il 
faut, pour ceux qui sont là, « que nos 
qualirés de pays d'accueil, a dit 
M. Rocard. soient unanimement 
reconnues comme historiquement 
constantes ». 


dre au café Le Carrefour où les 
attendent quelques jeunes mili- 
tants socialistes prévenus en 
catastrophe dans la nuit. 

Sagement alignés au fond de la 
salle sur une banquette de Skaï 
beige, Michel Rocard, les deux 
candidats et les deux suppléants 
commandent cinq cafés. «Des 
questions ? x, lance le premier 
ministr à l'assistance. Les 
badauds hésitent à s'avancer vers 
cette longue tablée aux allures de 
tribunal. La première à se décider 
est une jeune lycéenne qui 
s'apprête à passer son bac. 
« mon fils! s'exclame 
Michel Rocard. Ecrivez-moi pour 
me dire si cal a marché 13 Sui- 
vent une femme «travaillant dans 
da culture et la création », inquiète 
à l'idée que Jack Lang quitte son 
ministère, et une famille en conflit 
avec son propriétaire. Le premier 
Ministre les rassure en quelques 
mots, les invitant à adresser leurs 

iers aux mairies ou à Mati- 
gnon. 
17h 51 : Michel Rocard 
s'engouffre dans sa R 25 bieu 
marine en direction du marché 
d'Aligre, où l'attendent d'autres 
candidats socialistes en ballot- 
tage. Les re regardent 
partir en regrettant à mi-voix qu'il 
ait négligé de saluer l'autre côté 
de l'avenue. Et si les abstention- 
nistes des numéros pairs, vexés 
Par ca malheureux oubli, restaient 
chez eux dimanche prochain ?… 
«C'est uniquement un problème 
de temps, assure Jean-Christophe 
Cambadéfis. // faut aussi qu'il gère 
l'Etat Après tout, il est le premier 
ministre... » 
ANNE CHEMIN. 


































donnaient eux-mêmes guère plus de 
dix députés sauvani leur siège. 


N'y crovant peut-être pas, habi- 
ruës qu'ils sont devenus aux échecs 
électoraux nationaux successifs, les 
dirigeants communistes. dimanche 
soir, étaient graves et attentistes plu- 
tôt que uriomphants. En un mot : 
dubitatifs. Lis ont pris la mesure de 
la situation à l'occasion de la réu- 
nion du comité central, le lende- 
main, après que le bureau politique 
eut été en possession de toutes les 
informations nécessaires. Fort d'une 
remontée électorale spectaculaire 
par rapport à l'élection présiden- 
lielle et plus modeste par rapport 
aux législatives de 1986, M. Mar- 
chais a compris que, loin d'être La 
Bérezina. les résultats du 5 juin le 
mettaient dans une position inespé- 
rée. 


Vingt-huit 
députés ? 


Les contestataires de l'intérieur, 
en effet, se font oublier pour ne pas 
compromettre un redressement 
qu'ils ont appelé de leurs vœux. 
Même s'il est hasardeux de préten- 
dre que le score du PCF couronne la 
politique défendue depuis quatre 
ans par l'équipe de M. Marchais, il 
est impossible de ne pas le porter au 
crédit du secrétaire général. Celui-ci 
est le patron dans les mauvais et les 
bons jours. Certes, compte tenu du 
règlement actuel de l'Assemblée qui 
fixe un minimum de trente députés, 
les communistes, au vu des résultats 
du premier tour, ne peuvent préten- 
dre constituer un groupe. La totali- 
sation des voix de gauche acquises 
au premier tour (à participation 
égale au second) leur donnerait, au 
mieux, vingt-trois députés en métro- 
pole, trois apparentés à la Réunion 
s'ajoutant à M. Laurent Vergès, 


Aux Français qui s'y refusent, le 
premier ministre demande s'ils 
savent combien de Magbrébins 
comptait La division Leclerc quand 
elle a libéré Strasbourg en 1944, Il a 
dénoncé la » com, sion* de la 
droîte avec l'extrême droite à Mar- 
seille pour satisfaire des + ambitions 
électorales ». « Sous prétexte de ser- 
vir la France, on la déshonore -, a 
accusé M. Rocard. Il a rendu hom- 
mage, en revanche, à Ceux qui, à 
droite, refusent de telles compromis- 
sions, À ceux qui respectent «les 
valeurs de la République» et avec 
lesquels des « convergences + sont 
possibles. 


L'ouverture encore : dans la ges- 
tion de l'Etat dès aujourd'hui et dès 
demain au Parlemens «Le prési 
dent de la République et moi-même, 
a déclaré M. Rocard, nous vous 
demandons une majorité parlemen- 
taire un peu comme vous prenez une 
assurance-risques automobile. » 
Pour le premier ministre, la majorité 
réduite à elle-même, c’est toujours 
plus ou moins le fameux article 49, 
alinée 3, de La Constitution qui est à 
l'œuvre. Or cette procédure contrai- 
gnante est à ses yeux une arme de 
dissuasion qui remplit son office 
lorsqu'elle ne sert pas. 


Ainsi va M. Rocard, d’escale 
hâtive à l'aéroport de Nimes — où 
M Georgina Dufoix s'est classée 
elle-même parmi les candidats socia- 
listes dont la situation n'est «pas 
simple + — en meeting à l'hôtel du 
département de Montpellier où il a 
salué le président du conseil général, 
M. Gérard Saumade, pour le disci- 
Pline avec laquelle il avait accepté 
de céder à M. Georges Frèche, 
maire de ia ville, une circonscription 
sûre, et de se risquer lui-même en 
terrain difficile face à M. Camille 
Cabana, ancien ministre RPR. 

Tout à sa démonstration d'anti — 
«serrurerie» — C'est ainsi qu'il 
désigne la vision partisane de 
l'ouverture, — le premier ministre 
allait oublier de faire acclamer les 
sept candidats socialistes en lice 
pour le second tour dans l'Hérault, 
les quatre du Gard, etc. Il s'en est 
souvenu alors qu'il avait déjà mis un 
point final à son discoirs. Il était 
temps. S'il est vrai, comme l'a dit 
M. Rocard, que « l'ouverture sera 
celle des colleurs d'affiches avant 
d'être celle des parlementaires », 
encore faut-il que les premiers aient 
le sentiment de ne être tout à 
fait inutiles lorsqu'ils placardent sur 
les murs les noms des seconds. 


PATRICE JARREAU. 


réélu, et un apparenté en Guade- 
loupe. Total : vingt-huit députés. A 
défaut d'être un groupe réglemen- 
taire, la représentation communiste 
au Palais-Bourbon pourrait bien 
s'imposer comme un passage néces- 
saire pour permettre au PS de for- 
mer une majorité. La direction du 
PCF l'a si bien vu — après un 
momem de perplexité — qu'elle peut 
tenir la dragée haute au PS. C'est La 
revanche des lilliputiens de la gau- 
che parlementaire. 


D'abord, le PCF ne soutient pas 
les - candidats de droïte et du 
patronat -, tels M. Lionel Stoléru 
dans l'Oise (37.42 % au premier 
tour et 18,97 % pour le candidat 
communiste) ou M. Bernard Tapie 
dans les Bouches-du-Rhône 
(36,98 % er 9,56 %). Ensuite, il se 
maintient, là où il peut, si le candi- 
dat soutenu par le PS ne lui convient 
pas. C'est le cas de M. Paul Chomat 
dans la Loire, qui impose une trian- 
gulaire au radical valoisien dissi- 
dent, M. Pierre-Roger Gaussin, qui 
a déjà trois points de retard sur M. 
Jean-Pierre Philibert (URC-UDF- 
PR). Enfin, le Petit Poucet choisit, 
Au Cas par cas, d'apporter ou non son 
soutien aux candidats ni socialistes 
ni radicaux de gauche. 


Au nom du sport, le PCF soutient 
ainsi M. Roger Bambuck dans 
l'Essonne et, en bommage à l'écolo- 
ge, M. Brice Lalonde dans la Seine- 
et-Marne, Au nom de La « majorité 
présidentielle » il appelle à voter 
pour Mr Frédérique Bredin (Seine- 
Maritime), M. Jean-Pierre Destrade 
(Pyrénées-Atlantiques) ou bien 
M. Jean-Claude Chazal (Lozère) et 
Mae Huguette Bouchardeau 
(Doubs). 


Inversement. il indique que + {es 
électeurs ne sauraient choisir entre 
deux candidats de droite - dans la 
4 circonscription de la Moselle, où 
M. Aloyse Warhouver, en congé du 
CDS, est opposé à M. Picrre Mess- 
mer (URC-RPR). Au passage, il ne 
se prive ges du plaisir de se 
«payer» M. Henri Fiszbin, + ur 
homme dont il est connu que le fon- 
dement de ses activités est la lutte 
contre le PCF, dans la £° circons- 
cription du même département. Si 
Claude Cabanes a placé M. Roger 
Jouet (dissident CDS du Calvados) 
dans la mire de son éditorial de 
l'Humanité de mercredi, la fédéra- 
tion de Haute-Saône fait de même 
avec M. Pierre Dabezies, « condidar 
de droite parachuté ». En 1981, cet 
officier parachutiste, gaulliste de 
gauche, n'avait pas subi le même 
traitement des communistes pari- 
siens. 

Le sommet est atteint dans ke 
Rhône, où la fédération locale du 
PCF refuse d'engager les électeurs 
communistes à voter pour 
M. Gérard Collomb, député sortant 
et socialiste en carte, car son sup- 
pléant est. radical valoisien dissi- 
dent. L'entourage de M. Collomb y 
voit plutôt une vengeance locale car 
M: Charles Fiterman a été battu. 


OLIVIER BIFFAUD. 





© Lo Recours contre 
M Dufoix. — M. Jacques Roseau, 
porte-parole de l’organisation de 
rapatriés le Recours, a annoncé, le 
lundi 6 juin, une « campagne intense, 
sur le terrain, pour soutenir 
tiquement 1ous les candidats de 
l'URC dans toutes les circonserip- 
tions, à l'exception de la quatrième 
circonscription de l'Hérault, où se 
présente Georges Frèche », le maire 
socialiste de Montpellier. M. Roseau 
a appelé, en revanche, expressé- 
ment, à faire battre le ministre 
chargé des rapatriés, M Georgina 
Dufoix, en ballottage difficile dans la 
deuxième circonscription du Gard, 
parce qu'elle avait déclaré, ñ y a trois 
ans, s'être « battua pour l'indépen- 
dance de l'Algérie ». 
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La rentrée parlementaire aura lieu le 23 juin 


Programme restreint 
pour une courte session 


C'est à une courte session de 
mise en jambes que les députés de 
la cuvée 1988 seront conviés à par- 
tit du 23 juin. Dans une lettre 
cavoyée à ses ministres, le 2 juin, le 

remier ministre, M. Michel 
Rocard, a indiqué qui ne demen- 
derait pas au chef de l'Etat la 
convocation du Parlement en ses- 
sion extraordinaire {le Monde du 
8 juin). Ce faisant M. Michel 
Rocard donne l'exemple en 
tant les directives qu'il avait adres- 
sées- au gou 
dant de ne pas légiférer dans la 
précipitation Le président de la 
République lui-même s'était plaint 
du débordement systématique, ces 
dernières années, du travail parle- 
mentaire hors des sessions ordi- 
maires. 

D'autre part, une petite polémi- 
que s'est développée ces dernières 
semaines dans les milieux constitu- 
tionnalistes sur le point de savoir de 
combien serait la durée de cette 
première session de la nouvelle 
législatare. L'article 12 de la 
Constitution précise qu'après disso- 
lution l'Assemblée nationale se réu- 
nit de plein droit le deuxième jeudi 
qui suit son élection. Le second tour 
des élections législatives devant 
avoir lieu le 12 juin, le second jeudi 
tombe le 23 juin. La rentrée parle- 
mentaire se fera donc à cette date. 
Jusqu'ici, tout le monde est 
d'accord. 


Débat technique 
sur la date de clôture 

Eu revanche, la date de clôture 
de cette session de droit est sujette 
8 débat compte tenu de l'impréci- 
sion de la rédaction de l'article 12 
et de l'absence de édent. Le 
troisième alinéa de l'anicle 12 sti- 
pule que si le second jeudi qui mar- 
que la rentrée tombe en dehors des 

iodes prévues pour les sessions 
ordinaires (2 octobre-20 décembre ; 
2 avril-30 juin), une session est 
ouverte de droit pour une période 
de quinze jours. 

Partant de à, trois cas de figure 
Peuvent se présenter : 

— Le jeudi de rentrée tombe au 
beau milieu d'uve session ordinaire. 
que pa où le députée pente 
que pas et tés siègent nor- 
malement pour La durée restante de 
la session ordinaire ; : 

— Le jour de la rentrée tombe en 
dehors d'une session ordinaire : les 
quinze jours sant de droit sans qu'il 
soit nécessaire de demander au chef 


ment en Session extraordinaire ; 

— Le troisième et dernier cas est 
celui qui va se concrétiser le 
23 juin. A cette date, le Parlement 
sera encore en session ordinaire de 
printemps (jusqu'au 30 juin). Donc 
à première vue l'alinéa 3 ne s’appli- 
que pas, et la session devrait Sp 
rer normalement à la fin du 
Si l'on s’en tient à Ja lettre de l'arti- 
cle 12, les députés n’auraient donc 
que du 23 au 30 juin pour mettre 
ea place les instances de J'Assem- 
blée (élection au « perchoir », 
constitution du bureau, commis- 
sions, eic.). : 

Es poussant le raisonnement 
jusqu'à l'absurde, si Ja rentrée par- 
lementaire avait eu lieu le 
“jeudi 30 juin, second jeudi suivant 
un deuxième tour Îe 19 juin, 
l'Assemblée ne disposerait que 
d'une seule jonrnée pour se mettre 
en place et serait donc soumise au 
bon vouloir du président de la 
République pour que celui-ci 
veuille bien convoquer le Parlement 
en session exuracrdinaire début juil 
let afin que le Palais-Bourbon entre 
dans ses meubles Ce serait une 
curieuse emtorse à la séparation des 
pouvoirs. 

Dans l'esprit des constituants, le 
délai de quinze jours était perçu 
comme une période incompressible 
destinée à 11 bonne mise en route 
de l'Assemblée nationale, Cette 
conception semble prévaloir 
aujourd'hui. Aussi, commençant le 
23 juin, la prernière session s'achè- 
vera le 7 juille En dehors de la 
mise en place normale des instances 
du Palais-Bourbon, c'est à Mati- 
gnon qu'il revient de faire ou non 
travailler dès le début de l'été jes 
pasemennires sur des projets de 


de l'Etat une convocation du Parle- 


: On sait que les députés et les 
sénateurs n'auront pas un pro- 
gramme trop Chargé. Au menu de 
ces quinze jours : la loi d'amnistie, 
une loi prolongeant à titre définitif 
les relèvements de 0,4 point de la 
cotisation salariale d'assurance. 
maladie et de 0,2 point ceux de la 
cotisation d'assurance-vieillesse des 
fonctionnaires et à titre provisoire 
le prélèvement de { sur les 
revenus du Capital financier et 
immobilier. Bien qu'il n'y soit pas 
obligé par la Constitution, le pre- 
mier ministre pourra également 
faire une déclaration de politique 
générale (article 49, alinéa 1} 
entraînant un vote des députés. 


PIERRE SERVENT. 


Yvonne Rebeyrol 
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Une co-édition La Découverte-Le Monde 






Politique 


La «mission du dialogue» propose 


an référendum national sur la Nouvelle-Calédonie 


{Suite de la première page.) 

Le préfet Christian Blane, 
coordonnateur de la mission du 
dialogue envoyée par le gouverne- 
ment et ancien bras droit de 
M. Pisani, songeait à ce fâcheux 
précédent en essayant d'évaluer 
les conséquences de l'assassinat, 
lundi soir, d'un broussard euro- 
péen, Albert Sangarné, dans une 
ferme de Ponérihouen (côte est). 
Les six « missionnaires» ont 
quitté Nouméa pour Paris, vague- 
ment rassurés qu'aucune rebuf- 
fade du RPCR ne soit venue com- 
promettre leur fragile 
échafaudage. Mais quelques 
heures à peine après leur départ, 
une folle rumeur courait à Nou- 
méa : en réaction au drame de 
Posérihouen, M. Jacques Lafleur, 
le chef de file du mouvement anti- 
indépendantiste saurait suspendu 
Je dialogue et en aurait informé le 
premier ministre. C'est RFO qui 
diffusait l'information, recueillie 
« de bonne source ». 

: Malentendu ou fuite calculée ? 
Toujours est-il que M. Lafleur 2 
démenti, mercredi, avoir changé 
de position. S'il est vrai qu'il a fait 

à la mission de son « exaspé- 

ne devant jes incidents de 
brousse, il continue de proclamer 
que - {a seule solution, c'est le 
dialogue -. Mème son de cloche 
du côté du chef indépendantiste, 
M. Jean-Marie Tjibaou, qui. 
retiré sur ses terres de Hien, 
a fait savoir qu'il - déplorait » ce 
type de « méfait -, ajoutant : + {{ 
faut peut-être aujourd'hui garder 
la mobilisation, certes, mais lever 
le pied sur les actions, pour que 
les discussions puissent s'amor- 
cer dans de bonnes conditions. » 
Du coup, tous les espoirs étaient à 
nouveau pertriis. 

M. Lafleur et M. Tiibaow, c'est 
sur ce tandem que la « mission du 
dialogue » -a bâti sa méthode de 
travail. Tout a été entrepris pour 
arracher un compromis à ces deux 
hommes. « 1J faut faire confiance 
à leur intelligence politique +, 
lâchait un membre de la <mis- 
sion». L'économiste de l'équipe 
favorisait assurément la multipli- 
cation des passerelles : M. Pierre 
Steinmetz, proche de M. Ray- 
mond Barre, }’« homme de 
droite» du groupe — comme il se 
définit lui-même, — faisait la 
navette entre Île bhaut- 
commissariat et le bureau de 
M. Lafleur, tandis que M. Chris- 
tian Blanc, l'ancien des « Pisani- 
boys» entretenait des liens privi- 
légiés avec l’entourage de 
M. Tjibaou. 

Le courant semble être 
Un des missionnaires se plait à 
raconter une anecdote : lorsque 
M. Lafleur a été hospitalisé quel- 
ques jours pour une affection 
bénigne, M. Tjibaou en personne 
à téléphoné à l'hôpital pour pren- 
dre de ses nouvelles. Le dirigeant 
du RPCR en aurait été, paraïtl, 
«très ému ». 

Bien entendu, le résultat est 
encore incertain. Les membres de 
la mission affirment être arrivés 
sur le Caillou l'esprit vierge de 
iout schéma préconçu. Ils n'ont 
fait, disent-ils. que recueillir les 
avis, les témoignages, les mises en 
garde, les fantasmes et les 
angoisses des mille deux cents 
personnes (pas moins !) qu'ils ont 
rencontrées en trois semaines sur 
l'ensemble de l'archipel. [1 leur 
reste maintenant à remettre avant 
le 15 juin un «rapport d'évalua- 
tion» à M. Michel Rocard Le 
raëme jour, M. Blanc déposera à 
l'hôtel Matignon an catalogue de 
«propotions » sur l'avenir politi- 
que et institutionnel du territoire. 


H: 
de travail 


Au fil des discussions, des 

hypothèses de travail ont pris 
corps, les deux parties ont été 
“sondées» sur différents scéna- 
rios. M. Lafleur a ievé un coin du 
voile sur la teneur de ces tracta- 
tions dans son entretien avec les 
Nouvelles calédoniennes ; l'archi- 
pel pourrait être découpé en urois 
« districts = ou « provinces » 
autonomes ; un congrès fédérerait 
ces trois circonscriptions tandis 
que l'Etat rétablirait une adminis- 
ration directe. Îl s'agirait d’un 
Statut transitoire valable sur une- 
période de dix ans, sanctionné à 
terme par un nouveau scrutin 
d'autodétermination. 
.. Le lendemain, M. Lafleur évo- 
quair dans Le Fi, = un décou- 
page en deux régions. la première 
engloberait les Îles Loyauté et le 
nord de ia Grande Terre, |a 
seconde le sud (/e Monde du 
4 juin). Cette deuxième version 
reflète en réalité plus ses préfé- 
rences personnelles que les choix 
de la « mission « qui, elle, penche 
plutôt en faveur des trois régions. 





Cette question du découpage 
promet d'äâpres débats. Quelles 
liruites, en particulier, affecter à 
la région sud, La plus riche ? Le 
RPCR souhaiterait intégrer le 
centre agricole de Bourail, les 
centres miniers de Kouaoua et de 
Thio, ainsi que Je barrage bydrau- 
lique de Yaté à la zone urbaine de 
Nouméa. 

De la sorte la région sud, domi- 
née par les anti-indépendantistes, 
serait économiquement auto- 
nome, et constituerait une vitrine 
politique attractive. Cette pers- 
pective n'éveille guère l'enthou- 
siasme de la mission, plus sou- 
cieuse de créer des 
interdépendances entre les régions 
dans le but de susciter une péda- 
gogie de la cohabitation, selon une 
idée chère à M. Pisani. 

Un tel dispositif serait-il accep- 
table par les indépendantistes ? A 
une condition, répètent ces der- 
niers : que l'on - wrrouille» le 
processus afin de prévenir tout 
« retour en arrière >. M, Tiibaou 
et ses amis ont été échaudés par 
l'expérience malheureuse du sta- 
tut dit Fabius-Pisani, démantelé à 
partir de mars 1986 par M. Pons. 
« Nous avons encore l'espérance 
mais nous avons perdu la 
confiance » a dit le chef du 
FLNKS à la mission. Les indé- 
pendantistes veulent des + garan- 
ties » et des « verrous ». 

Sur ce terrain le gouvernement 
devra innover e1 faire preuve 
d'imagination, Déjà une idée est 
dans l'air : celle d'un référendum 
national qui pourrait être organisé 
vers la fin de l’année. II s'agirait 


de consulter les Français sur ce 
fameux statut transitoire dont 
M. Lafleur vient de révéler les 
grandes lignes. La loi référendaire 
pourrait ainsi rendre ce dispositif 
«iatouchable» en interdisant 
toute remise en Cause par un 
autre biais qu'un nouveau référen- 
dum, tel le scrutin d'autodéterati- 
nation prévu au terme de Îa 

î d'essai de dix ans. «7/ 
serait bon que l'ensemble de la 
nation, el non pas seulement 
l'Etat, s'e ent sur l'avenir de 
la Nouvel lédonie», a fait 
observer un membre de la mis 
sion. Cette garantie de stabilité 
pourrait convenir Aux uns et aux 
autres. « Les Mélanésiens qui 
auraient passé dix ans en aire 
FLNKS n'auront qu'une envie : 
rester ou redevenir Françaïs. er ce 
défi-là vaut la peine d'étre relevé. 
J'y suis prêt ». a dit pour sa part 
M. Lafleur. Du côté indépendan- 
tiste, en <gelant» l'immigration 
et en laissant «filer» la démogra- 
phie, on peut espérer voir le rap- 
port des forces électorales s’inver- 
seravecietemps. . 

Reste que ce pari n'a de chance 
d'aboutir que s'il recueille un 
consensus qui ne soit pas seule- 
ment Jocal, mais national. De 
retour à Paris, MM. Blanc et 
Steinmetz poursuivront donc leur 
« mission de dialogue» dans leurs 
camps respectifs. é 

Au niveau territorial, les 
écueils ne manqueront pas non 
plus. M. Lafieur devra convaincre 
ses propres troupes un peu dubita- 
Lives devant l'actuel changement 
de ton. « Ur mauvais accord vaut 
mieux qu'une bonne guerre 


Les suites de l'affaire d'Ouvéa 


jvile - plaide le président du 
RPCR. Le résultals du scrutin 
du 5 juin Jui ont offerts des signes 
plutôt encourageants : le recul dn 
Front national peut être interprété 
comme le désaveu des tentations 
extrémistes et une Caution aux 
formules de compromis. Mais le 
harcélement verbal auquel se 
livre l'extrême droite locale reste 
préoccupañit pour M. Lafleur. Le 
èsen« rep » peu par 
le Front national et les accusa- 
tions de .- capitulation + lancées 
par le Comité d'action patriotique 
de M. "Justin Guillemard, porte- 
parole des broussards, ne sont pas 
sans trouver quelque écho ‘da: ns 
l'électorat  anti-indépendantiste, 
“après Îles incidents qui ont émaillé 
la vie de l’intérieur de la Grande 
Terre ces derniers jours. Ë 
La tâche de M. Tjibaou pour- 
rait être autrement plus délicate. 
tant le scepticisme est profond en 
milieu canaque après les multi- 
ples + nanquemerus à la le 
donnée ». Maïs si le chef indépen- 
dantiste parvient à être suivi par 
son pari, l'Union calédonienne 
(UC). une £tape décisive serait 
peut-être. franchie. Il resterait 
alors à convaincre le reste de la 
coalition du FLNKS. L'UC ne 
manquera pas d'arguments à faire 
valoir. Elle a été le moteur de la 
mobilisation de ces dernières 
semaines et, aprés le dénouement 
sanglant de la prise d'otages 
d'Ouvéa menée par des militams 
et des cadres du parti de M. Tji- 
baou, sa légitimité « morale » 
s'est trouvée renforcée au sein du 
FLNKS. 


.  FRÉDÉRIC BOBIN. 





e Ungendarme otage aurait été blessé durant Passant | 
e Des témoignages font état de trois autres morts suspectes 


Dans l'histoire mouvementée de 
l'opération «Victor» et de ses 
suites, il faut ouvrir deux nouveaux 
chapitres. 

Premier chapitre : selon În version 
officielle, 1ous les otages des indé- 
pendantistes canaques ont été 
libérés «sains er saufs -. Or, selon 
des inf‘rmations recoupées par /e 
Monde et par l'hebdomadaire 
Politis, il apparaît que l'un des 
darmes mobilés otage a été légère- 
ment blessé par les militaires qui 
assiégeaient la grotte d'Onvéa, alors 
qu'il tentait de s'interposer. 

Second chapitre :. jusqu'ici Les 
soupçons ayant conduit à l'ouverture 
d'une information judiciaire se limi- 
taient aux morts « suspecies » 
d'Alphonse Dianou, Wenceslas 
Lavelioi — deux des preneurs 
d'otages — et Waïlïa Amossa — un 
«porteur de thé». Or des questions 
subsistent sur les circonstances de la 
mort de 1rois autres des dix-neuf 
Caraques tués, Séraphin Ouckewen, 
Vincent Daoumé et Philippe Nine, 
qui auraient été vus, encore vivants, 
à Saint-Joseph, où était installé Je 
PC militaire, plusieurs heures après 
Ja fin de l'assaut. 


Premier chapitre : H se prénomme 
Alberto, du moins est-ce ainsi qu'il 
se faisait appeler durant la prise 
d'otages. Gendarme mobile de 
l'escadron d'Antibes, il avait êté fait 
prisonnier par le commando du 
FLNKS le 22 avril, à {a brigade de 
Fayaoué. Dans la grotte. il était de 
ceux qui ont entretenu des relations 
cordiales avec leurs geoliers. Le 
jeudi 5 mai, en fin de matinée, il se 
tient sur le seuil de la groite avec 
deux de ses collègues, les aufres 
otages étant retenus à l'intérieur. 
Peu de temps avant le second assaut, 
donné à 12 h 30, il s'avance au- 
devant des assaillants en les 2postro- 
phant. Un coup de feu est tiré par 
l'un de ceux-ci. Alberta est lépère- 
ment blessé. Rapidement évacué et 
rapatrié en métropole. il serait traité 
dans un service psychiatrique. 


Les premiers à avoir fait état de 
la mésaventure d'Alberto sont six 
des trente er un Canaques 
aujourd'hui détenus dans des prisons 
de la région parisienne. Mais, 
depuis, des témoignages venus de 
militaires ayant participé à l'assaut 
confirment leur récit. 

Dans son édition du jeudi 9 juin, 
Politis assure avoir recueilli Celui 
« d'un homme relevant de l'autorité 
militaire qui a participé de bout en 
bout, en première ligne, aux évêne- 
ments d'Ouvéa ». Alberto aurait 
voulu - s'interposer » : « ]l agite les 
mains en direction des fourrés. - Ne 
Jaites pas couler le sang canaque. 
crie-t-il, ça ne sert à rien » (..…) Une 
balle part de la forés (…) Alberro 
a'est, semble-t-il que blessé légère- 
ment au bras. - Selon ce récit, 
Alberto, victime du - syndrome de 
Stockholm = — fraternisation avec 
des preneurs d'oisges, — serait 


aujourd’hui « dissimulé dans un 
établissement spécialisé ». È 


Le Monde à recueilli une version - 


- Sirnilaire auprès d’un des militaires 
ayant participé à l'assaut. Afberto, 
ainsi:que deux autres gendarmes, s2 


serait adressé, durant les quelque: 


cinq heures qui ont séparé les deux 
assauts, aux membres du com- 
mando, leur disant en substance : ne 
Re les cons, vons allez tous 
nous faire tuer! « En fait, ils 
avalent surtout peur pour leur vie, 
assure ce témoin. Afberto a simple- 
ment été éraflé, rien de grave. Îl se 


repose aujourd'hui dans un service. 


psychiatrique ». Ï\ ne fut jarnais fait 
Etat de cet incident, révélateur d'une 
certaine confusion, dans le compte 
rendu officiel de l'opération. 

Second chapitre :'y atil trois 
autres morts ? Jean-Luc 
Blain, de France-fnter, a recuëilli, à 
Ouvéa, le À du père de 
Séraphin Ouckewen, qui sera dif- 
fusé, samedi 11 juin, à 14 heures, au 
cours de l'émission Passerelles, tout 
entière consacrée à un reportage 
dans l'ile. Ce dernier affirme que 
son fils a été vu à Saïnt-Joseph, 
l'après-midi du 5 mai, par trois 
pbs tribu. {l sortait d'ase 
jeep: aux jambes, il a été 
embarqué dans un hélicoptère. 


Deux jours : 
plus tard 


Mais le père n'a, lui, revu son fils 
que deux jours plus 1ard, dans un 
cercueil, avec, assuret-il, «des 
balles derrière la iëte et 1ou le 
COrps ». 

De son côté, le FLNKS a affirme 
que deux autres des dix-neuf morts 
étaient vivants après l'assaut : Vin- 
cent Daoumé, fils d'un grand cher 
d'Ouvée, membre du RPCR, aperçu 
« légèrement blessé, assis près de 
l'église de Saim-Joseph ». ‘er -Phi- 
lippe Nine, dont l'un des otages, le 
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une émission animée par 


WILLIAM LASKIER 


gendarme mélar Samy Thage 
— muté depuis à Muroroa, — aurait 
affirmé, « devant ious les membres 
de sa tribu, avoir assisté à son exé- 


- tution à bout portant alors qu'on 


Feenat fait agenouiller les mains.en 
Fe. Ca cure Dors 

Il ne s'agit là évidemment que de 
témoignages non re par prin- 
cipe sujets à caution. Mais, dans la 


” comptabilité officielle de l'assaut, il 


y out du «cafouillage» sur, juste- 
ment, trois morts. Le premier bilan, 
le 5 mai faisait en effet état de 
quinze indépendantistes et deux 
militaires tués, Alphonse Diarou 
étant alors encore donné comme 
blessé. Un jour plus tard, le bilan 
s'élevait à dix-neuf Canaques tués : 
aux quinze premiers se sont ajoutés 
Dianou, officiellement décédé de ses 
blessures, ‘et trois autres indépen- 
dantistes + retrouvés sur le terrain 
par les forces de l'ordre ». 

Dans son rapport publié pat 
le Monde, le commandant Phil 
Legorjus s'en tient d'ailleurs au chif- 
fre de quinze : « Ai moins doure 
ravisseurs Ont été" tués » durant le 
premier assaut, écrit-il ; -« {rois 
ravisseurs sont encore neutralisés » 
durant le second, Dianon gisant . 
= blessé à une jambe ». Interviewé 
par Paris-March, le général Jacques 
Vidal 's'en tient également, pour le 
second assaut, à trois morts et un 
blessé. Ainsi, de quelque câté que 
l'on prenne le bilan officiel, au soir 
du S mai, il y a size morts (parmi 
lesquels Dianou, Lavelloi et 
Amassse) et, un jour plus tard, dix- 
neuf, Les trois morts supplémen- 
taires n'auraient, sejon ‘la version 
officielle, été retrouvés que le lende- 
main de l'assaut autour de la grotte. 
Avcun fait matériel ne permet de la 
contredire, mais, à tout le moins, le 
doutc alimenté par les témoi, 
repli que les autopsies il, 

s'étendent à l'ensemble des di 
neuf Canagues tués. - uE ; 
GEORGES MARION 
-ÆtEDWY PLENEL. : 
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JUSTICE 


“Dans la perspective du marché enropéen de 1992. 


Vingt propositions pour créer 
une grande profession d’avocat-conseil 


Sur la demande de l'Ordre des svocats de 


Larivière, vient é ; 
réforme des nec 


judiciaires, Sans 


# professions juridiques et 


avocats, IL établit po samy nd 


Farchaïsme des structures et de la formation de la 
. profession et dresse une liste de propositions pour 


sur la ‘ bermettre aux 18000 avocats français de faire 


ea caries mg dns Li paripe 
tive du graed marché européen de 1992. 


_ Le petit épicier et l'hypermarché 


Le constat est féroce, la langue “-" 


parfois assassine er les remèdes 
annoncés prennent à rébrousse-poil 
les mœurs de la- profession. Le rap 
port sur la réforme des professions 
Juridiques et judiciaires, que 
M: Daniel Soulez Larivière vient de 
remettre au bâtonnier.de l'ordre des 
avocats de La cour de Paris,:M° Phi- 
lippe Lafarge, commence, avant 
d'avoir &té livré à la méditation des 
avocats parisiens, ‘À créer des 
remons. N€ d'une 
tude — la Concurrence des juristes 
étrangers’ auxquels les frontières 
françaises ont é1€ ouvertes par la loi 
de 1971 et la perspective de l'acte 


unique européen en 1993 — ce rap- : 


port, selon les bonnes habitudes de” 
Me Soulez Larivière, est, à la fois, 
remarquablement documenté et 
allégrement provocateur. ï 

. Le postulat de départ est assez 
simple : pour des raisons historiques 
< la place du juriste en France dans 
l'appareil d'Etat est faible, voire 
nulle». Depuis le milieu du dix- 
septième siècle, l'Etat « n'est plis. 


un Etat de justice géré par des gens 


de robe » mais « un Etat de finances 


et de police géré par des fonction- . 
















2 fie te it 
©: Création de sociétés com" 
fales à objet civit pour l'exer- 


.@ ‘interdiction aux sociétés 


des sigles communs aux sociétés 
d'expertise comptable. L 
e ‘Mise en œuvre d’un 


naires », Après avoir occupé le haut 
du pavé politique parce qu'ils 
étaient les seuls à posséder la techni- 
que du discours, les avocats, « JOWS 
enivrés par les principes qu'ils.célé- 
braïenr au 1emps de leur puissance, 
se sont laissé, ue, réagir, tailler 
des croupières par d'autres profes- 
sions nées de la nécessité, tels les 
conseils juridiques ». L 
Excès de suffisance, amour exces- 
sif du suicide collectif, absence * 


généralisée d'esprit d" les 
avocats sont obsédés par «.la chasse 
et la garde d'un animal qui s'appel- 


lerait le client ». fs sont'animés par 


Le résultat est qu'ils n'ont pas sn 
négocier les toarnants qui s’offraient 
à eux. C’est La raison de l'échec de la 
loi de 1971, présentée par le garde 
des sceaux de- l'époque, M. René 
Pleven, que « forpillèrent » les bar- 
reaux «ravis de serrer plus Jort 
dans leur poche. les clés de leur 
palais », et qui, en refusant alors la 
fusion entre avocats <1 conseils juri- 
diques, en autorisant FinstaPA OS 
juristes étrangers en France, 

Eh, malgré la volonté initiale, 
la modernisation de le profession. 
Aujourd’hui, les avocats, comme 
l'écrit le bätonnier Philippe Lafarge, 
n'ont pas le droit à l'erreur, « f'avo- 
cat français sera européen et unique 
ou disparaîtra ». : 


A de rares près, les 
dix-huit mille avocats français (leur 
nombre a augmenté de 20 en dix 
ans). vivant sur des mythes, une 
conception artisanale de leur métier. 
travaillant seuls Ou presque, 
formés, se retrouveront, s'ils ne 
savent pas bouger, = pelits épiciiee : 
vite ruinés par la concurrence 
hypermarchés ». Pour autant, 
contrairement aux idées répandues, 
le marché est « tellement en retard 
qu'ilesten pleine expansion ». 


double inquié- .: 
istes … fréquemment que. des regroupe- 
ments éphémères de 





Les pro ositions déjà adoptées, 


ë dé P dré .: 





‘ éonitrat dé 


d'oxrcice de faire référence à . durée 





+ Malgré leur organisation 

ère, les avoçais voient leurs 
revenus grandir de 10 % chaque 
année. » En dix ans, le.chiffre 
d'affaires moyen a doublé, les, béné- 
fices triplé. Ét si 20 % à 25 % de La 
profession restent -ren dessous du 
seuil de la prolétarisation en col 
blanc ». la paupérisation du grand 
fession est mial organisée : Le nombre 
des sociétés civiles‘ professionnelles, 
-clui des.associations, (qui ne sont 


moyens), sont 
trop faibles. 1] n’y a.en France qu'un 
juriste pour. deux: mille habitants _ 
quatre fois moins-qu'aux Etats-Unis 
et deux fois moins qu'en Espagne, 
je cabinets d'expertises A 
its. anglo-saxons < les «Big 
Eight=-—-se sont donc engouffrés 
dans la brèche, avec d'autant plus 
de vigueur que leur marché national 
est en. voie‘de saturation. Des pans 
entiers du droit ont été laissés en fri- 
s- juri français — le 
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interne ‘avec clause de 
conscience et maintien d'un 





permettant . 

d'assurer une :collaboration à 
temps plein d'avocats normale- 
© Fusion'avec les avoués à le 


d'exploiter ce filon: Bien organisés, 
autorisés, eux, à faire de la publi- 
cité, disposant d'une solide puis- 
sance financière, ces cabinets impé- 
rialistes et sans état d'âme ont, 
depuis une dizäine d'années, assis 
leur puissance. « Ne vous faites 


‘tous, par immeuble ou par apparte- 


“ment », disent certains de leurs diri- 
‘Beants aux avocats français. 


- + Ouvrirle barreau 
aux étrangers 
I faut donc sans tarder, estime 
M: Soulez Larivière,. fusionner les 
deux professions : d'avocat et de 
conseil juridique. * Si cette fusion 


‘gent ae fois dans vingt ‘ans, ce 


ces « S le por dE doyen 
cabinets. » Si 

tion de FAvoEaL. le indiduel » est 
fantasmatique, le paysage pro- 
fession d'avocat, à l'échéance d'une 
‘génération, devra inéluctablement 
être bouleversé. Îl n'est pas trop tard 
pour agir. Encore faut-l en prendre 
conscience, ne pas se réfugier dans 
un conservatisme étriqué et = éviter 
de mener des combats perdus ». 
« Le gros avantage des situations 
apparemment désespérées est 
qu'elles donnent l'occasion de 
reconstruire sans avoir besoin de 
détruire soi-même, puisque les cir- 
constances s'en chargent. » 

.Mc Daniel Soulez Larivière ne se 
contente pas de dresser un état des 
lieux — consternant, — il pen 
aussi des propositions faveur 
la création d'uné « gronde profes- 
sion d'avocat-conseil »: 1l faut, 
écrit-il, + ouvrir aulani que possible 
le barreau aux cabinets dméricains 
et étrangers », Soit par le biais d'une 


. intégration modulée, soit par La voie 


de l'association. De même, des asso 
ciations pourraïent-elles lier avocats 


er: notaires. Les avoués pourraient 
transe avec les avocats ; une a550- 


fation facultative pourrait être 
se avec les huissiers. En 
revanche, la frontière avec, les 


experts-comptables resterait étan- 


che. Cette nouvelle profession serait 
régroupée au sein d'un ordre natio- 
nal. 


S'inspirant d'exemples étrangers 
qu'il connañt bien, le rapporteur 
plaide aussi pour la création de 
grandes entreprises employant des 
avocats à plein temps, pour assurer, 
sous le contrôle des ordres, la 
défense des défavorisés : le marché 
(même si le mot écorche bien des 
consciences) des commissions 
d'office et de l'aide judiciaire est, 
depuis 1981, en pleine expansion et 
le mouvement est irréversible, étant 
emendu que l'État devra immanqua- 
blement se donner les moyens, par le 
biais d'un fonds d'aide légale civile 
et pénale (évalué à 3,5 milliards de 
francs), d'assurer décemment « un 
véritable accès au droit» digne 
d'use démocratie moderne. 


La formation 


F1 faudrait aussi que Ja profession, 
à côté des “artistes du barreau, 
rois du pénal maïs de plus en plus 
marginalisés, sache s'organiser en 
sociétés commerciales à objet civil. 
Ces sociétés dotées d'une raison 
sociale, plus solides, pourraient 
enfin assurer un salariat interne 
assorti de la clause de conscience à 
ces « avocats-employés ». « Destiné 


| à êcre un décideur associé à là mar- 


che de l'économie », l'avocat-conseil 

est appelé à exercer ses talents au 

sein des services juridiques des 

grandes entreprises : pouvoir quitier 

le barreau et y. revenir selon des 

modalités souples paraît souhaita- 
le. 


Si elle est jusqu'à présent inter- 


* dite et d'un maniement délicat, une 


publicité minimum devrait peu à. 
mettre en évidence le savoir- 
faire des avocats et réduire le choix 
« au petit bonheur la chance ». 
Question clé, la formation des 
juristes français, telle qu'elle est 
aujourd'hui, est savamment 
- le par M° Soulez Lari- 
vière. « À profession sous- 
développée, étudiants médiocres ou 
moyens », les deux tiers des mille 
jeunes qui se dirigent, en 1988, vers 
la profession d'avocat ou celle de 
magistrat, le font «parce qu'il ne 
leur est pas permis de faire autre 
chose » : dans ce système, paradoxa- 
lement, les meilleurs seraient éb- 
minés. D conviendrait de ne pas laïs- 
ser échapper les brillants sujets 
sortis des grandes écoles en leur 
facilitant, grâce à des passerelles 
plus souples, l’accès aux professions 
juridiques, en laissant, là aussi, tom- 
ber tour protectionnisme d'inspira- 
tion poujadiste. 

Edifié par la méconnaissance du 
juridique, de la réalité internationale 
et de la vie tout couri manifestée par 
les jeunes istrats au provincia- 
Tisme tant géographique qu'idéologi- 
que, le rapporteur soubaite que, 
pour se présenter au concours de 
l'Ecole nationale de la magistrature, 
les. jeunes magistrats soient 
contraïnts à cinq années de pratique 
professionnelle chez les avocats. 


Quant aux honoraïres — de 300 à 
3000 francs l'heure dans les cas 
extrêmes, — ils s'établissent 
aujourd'hui dans une fourchette de 
1 100 à 1 600 francs en moyenne : il 
conviendrait de les normaliser e1 de 
les clarifier. Certains avocats, prédit 
M: -Soulez Larivière, sont 

à mourir, « {es amaieurs 
ou les bricoleurs, ainsi que les mau- 
vais ». Il faut reconstruire la profes- 
Sion, à moins d'attendre passivement 
qu'elle ne meure à petit feu. « Pour 
y parvenir, il suffira d'utiliser notre 
angoisse. non point comme une 
occasion de se paralyser, mais 
comme un moteur pour la créa 
tion, » 

AGATHE LOGEART. 


Coection 
«Mondes en devenir » 
Edmond JOUVE - 
L'ETAT, LA POLITIQUE 
ET LE DROIT 
PARLEMENTAIRE 


Préface de FRANÇOIS LUCHAIRE 
145 x 20 cm - 600 p.- 130 F 








Après une expédition punitive 
contre des immigrés 


Quinze militaires originai 

de Nouvelle-Calédonie 
seront jugés 

à Malhouse le 22 juin 


Quinze soldats mélanésiens et 
walléesiens, originaire de Nouvelle- 
Calédonie et incorporés au 57° régi- 
ment de transmission de Mulhouse 
(Haut-Rhin), comparaïtront le 
22 juin devant le Lribunal correction- 
nel de cette ville pour avoir participé 
à une expédition punitive au cours 
de laquelle deux ressortissants turcs 
et un Français d'origine algérienne 
ont été blessés, Le 2 juin. dans une 
cité proche de la caserne du régi- 
ment (/e Monde du 8 juin). 

Les militaires sont poursuivi pour 
“coups et blessures volontaires 
ayant entraïné une incapacité de 
travail supérieure à huit jours -. 

L'un des blessés, M. Jamel Gour- 
dia, vingt et un ans, Français d'ori- 
gine algérienne, était toujours à 
hôpital, le mardi 7 juin, souffrant 
d'un traumatisme crânien. 

Le substitut du procureur, 
M. Jean-Martin Jaeglé, a précisé 
qu'il avait renoncé à ouvrir une 
information pour « dépassionner le 
dossier ». 1l a ajouté qu'un médecin 
devait examiner les militaires à leur 
sortie du commissariat : - Plusieurs 
s'étant déclarés indépendantisies 
pendant leur audition, nous voulons 

faire en sorte qu'ils re puissent pas 
prétendre qu'ils ont été molestés 
pendant leur garde à vue », a indi- 
qué le magistrat. 


La lutte contre la drogue 


Des anciens de la « French Connection » 
arrêtés au Mexique 


Trois gros bonnets français du tra- 
fic des stupéfiants, dont deux 
anciens de la « French Connec- 
tion», soupçonnés d'avoir introduit 
en avril dernier, aux Etats-Unis, 
700 kilos de cocaïne provenant de 
Colombie, ont été interpellés le ven- 
dredi 3 juin au Mexique, et expulsés 
vers la France, le mardi 7 juin. 


1} s'agit de Jean-Claude Kella, 
quarante-trois ans, Jean Orsini, 
quarante-quatre ans, et François 
Orsoni, cinquente-cinq ans. Tous 
trois faisaiens l'objet d'un mandat 
d'arrêt international lancé par 
M. Michel Debacq, juge d'insiruc- 
ton au tribunal de Marseille. Ils ont 
été interpellés lors d'une opération 
menée par la police judiciaire fédé- 
rale mexicaine en collaborauion avec 
la police française. Selon les pre- 
miers résultats de l'enquête, le 
réseau aurait écoulé plusieurs tonnes 
de drogue transitant par le Mexique 
en provenance de Colombie et à des- 
tination des Etats-Unis. 


Les trois hommes, originaires du 
Sud-Est, sont liés à l’un des derniers 
« parrains » du milieu marseillais, 
Francis Vanderberghe, quarante- 
deux ans. dit Francis le Belge, 
condamné en France à douze ans de 
prison en 1977 pour trafic de siupé- 
fiants. évadé er de nouveau arrêté le 
30 mars dernier dans un hôtel de la 
banlieue de Bruxelles. 





FAITS DIVERS 





Une organisation inconnue 
menace d’empoisonner 
les fruits en provenance d'Israël 


Une organisation inconnue « 4/ 
Wajeb al Mounen» («le Devoir, 
le Croyant») a adressé, mardi 
7 juin, un communiqué à deux 
agences de presse, dont l'AFP à 
Paris, menaçant d’empoisonner 
les fruits en provenance d'Israël 
vendus en France, en Belgique et 
aux Pays-Bas. Dans ce communi- 
qué. rédigé en anglais et signé en 
arabe, ce mouvement, si mouve- 
ment il y a, affirme que «tous 
ceux qui achèteront désormais 
des fruits ou d'autres alimems 
venus d'Israël risquent de mourir 
empoisonnés et cela en tant que 
juste punition d'une attitude de 
complicité passive en faveur des 
sionistes ». « La prochaine fois, 
ajoute le communiqué, des fruits 
empoisonnés seront déposés dans 
les supermarchés en France, en 
Belgique et en Hollande. 


Dans le même texte, le ou les 
auteurs indiquaïent que des fruits 
empoisonnés avaient été déposés 
dans un casier de la consigne 
automatique de la gare Saint- 
Lazare, précisant même le code 
d'ouverture de cette consigne. La 
police alertée devait effective- 
ment y découvrir une orange et un 
pamplemousse portant des traces 
de piqûres. Ces fruits ont été 
confiés au laboratoire central de 
la préfecture de police à des fins 
d'analyses dont les résuitats 





® Identification des deux per- 
sonnes brûlées vives en Seine-et- 
Marne. — Les deux personnes, un 
homme et une femme, découvertes 
brülées vives, le dimanche 5 juin, 
dans un abri de fortune sur un quai 
de Seine au Mée près de Melun 
{Seine-et-Marne} ont été identifiées 
par la police. 11 s'agit de François 
Beyssel, trente-sept ans, employé à 
la SNCF, et de Nelly Barget, trente- 
cinq ans, salariée d’une entreprise de 
la région. 

Les policiers du SRPJ de Ver- 
sailles, ont recueilll les témoignages 
de personnes qui, pour avoir assisté 
au drame depuis l'autre berge de la 
Seine, ont réaffirmé qu'elles avaient 
vu cinq ou six jeunes gens s'en pren- 
dre à l'abri, fait d'une tolle de tente, 
de cartons et de bois, et s'enfuir 

après qu'un violent et soudain incen- 
die ait commencé à détruire ce 





® Découverte d'un cadavre 
mutilé à Valras (Héraukt}. — Un 
cadavre mutilë dépourvu de tête, de 
mains et de pieds, a été découvert, le 
mardi 7 juin, dans un grand bassin de 
refoulement d'eaux usées à Valras 
Selon les premières constatations 
des enquêteurs, la victime, une 
femme âgée de vingt à trente ans, 
avait été tuée et mutilée pau de 
temps avant cette macabre décou- 
verte. 


devaient être connus mercredi 
8 juin en fin d'après-midi. 

A de multiples reprises, des 
groupes ou organisations inconnus 
ont annoncé de telles actions 
visant des produits alimentaires 
israéliens ou sud-africains. 
Récemment encore, au mois 
d'avril, la vente des pample- 
mousses israéliens avait été sus- 
pendue en Italie après qu'un pro- 
duit qui, à l'analyse, se révéla être 
du bleu de méthylène, eut été 
injecté dans plusieurs fruits. Cette 
action avait élé revendiquée par 
une organisation dite « des prolé- 
taires métropolitains et des peu- 
ples opprimés ». 


Tout comme Francis le Belge, les 
trois trafiquants français ont été 
dénoncés par un trafignant repenti, 
François Scapula, autre maillon du 
trafic de drogue marseillais actuelle- 
ment détenu en Suisse. 


François Orsoni, dit Fanfan, 
ancien proxénète, avait été 
condamné à perpétuité en 1983 pour 
avoir participé à un règlement de 
comptes. El s'était évadé en 1984 de 
la maison d'arrêt de Toulon en 
sciant les barreaux de sa cellule. — 
{AFP, Reuter.} 


{Lire notre enquête 
pages 8 et 9.) 


L’assassinat 
de Georges Besse 


Rejet du pourvoi 
en cassation 

des re dirigeants 

d'Action directe 

La chambre criminelle de la Cour 
de cassation a rejeté, le mardi 7 juin, 
le pourvoi formé le 9 mars (le 
Monde du 15 mars) par Jean-Marc 
Rouillan: Nathalie Ménigon, 
Georges Cipriani et Joëlle Aubron 
contre un arrêt de la chambre 
d'accusation de la cour d'appel de 
Paris qui, le 4 mars dernier, avait 
renvoyé ces quatre dirigeants 
d'Action directe devant la cour 
d'assises spéciale pour l'assassinat 
de Georges Besse, le 17 novembre 
1986, boulevard Edgar-Quinet à 
Paris. 

Nathalie Ménigon et Joëlle 
Aubron, accusées d'assassinat, Jean- 
Marc Rouillan et Georges Cipriani. 
jugés eux pour complicité d'assassr- 
nat, comparaîtront donc devant la 
Cour d'assises spéciale de Paris à 
une date qui reste à fixer. 


@e Inculpation d’un Basque 
français. — Francisco Baztarrica, 
trente et un ans, un Basque français 
né en Espagne, a été inculpé, le 
mardi 7 juin, d'association de malfai- 
teurs, aide au séjour irrégulier, infrac- 
tions en relation avec une entreprise 
terroriste, et placé sous mandat de 
dépôt par M. Jean-Claude Vuillemin, 
juge d'instruction à Paris. Cette incut- 
pation, la onzième dans certe affaire, 


fait suite à l'information judiciaire . 


ouverte, le 22 décembre dernier, par 
le parquet de Paris après la saisie à 
bord d'une camionnette, lors d'un 
contrôle routier près de Sainr-Pée- 
sur-Nivelle  (Pyrénées-Atlantiques), 
d’un chargement de 1 360 kilos 
d'amonal, un explosif couramment 
utilisé par l'ETA militaire. 


(AO RRACS (ON 
< Histoire des sciences >» 


Pour une éthique de la connaissance 


par Jacques Monod 
Textes réunis et présentés 
par Bernardino Fantini 


Bernardino Fantini a 


mblé dans ce livre de 


textes, inédits en français ou devenus diffici 
trouver, qui résument pour les 
comme pour le public peu au fai 


rage compl 
propos O 
e Le Hasarc 


oppe de nom- 
son précédent 


Les Nobel scientifiques français 
par Michel Rouzé 


‘environn 


couronnés. Leurs 
et culturel dans 


ont vu le jour et ce que l'on n'a pas 


dit de la vie 


carnée: elle est fille des hommes et des femmes 


qui la font.avec leur int 
et avec - ou parfois malgré - 


tions, leurs p 


ence, lèurs ambi- 


les moyens mis à leur disposition. 


LA DÉCOUVERTE 
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Sciences 


La recherche va 
bénéficier d’une rallonge 
de 800 millions de francs 


Le ministère de la recherche 
dévrait bénéficier très prachaine- 
ment — comme ce fut le cas la 
semaine dernière. pour le ministère 
de l'éducation nationale — d'une ral- 
longe (décret d'avance) d'un peu 
plus de 800 millions de francs pour 
les six derniers mois de 1988. À la 
veille de l'élection présidentielle, La 
recherche scientifique et technique 
avait été qualifiée par M. Rocard 
< d'investissement prioritaire à long 
terme ». 

Ce ballon d'oxygène budgétaire 
devrait permettre d'améliorer 
l'emploi et la recherche industrielle. 
A ce litre, une centaine de millions 
de francs devrait être consacrée au 
premier volet de cette action qui 
porte essentiellement sur trois 
mesures. La première concerne La 
revalorisation sensible du montant 
des allocations de recherche de: 
jeunes chercheurs la rentrée 
prochaine, La deuxième a trait à la 
création anticipée, pour pallier le 
manque de jeunes, de quelques 
emplois de chercheurs dans les Eta- 
blissements à caractère scientifique 
et technique (EPST) ainsi que dans 
les érablissements à caractère indus- 
trielet commercial (EPIC). 


La troisième enfin vise à sortir de 
la situation de blocage que connaît Le 
recrutement des ingénieurs, techni- 
ciens et administratifs, réclamés à 
or et à cri par les chercheurs pour je 
fonctionnement des laboratoires et 
ÉES nombre a baissé en 1988 L 

À soit une suppression nette 

Quant au second volet de cette 
action, il concerne essentiellement La 
relance de la recherche industrielle. 
Quelque 700 millions de francs 
devraient en principe lui être alloués. 
Ces sommes devraient notamment 
permettre d'améliorer les liens entre 
les recherches menées par l'industrie 
et celles conduites et de la technolo- 
gie (dont les crédits s'élevaient déjà 
pour 1988 à 930 millions de francs) 
et l'Agence nationale de valorisation 
de la recherche. Mais elles devraient 
contribuer à doper la recherche uni- 
versitaire et À soutenir Les pro- 
grammes d'intérêts nationaux consi- 
dérés comme prioritaires par le 
gouvernement. 











Sports 


AUTOMOBILISME 
Retour de Renault en F 1 


M. Patrick Faure, président de 
Renault Sport. a annoncé, le mardi 
7 juin, à Paris, que {a régie Renault 
fera son retour en formule | en 
1989, non pas en constituant une 
écurie, mais en fournissant un 
moteur aumos| ique de 3,5 litres 
de cylindrée à l'écurie britannique 
‘Williams. Un contrat d'une durée de 
trois ans a été signé, mardi 7 juin, 
entre le constructeur français et 
Franck Williams, et, dès 1990, le 
moteur Renaut pourrait équiper 
une deuxième écurie. 

Renault avait abandonné la com- 
pétition en formule 1 le 26 octo- 
bre 1986 pour des raisons économi- 
ques. Après avoir dissous son écurie 
de F1 (le 5 novembre 1985), la 
Régie avait continué à fournir ses 
moteurs V6 turbo à Lotus, Tyrrell et 
Ligier jusqu'à ce que l'ampleur des 
pertes cumulées par j'entreprise 
(25 milliards de francs) n'oblige 
Georges Besse à cesser toute activité 
sportive de la firme, 

Ce sont les mêmes impératifs 6co- 
nomiques qui ont dicté sa décision à 


M. Georges Lévy, l'acmel PDG. 
Non seulement les comptes sont à 
nouveau bénéficiaires (3 milliards 
en 1987). mais l'image du construc- 
teur l'obligeait à être à nouveau pré- 
sent dans une compétition où ses 
grands concurrents étrangers sont 
engagés (Ford, Honda, Fiat) ou sur 
le qe de le faire (BMW, Mer- 
cedes. Chrysier-Lamborghini, 
Toyota}. 

Le retour obligatoire au moteur 
atmosphérique 2 facilité la tâche du 
motorisie français, qui avait 
conservé une «celiule de vieille 
technique =. Selon M. Faure. cette 
équipe à « mis au point un moteur 
atmosphérique qui a tourné au banc 
ef qui semble bien né Renault 
renoue avec l'ambition : devenir 
champion du monde en 1990 ou 
1991. C'est pour cela que la Régie 
s'est associée avec Williams, qua- 
druple champion du monde des 
constructeurs, de préférence à une 
Equipe française comme Ligier 
ou AGS. : 





ATHLÉTISME 
Le meeting de Saint-Denis 


Promesses françaises 


Vainqueur des Kényans Joshua 
Kipkemboi et Peter Koech, le Fran- 
çais Raymond Pannier (CA Mari- 
gnanc) à réussi. le mardi 7 juin, au 
mecting d'athlétisme de Saint- 
Denis, la meilleure performance 
mondiale de la saison sur 
3 000 mètres steeple ea 8 min 
16 s 01. Mais la vedene de la réu- 
nion a élé Gilles Quénéhervé. Le 
vice-champion du monde du 
200 mètres 2 réalisé 20 s 49, un 
excellent temps qui témoigne des 
efforts fournis ot l'hiver par le 
Sprinter parisien pour améliorer son 

lépart et sa puissance. Les 150 pre- 
miers mètres ont d'ailleurs été 
courus en l4 s 72, puis le Français 
s'est désuni. + J'ai fini comme un 
diesel », avouait-il is édifié 
sur ses possibilités, il va se consacrer 
à des séances d'entrainement sur 
300 mètres pour améliorer sa résis- 
tance. 

Les autres performances de la soi- 
rée om été réussies par la Jamar 
caine Merlene Ottev (11 s sur 
106 mètres), les Bulgares Stefka 
Kostadinova (2 mètres en hauteur) 
et Yordanka Donkova (12 s 53 sur 





EN BREF 


@ FOOTBALL : match de bar- 
rage. — Caen a pris une option sur 
l'accession en première division en 
obtenant, le mardi 8 juin à Niort, un 
résultat nul {1 à 1} face aux Chamoïs 
niortais. Le match de barrage retour 
aura lieu le vendredi 19 juin à Caen. 


© Corruption en Hongrie. — 
Plusieurs matches ayant fait l'objet 
« d'arrangements », la Fédération 
ise de football a décidé, le 
mardi 7 juin, d'annuler les résultats 
du championnat de première division. 
Le président de la fédération à 
démissionné dans l'attente des 
conclusions de |’ qui a été 
ouverte. 





© RUGBY : joueurs français en 
Afrique du Sud, — M. Roger Bam- 
buck, secrétaire d'État aux sports, 
dans un communiqué publié le mardi 
7 juin, a « condamné sens réserve la 
présence en Afrique du Sud de treize 
joueurs de rugby français, s'appré- 
tant à disputer six matches au sein 
d'une équipe européenne » (le Monde 
du 7 juin). S'il « comprend » la réac- 
tion de M. Bambuck, le président de 
la FFR, M. Albert Ferrasse, précise 
que les joueurs « sont partis en sim- 
ples touristes », et qu'il ne s’agit en 
aucun cas d’une équipe française. 








Informations «s 


ervices » 





MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 4761 





HORIZONTALEMENT 


I. Une minette à la campagne. — 
11. Est tout à fait natureL — 
LIT. Condamna à perpétuité. 
Matière dont on peut faire des 
ponts, — FV. Comme des buttes ou 
des lampes. — V. Fait quelque 
chose, Démontre. — VI. Un bruit 
inquiétant. — VIL Un agrément 
d'autrefois. Est plus vieux que 
jamais. — VEIT. Travall en rausique. 
— IX. Compter le temps. — X. Un 
ensemble de lignes. — XI. Des 
choses qui n'ont pas de noms À 


VERTICALEMENT 


1. Peut attirer des vieilles — 
2. Nom de roi. On voit ses fleurs 
avant ses feuilles. — 3. Endroit où il 
y a parfois de La bousculade, — 
4. Un vrai rapace. Un homme fort. 
— 5. Mesure. Aventurier anglais. — 
6. Des femmes sans bagages. 
7. Adverbe, Faire briller. — 8. 
donnée du problème. Vant de l'or. — 
9. Anneau, Qualifie une mauvaise 
heure. : 


Solution du problème n° 4760 
Horizontalement 

1. Boiseurs. — II. Arsinoé. — 
HS. Gao. Cor. — IV. Ateliers, — 
V. Retenue, — VI. Rues. Tape. — 
VIL Ers. Octa. — VIIL Eprise. — 
IX. In. Pots. - X. lon. Denis. — 
XL Ecole. Se. 


Verticalement 


1. Bagarre. Mie. — 2. Orateurs. 
Oc. — 3. Isoètes. Ino. — 4. Si, Les. 


En, — 5. Engin. Op. Dé. — 6. Uo.. 


Euterpe. — 7. Récréation. — 8, Os. 
Pastis. — 9, Ur. RE. Esse, 


GUY BROUTY. 


JF. A 100 mètres haies). 
Naissances Fe On novs prie d'annoncer le décès 7.M Marguerite Nixon, Messes anniversaires 
= ga femme, 
— Alain FINKIELERA M. Yves Shernetsky, — ILy a bientôt on 
Sylvie TOPALOFF, M. et Mr Gérard Shernetsky, > Fe 
son M. Jean COIGNARD, M» Jacqueline Shernetxky, M Jacques FURET, 
et Anua ses enfants, néc Jeanne Vilmain, ” 
ont la douleur de faire part du décès de 
ont 1x joie d'annoncer la naissance de survenu le 7 juin 1988 à Paris, à l'âge de étsit tragiquement rappelée à Dieu. 
doi soixante-douze ans, muni des sacre- M. Isidore SHERNETSKY, o 
Thomas, ments de l'Eglise. alias Commandant Rarneau, Une messe sera célébrés à son inten- 
a maître ès-échecs, _. samedi il juin et] 10 heures, 
le6 juin Paris. ñ ï eu loratoire de l'église Notre-Dame- 
La cérémonie leuse sera survenu le 2 juin 1988, à , i 
un ; | le œ Re CTÉÉS à Annecy. ne Chaville (Hauis-de- 
75014 Paris. Saint-Sulpice, place Saint-Guipice, 36, boulevard du Montparnasse, » 
75006 Paris. 75006 Paris. le a trop pensé cux œuires pour 
n à : L soit jamais oubliée. » 5 
Mariages L'inhomation aura lieu an cimetière — M. jean Stavrevitch, NÉE Saint Augostin. 
de Gérardmer (Vosges). Audrey et Karine, Saint A 
ie TRPMEAND Ni fleurs ni couronnes, ME Jen Pen, Soutenances de thèses 
Sophie GUILLOT De la part de: M; André Pécheux, — Université Paris-Tif, Sorbonne 
= Sa mère et son frère, elle : i 11 jui 
DE SUDUIRAUT, M Jean Coignard M. Boris Stavrevitch, velle un A 13 h 30, salle 
5 sort beau-père, : Me Vincenene d'Ulzer : = Politique et 
au besrens- de: faire: part: 08 leur Met M Jens Long Coignard, a familles Roger, Guérard, Fabija- religion sous les Tudors à travers les 
Ta mets Hamon, S È ». 
Ivry-sur-Seine, 29 avril 1988. Sébastien et Nicolas Coignard, Pop — Ecole nationale des Ponts-et- 
E se pritsrs, . Toute La famille, Chaussées, à Noisy-le-Grand (la Cour- 
Décès 1 toute la famille, Ét ses nombreux amis, tine) : jeudi 16 juin, & LS heures, 
Marie-Françoise Buri ont là doujear de faire part de la tragi- LR is Ne LA régaiatien da 
— Marie-Françoise Bu: ss. à : isparition de " 
nue La nr LUS Pas des DATES de rÉgLE on rat 
erre et Lauren! Jacqueline STA VREVITCH, 3 reg on 
b d'Assas, 
ses pris de née Pécheux, — Université Paris-IV : vendrodi 
gene Le La Votière, = , 17 juin, à 13 h 30, salle 45, Institut 
Éy s, André Spizzichino, 88400 Gérardmer. survenue le 5 juin 1988, à l'âge de qua- | d'études ibériques, 31, rue Gay-Lussac, 
Roberte Bigiaoui anis ei un ans, : Pierre Gamians : = Eralation de 
Bigiaovi, l'écriture et iusi érenri 
Son fils Jean, — Paris - Versailles - Bayon, La levée du corps aura lieu le jeudi | l'œuvre EOTDASIQUE & Mass Ro 
Etfanile, Me J.-Jacques Degrelle, 9 juin, à 8 heures, à l'hôpital Cognacg- | reda (1909-1983) ». 
Les familles Butin et Montarras, née Vial Jay, 15, rue Eugène-Müillon, 75015 Paris = Université iVIL : Iredi 
ont is doulear de faire part du décès de Gilles Croissant et Me, (métro tion). = Université Paris-VIL : vend 
n£e Marie-Odile Croissant. 24 juin, à 14 h 30, salle des Thèses, rez- 
Gisette BIGIAOUI, Cbarles-Heuri Croissant, L'inbumation se fera le même jour au perl bis es er 
Toute la faille cimetière orthodoxe de Sainte- | DE en france (1189-1810) » 
le 7 juin 1988. Et ses nombreux amis, Geneviève-des-Bois (91), dans l'intimité de . 
has LE nd ont la douleur de faire part du rappel à | familiale, — Université Paris-SV : vendredi 
Les obsèques auront lieu le jeudi | Dieu de . 24 juin, à 14 h 30, amphitbéñtre Des- 
ESS rie — La famille Than-Trong cartes, 17, rue de ka M. Jean 
9 juin, à 10 h 30, au cimetière de » a la douleur de faire past di décès de Dolbec : « Le préfixation au français - 
Bogneux. Henri-Jérôme Essai de théorie psychosystématiqne et 
ancien élève de l'ENA, THAN-THI NHU-TRINHL pplication du préfix .. 
15, boulevard Heari-TY, promotion Pierre Mendès France, de. ps U mes : mardi 
75004 Paris. ini TETE survenu à Nice, le 5 juin 1988. 28 juin, à 14 heures, salle des Actes, 
‘Economie finances , ininisuatif 
pla comell d'udmibtraton maître de conférences l'IEP à Paris, | 4j, rue Henri-Barbusse, À VOS et Ce el 
(Zones Éévolanon urbaine de Is Seine) surveme le 5 juin 1988, à Versailles, à | 7208 — Université Paris-IV : mercredi 
Et Bercy-Expo, l'âge de treute-quaire ans. Remerciements | 29 juin, h Alr spi 
t Ia grande tristesse de fai du TT | annexe, 16, rue de la Sorbonne, 
décès de leur collaborarrice et aie Les obsèques auront Hen en la catbé. se a Ms René Musy. Hp Pme gs Eee du a 
drale Saint-Louis, à Versailles, le jeudi et M®x Pierre Lefebvre, e OTEUES. " 
Rose-Anue de CAIX, 9 ÉTAT 15. k très touchés des marques de symparhie | 2ème au dix-huitième siècle ». 
+ jee lotte le meme Ju, È que res leur avez i lors du - Université Paris-f : samedi 2 fuite 
aveu le 5 juin 198: 1 , église de Bayon. ler, à $ beures, amphithéätre Descartes, 
Cet avis tient lieu de faire-part. LL de la Sorbonne, M. François 
messe sera célébrée vendredi me M. Jean MUSY, den : « La mort du Messie en croi 
10 juin, à 9 heures, en l'église Sainte- 1, Le Roseraie, dans les églises araméennes et sa rela- 
rue l'Ancienne-Mairie, à Li nan de EST vous adressent leurs plus sincères remer- a RES jusqu'à l'arrivée des Mon- 
'ersailles. ciements. #. 


MÉTÉOROLOGIE 


Evolution ds France 
evtre phpiren ES 
UTC et ke jeudi 9 juin À minuit, 

Une dépression 1005 HPA centrée 
sur le sur le France an 


courant de sud à sud-ouest : de l'air 








K TU = 


envahiront peu. à peu le ciel, annonçant 
ua petit risque d'orage pour La soirée. 
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é 10 et 14 
: Prose L Fa et 14 degrés de 1x 


ser le reste du 


Les. icmpératures ‘maximales 
Érpress je" échelopnerout entre 2 « 


moins 2 heures an été : heure Hénin mans Me a, FeNCS 5 heure iégnie ! 


(Document établi avec Le support tchèque spécial de 1 . : ; ga 80) 


heure en hiver, 










otre 7 a LL degré 
Pays , : 
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ER 
€xtraôrdinaires, Chris” 
MacGregor et Dolfar' 
Abdullah Ibrahim Oollar : 
Brand), tous deux Pianistes 
et meneurs de big bands, 
mettent en œuvre une autre 
idée de l'Afrique du Sud où 
Îls sonf nés : en musique et 
dans l'exil, depuis vingt-cinq 
ans. Leur réunion au ; 
| Prograrñme de Hälle that. 
jazz a valeur de symbole et . 
de promesse musicale. 


INGT-CINQ ans avant le 
succès de Johnny Clics, 
Chris MacGregor, .pia 


_ de Prat a fondé ke. 


: pe mixte en Afrique 
du Sue. état alors le an te 
de l'aventure. A ses côtés, Dudu 
Mobole, Monge Peer ans 

eza et Ji 
Dyani — ces deux ere dis-- 








‘sur la roüté.. 





ENRI TEXLER est-un des 
musiciens européens 
les plus sollicités de 


présence 





deur du son, 
d'influences croisées, 

que du tempo {le drive}, Henri 
Texier est toujours ane 
maîtresse des groupes 

il appartient. Ce serait une 


et de.musicalité Son Transa- 
slantik Quintet, avec Josy 


! et Aldo 
ve " swal ow 
Ste é 


Romano, est un des V 


















Henri Texier” : 


gp Phinte 
Mais comment jouer dans ce 
pays? . 












parus en 1975 et 1986. S'ils dés. 
raient alors jouer dans leur pays, 


* il fallait soit entrer en guerre avec 


la police, soit se.plier aux lois et 
les musiciens noirs der- 

rière un rideau, 
En 1964, Chés MacGregor et 
sa bande laissent 1à les impossi- 
bles tracasseries et s'installent en 





Europe. Ils s'äppellent alors les ‘ 


Blue Notes. Is vont s'augmenter 
et devenir bi 
hood of Brea: 





souffle») : wie des expériences | 


les plus gaies,:les plus débridées 


© du frec jazz: Pour l'idée de la 


liberté qu’ils représentent réelle- 
ment, concrètement, pour ce vent 


… de générosité qu'ils Isissent souf- 


fler partout 6ù'ils passent, les 
compagnons de là Brotherhood of 
Breath marquent tous les festivals 
des années 70. Cet excès vital, ce 
débordement soufflant, manquent 
miroir ler 





la «confrérie‘du souffle» était À 
- terrible dans les’ hôtels. Avec une 


modestie et une sorte de bonté 


“éperdues, Chris. MacGregor a 


mené son monde comme on tient 


mencé le-gênér parce que le réel 


. ne suivait pas, le pianiste s’est 
 fetiré dans une ferme du Lot-et- 




















Dollar Brend aussi s'est installé 


ea Europe après uné présentation 
‘"trèé remarquée à -Antibes-Juan- | 
les-Pins (1963). Duke 

‘ Fentend au Zurich Club et le fait 

: venirà New-York. ; 


si “Æest, en 1965, la révélation du 


: Newport Jazz Festival et fonde un 
- quartet l'année . suivante : avec 


.Elvin: Jones. Il y a dans la musi- 


| que de Dollar Brand une intensité, 


tidé Colère apaisée, une gravité 
qui‘ne se sont jamais départies 
d'ün fond rythmique habité par 
l'Afrique. Adolph Johannes 


:_Brand se fait appeler « Dollar » 


par. dérision. Bientôt il choisit 


# EST-à l'invitation de 
Romano Mussolini, le 


pianiste ER jez, le. 
fils, que Helen Merrill s'est ins- - 
tallée en hole en 1959. Fille. 


. d'émigrés yougoslaves, elle est 
da Row Vers en 1930. Vingt- 
cinq ans plus tard, un chef- 
d'œuvre la rond célèbre : Helen 
Merrill featuring Clifford Brown. 

L'arrangeur était le moine 
connu de la séance, il se nom- 


mait Quincy Jones. En 1956, 


elle grave un disque en compa- 
gnie de Gil Evans, collaboration 


CE RS ND Dh 


Le Monde 


see Le Monde @ Jeudi 9 juin 1988 17 


ARTS ET SPECTACLES 


Les } promesses d'« Halle that jazz » à La Villette 
_Les pionniers d'Afrique du Sud 








Pidentité islamique : Abdullah 


‘Ibrahim. 


” Au moment des triomphes 
réjouissants de Johnny Clegg et 
les Black Mambazo, de Mablatini 


‘et les Mahotella Queens — tous 


présentés depuis longtemps au 
Festival d'Angoulême, — il est 
bien de réunir en une journée ces 
pionniers de l'intégration qui 


| qu'iis viennent de reproduire peu 
de 


de temps avant la 
Gil. 


Helen Merrill a vécu en Angle- 
terre, au Japon, en France. Par- 
tout, elle impose sa voix légère- 
mént voilée, un phrasé inimitable 

. et un art du chuchotement qui lui 
. valent un engouement particuliè- 
rament fervent. C'est qu'elle ne 
représente pas seulement un 
archétype de la chanteuse de 
jazz. Sa mise en place, son « fee- 
Eng », lui ont valu de travailler 


n'ont rien perdu, mais rien, de 
leur vivacité musicale. On peut au 
passage rappeler ce que répète 
Bird, le film de Clint Eastwood : 
que le jazz n'est pas seulement la 
plus prodigieuse des inventions du 
siècle, musicalement sans com- 
mune mesure avec les autres 
musiques populaires, si sympathi- 
ques soient-elles. Mais que, acces- 


avec les plus grands musiciens. 
des continents qu'elle traverse 
— ét donc de les rencontrer et 
de les modifier : de Miles Davis à 
Théolonious Monk en passant 
par Bill Evans. 


Elle a même enregistré Parole 
e Musica avec Ennio Morricone, 
bien avant qu'il ne se fit connat- 
tre. À sa technique éblouissante, 
Helen Merrill ajoute un charme 
qui La fait oublier. 


FM 


soirement. il a été aussi le premier 
lieu de fraternité totale, de non- 
racisme « moderne », entre com- 
munautés et couleurs : des bouges 
de la Nouvelle-Orléans aux lofts 
de New-York, en passant par la 
rue d'Artois (le Blue Note) et les 
confréries pérégrines. 


FRANCIS MARMANDE. 








Deux 
journées 
quatre 
concerts 


Des places pour les lecteurs 
du « Monde » 

Pour chacun des quatre 
Programmes ci-dessous, 
les lecteurs du Monde 
vont avoir la possibilité 
de se procurer des 
places au tarif 
« collectivité ». Le 
nombre de celles-ci 
étant limité (300 pour 
chaque concert), les 
personnes intéressées 
devront remplir un 
coupon-réponse qui 
Paraïtra dans l'une de 
nos prochaines éditions. 





















Henri Texier Transatlantique 
Quartet : Joey Lovano, Aldo 
Romano, John Abercrombie, 

Von Freeman-Chico Freeman 
Quintet avec Don Moye, Kirk 
Lightsey et Lonnie Plaxico. 

Helen Merrill Trio (2 juillet, 
17 heures). 

Philie Morris Jazz Band : Bilky 
Higgins, Stanley Turrentine, Ray 
Brown, Gene Harris, Harry 
« Sweets » Edison. Modern 
Jazz Quartet : John Lewis, Milt 
Jackson, Percy Heath, Connie 
Kay lle 2 à 22 h 30). 

Chris Mac Gregor's Brother- 
hood of Breath : Julien 
Arguellas, Annie Whitehead, 
Fayyaz Virji, Dave Defries, Harry 
Becket, Claude Deppa, Robert 
Juriz, Ernest Mothle, Steve 
Williamson, Chris Biscos, Jeff 
Gordon, Gilbert Matthews, 
Chris Mac Gregor. 

Abdullah fbrahim « Dollar 
Brand » et Ekaya: Abdullah 
Ibrahim (Dollar Brand), Ricky 
Ford, Craig Handy, Charles 
Davis, Essiet Okun Essiet, Tony 
Rheedus, Dick Griffin, Sathima 
Bea Benjamin {le 3 à 
16 heures). 





























Milton Nascimento avec 
Rique Pantoga, Tulio Mourao, 
Ribertinho Silva, Celso Fonseca, 
Joao Baptista, Vonderlei Silva. 
Ronaldo Silva (le 3 à 22 h 30]. 
Prix des places pour chaque 
concert : 150 F, 110 F collecti- 
vités, étudiants. Pour deux 
concerts ls même jour : 250 F, 
180 F collectivités, étudiants. 
Locations : 3 FNAC, Bille- 
tel--bornes, 36-15 code Vil- 
lette. Tél. : 42-49-30-80. 












Du 24 mai au 19 juin 


L'OISEAU 
BLEU 


mise en scène 


ALFREDO ARIAS 


«Depuis la mort des fées, 


les hommes n'y voient plus 


et ne s'en doutent point» 


Maurice Maëtertinck 





CES 


18 Lo Monde $ Jeudi 9 juin 1988 see 





RTS ET SPECTACLES | 





MUSIQUES 


festivals de jazz Entre le 

15 juin et le 15 août, Jazz- 
Magazine en dénombre cinquante 
et un. Tous ne se sont pas encore 
déclarés. Le terme de « festival » 
a d'ailleurs de grandes possibilités 
de suggestion. Cela va des palaces 
internationaux avec mise à dispo- 
Sition d'une Ferrari pour la star 
(plutôt Miles Davis, dans ce cas, 
il faut le dire. Mais peut-être que 
les autres ne demandent pas.) 
jusqu'à la réunion de copains sym- 
pathiques, bénévoles et bien 
imeantionnés («Restez donc à la 
maison, le petit est chez sa grand. 
mère »). 

Aujourd'hui, l'importance d'un 
festival se mesure à des fonctions 
qui ne se sont développées, dans le 
Jazz, que depuis dix ans : commu- 
nication, promotion, diffusion. 
Pour le reste, question de budget, 
une équation assez simplette entre 
fes possibilités d'accueil, l'air du 
temps, les équipes en tournée et 
les passages des dernières années 
permet de prédire l'ensemble des 
programmes. 

Reste alors à persuader les 
publics (et la presse) de l'exclusi- 
vité et de la rareté d’une caravane 
qui fait le tour de l'Europe en 
s’arrétant à tous les pas. Plus le 
festival est conformiste, par sa 
situation même (carrefour rou- 
tier, bon équipement hôtelier, lieu 
plaisant}, plus il cherchera à (se) 
convaincre de son unicité. 

H y a du vrai, bien sûr, dans 
cette auto-persuasion, Les étapes 
du Tour de France aussi acçueil- 
lent la même troupe et, taut de 
même, ne sont pas égales. En 
jazz, les lieux les plus forts. histo- 
riques, légendaires, restent atti- 
rants. Mais, dans l'ensemble, it 
n'est plus indispensable de traver- 
ser le pays pour voir ce qu'on vous 
offre partout, à votre porte, à por- 
tée de la main. 


J il n'y a cu autant de 
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Vander Trio. Sixun, Sharon Evans 
ignements : 48-34. 


Group, etc. Renseig 
18-87 ou 48-33-87-80. 
17 JUIN-17 JUILLET /BERLIN 


Festival FMP : Cecil Taylor, Derek Bai- 


tey, Taylor/Gunter Sommer, Taylor/Tony 
Oxley, Taylor/Paul Lovens, Taylor/Han 
Bennink, Taylor/Louis Maholo, Taylor and 
European Ensemble avec Hannes Bauer, 
Hen Bennink, Peter Van Bergen, Peter 
Brôtzmann, Gunter Hampel, Tristan Hon- 
singer, Hans Koch, Peter Kowald, Martin 
Mayes, Evan Parker, Louis Sclavis, etc. 
Renseignements : (030) 3415447 à Ber- 
in. 
11/18 SUIN/CALVI 

Mingus Band, Marc Ducret, Didier 
Lockwood, Barney Wilen, Jean-Loup Lon- 
gnon, Zooli Fleisher, etc. Renseïgne- 
ments : 96-65-16-67. 
11-12 JUIN/VILSHOFEN 

James Newton Quartet Feat, Geri 
Aflen, Lester Bowie’s Brass Fantasy, The 
Kick Feat, Ray Anderson, David 
Octet, St-Louis Kings of Rhythm, Paris 
Reunion Band. Tél. : 08 51/3 50 24 à 
Passau. = 
11-17 JUIN/LA DÉFENSE 

Concours national de jazz (de 
14 heures à 19 heures te 11, de 
14 heures à 18 heures le 12). Festival de 
big bands (concerts de 12 heures à 
14 heures) : Jean-Loup Longnon (13), 
Caraven Seraïl/Jacques Bolognesi (14), 
Taller de Musies de Barcelone (Tete Mon- 
toliu) (16), Lumière de Laurent Cugny 
{16), Tubapack (17). Le 17 à 20 h 30 : 
Michel Legrand + Phil Woods, Ron Car- 
ter, Grady Tate, Toots Thielemans. 


11-19 JUIN/ COMPIÈGNE 

Euro-jaz : La Bande à Badauït, Barney 
‘Wilen Quintet, Trio Machado, Eric Wat- 
son Trio, Serge Lazerevitch_ Trio, Malo 
Vallois/Marc Ducret, Archie Shepp Quin- 
tet, Toots Thislamans US Quartet, Sixun, 
Eddy Louiss Muiticolor Fesling, Georges 
Arvanitas Quartet, Henri Texder Trio, Sté- 
phane Grappalli. 
14-17 JUIN/AULNAY-SOUS-BOIS 

Espace Jacques-Prévert : Raquil- 
let/Menard, Michel Edelin Quartet, Bobby 
Rangell Trio, Paris Reunion Band, Nicola 
Croisille, Jacques Panisset Quartet, Bireïi 
Lagrene Project Renseignements : 46- 


18-19 JUIN/SAMOIS-SUR-SEINE 
Festival Django Reinhardt : Birelli 
Lagrene Quartet, Christian Escoudé Quer- 
tet, Didier Lockwood, Eric Le Lann Quar- 
tet, Stéphana Grappelli/Jaëk 
Sewing/Marc Babik Reinhardt 
Quintet, Michel Petnucciani, Matelot, Bou- 
lou et Helios Ferré, La Velle, erc. Rensei- 
gmements : 64-24-6001. 
«24 SUIN-7 JUILLET /FRANCHE- 
COMTE 
Daniel Humair + invités surprises (24), 
Lester Bowie Brass Fantasy (28), Barry 


Les festivals de jazz 








Aitschul/Barre Phillips/Denis Levailant 
{30}, Archie Shepp Septet (5), Malherbe 
Quintet + Lorenzini/Ballester (2j, Trio 
Lazro/Donato/Le Quan (25), etc, Rensei- 
gnements : 81-83-39-09. 
25-26 JUIN / AUXERRE 

Michel Petrucciani Trio, Michel Perez 
Quartet, Stanza Jazz Octet, Godard- 
Padovani Quartet, Workshop de Lyon. 
Renseignements : Abbaye Saint-Germain, 
836-46-68-89. 
26 JUIN-23 JUILLET /COTE D'OPALE 

Ray Charles (Calais, 26), Didier Lock- 
wood (8, Falkestone), James Brown {Eta- 
ples, 5), Miles Davis [Le Touquet, 16), 
Glenn Miller Revival Orchestra (Hardelot, 
20). Renseignements : 21-30-40-33. 
22-28 JUIN/ CAEN 

Dans le cadre du Festival « À Caen {a 
pont L'REY Chartes (221: Willem Brauker 
29 JUIN-2 JUILLET / SORGUES 

Concours de jazz (29), Tony Williams 
Quintet (30), Lester Bowie Octet (1), 
Buddy Collette (2). 
30 JUIN-2 JUILLET / TORCY-NOISIEL- 
MARNE-LA-VALLÉE 

Tremplin avec trois groupes locaux 
130). Sixun, Screamin’ Jay Hawkins {1}, 
compagnie Lubat-Artifice Opéra {2}. Ren- 
seignements : 60-05-51-63. 
30 JUIN - 16 JUILLET /MONTREUX 

Michel Janasz (30) Carmel, Aztec 
Camera, Mint Juleps (1* juillet), Miles 
Davis, Herbie Hancock Quartet (7), Steve 
Gadd And The Gadd Gang, Eddie 
Harris/Les McCann, Charles Lloyd Quar- 
tet (9), Wynton Marsalis, Bobby McFerrin 
{10}, Gerry Mulligan, Kansas State Uni- 
versity Big Band, Synthesis Big Band feat. 
Randy Brecker |11), George Benson And 
Friends, Aubben Ford 112), David San- 
born, Chuck Magione, Lee Ritenour (13), 
Carlos Santana/Wayne Shorter_ Band, 
Milton Nascimento, Jazz Funk Express 
(14), George Duke Trio, Dave Brubeck 
Quartet, Abdulah ibrahin & Ekaya+ 
Sathima Bea Benjamin, Alexan- 
der/Randy Weston {15), Birelli Lagrene & 
Babik Reinhardt, Courtney Pine, Salif 
Keita, Mongo Santamaria, Jean-Luc 
Ponty, Ferre iro, Hoït & Young, pe 
jackets (16). Renseignements : Tél : 
021/963-12-12 (à Montreux). 


JAZZ AU PALAIS DES SPORTS 
30 JUIN-12 JUILLET 

Ray Charles (20) B.B. King (4), Miles 
Davis (5), Dave Brubeck (7), Cab Calio- 
way 18), David Sanborn, Jean-Luc Ponty 
{8}, George Benson (10), Santana et 
Wayne Shorter (11), UB 49 (12). Tél : 
48-28-40-90. 
2-3 JUILLET /PARIS 

Halle That Jazz : Henri Texier/Joe 
Lovano/Aldo Fomana/ John Abercrom- 
bie, Von Freeman/Chico Freeman Quin- 
tet, Helen Merrill Trio (2, 17 h), Philip 
Morris Jazz Band (Billy Higgins, Stantey 


Guide 


Calendrier 


Turrentine, Ray Brown, Gene Harris, Harry 
Sweats Edison), Modem Jazz Quartet (2, 
22 h 30), Chris McGregor Brotherhood Of 
Breath, Abdullah Ibrahim (Dollar Brand) et 
Ekaya (3, 16 h), Miton Nascimento (3, 
2 n30k Renseignements : Téi. : 42-49- 


1<-12/JUNLLET / VIENNE (FRANCE) 

George Benson, Helen Merrill (1"), Sté- 
phane Grappeli, Nicole Croisille, Raoul 
Bruckert Double Quartet (2), Uilinois Jac- 
quet Big Band, Hank Jones Trio, Guy 
Lafitte (4), Michael Franks, Larry Cariton 
Group (5), Supersax + LA. Voices, Vin- 
cem Seano Big Band (5), Archie Shepp 
« Special Festival » Orchestra, Buddy Col- 
lette/James Newton Quintat, Henri 
Texier + Super Guests (7). Carlos San- 
tana+ Wayne Shorter, David Sanbom 
Group {8}, Dave Brubeck Quartet, Michel 
Petrucciani Super Trio, Mel Lewis Big 
Band {11}. « Boppin The Salss » avec 
Dizy Gillespie et Michel Carmnilo (12). Ren- 
selgnements : 74-85-00-05. 
4-9 JUILLET / STRASBOURG 

Stéphane Grappelli Trio, Dave Brubeck 
Quartet (4), The Gokien Gate Quartet, 
Ray Charles (5), Imma Thomas and The 
Professionais, B. B. King (6), Carlos San- 
tana, Wayne Shorter Band {7), Michet 
Pevucciani-Gary Peacock, Foy Haynes 
Trio (8), Lionel Hampton and his orchestra 
(9). Renseignements : 88-32-43-10. 
9-17 JUILLET / PORI (FINLANDE) 

Gecrge Benson Band feat, Clark Terry 
and James Moody, Art Farmer, Heïkki 
Sarmanto, Monty Alexander, Illinois Jac- 
quet Big Band, David Sanbom Band, Her- 
bie Hancock-Michael Brecker Quartet, 
Qrnatte Coleman, King Sunny Ade 
Santans-Shorter Group, etc. Renseigne- 
ments : 90-643-043 à Pori (Finlande). 
2-10 JUILLET /Rennes 

eTuchenn in Concert », Denis Colin 
Octet {2}, Bernardo Sandoval (5), Zazimut 
16), Anches Do Too Cooi Sextet (7), Didier 
Squiban Sextet (8), Jacques Pellen Cakic 
Unit (9), Flamboyances (Jazz artifice ima- 
giné par Henri Texier), Texier Transatlan- 
tk Quartet feat, John Abercrombie, le 
Bagad de Kemperie (10). 
6-10 JUILLET /NIMES 

Miles Davis 16), Dee Dee Briggewa- 
ter/Bbrry Harris/Dizzy Giliespie {7), John 
Abercrombia/Joe Lovana/Steve Swat- 
low/Hanri Texier, Steve Gadd/Eddie 
Gomez, Super Sax (8), Trio Paillard, Bis- 
muth, Elisabeth Caumont, Michel Petruc- 
ciani / Gary Peacock/Roy Haynes (9), Irma 
Thomas, Lionel Hampton (10). 
7-3 SUILLET /CHATEAU-ARNOUX 

Ray Charles, Super Sax (7), Michel 
Perez/Alain Saler, Art Blakey and Jazz 
Messengers, Cristian Vander (8), Sieg- 
tried Kassler/Rôger Mennillo, Eddy Louiss 
Multicolosr Feeling, Airto Moreira/Flora 
Purim 19). Renseignements : 92-64- 
02-64 ou 06-01. 


8-10 JUILLET /LA HAYE 


North Ses Jezz Festival : Tous les 


groupes américains en tournée pendant 
l'été. Renseignements et locations à 
Paris : 42-77-2141. | 


3 _JUILLET/SAINT-RÉMY-DE-PRO- 
VENCE 


Festivat Mimi 88 {Mouvement interne- 
tional des Musiques Imnovatrices) : Bruni- 


ferd, La Marmite Infemale (3), Jonio, Les _ 


Têtes Brûlées (4), Des Antipodes, ive Bit- 
tova/Pavel Fait (5), Macromassa, Blurt 
{6). Renseignements : 90-91-52-48. Pour 
ateliers : 90-86-64-59. 


12-24 JUILLET /MARTIGQUES 


Lester Bowie Brass Fantasy (Mirabeau, : : 
22), Tres Horas de Sol de Jean-Marc. 


Padovani (Les Saline, 28), Robin Kenyatta 
Qu Mare Ci Quintet (Ville Sa 
Gobain, Porte-de-Bouc, 24). 

ments : 
30 Juin, puis 42-80-51-43 ‘ou. 
51-90. : 


12-16 JUILLET/VITORIA-GASTEIZ . -. 


{ESPAGNE) 
Miles Davis {12}, George Benson + 


Clark Terry, James Moody, {13}, Hebie - : 


Hancock Quartet + Bobby MeFerin (14). 


Gadd Gang (16), Tete Montoliu/ Jerome 
Richardson /Nieis-Henning. 
mn EE Scott, Vent 
mento . Renseignements : 27 
24-34 (à Vitoria-Gasteiz). 
15-17 JUILLET /SOUILLAC 
George Adams/Don Pullen Quartet 
(15), Martial Solal Quintet (16), Art Bja- 
key and the Jazz Messengers {17). Ron- 
seignements : 65-37-04-93. 
17 JUILLET-5 AOÛT /SAINT-LIZIER 
Jazz à Saint-Lizier (Palais des Eve- 
ques) : Michel Petrucciani/Ro 
Haynes/Gary Peacock (17), La Vetle 2, 
etc. Renseignements : 61-68-16-22. 
19-22 JUILLET / ANDERNOS 
. L'Eté Girondin : George Benson {19}, 
Dizzy Gilleépie big band, Mint Juieps (20), 
Kasçav (22). Renseignements : 56-20- 
07-78. 
3-19 JUILLET /NICE à 
Lionei: Hampton and His Orchestra, 
Miles Davis, Carlos Santsna/Wayne 
Shorter Band, Herbis Hancock Quartet 
{avec Michsel Brecker, Buster Williams et 
Al Foster}, James Brown, Dlzry Gilespie 
Big Band, Dave Brubeck Quartet, 
B.B. King, Wynton Marsalis, Kenny G.. 
sg the Gaël Gang, etc. Renseïgne- 
etc. 
ments : 43-21-22-01. 


Verty Sexter, Hervé Sellin Quintet, ete. 
Renseignements : 67-52-07-07. 
15-26 JUILLET /MONTPELLIER 

Jazz au Chäteau d'O : Jean-Luc Ponty, 
John McLeughün, Charlie Haden, Menu 


TL: ÉN7S66S 1 sn 
16-18 AULLET/RAMATUELLE 


La capacité des programmes se 
limitant — à la pe par le nombre, 
la diffusion et l'offre circonscrite, 
_— les rusicions Less pie 
ment présentés à comme ai 
jeurs tout au long de l’année, un 
festival d'été est devenu le 
moment d isé de rencontre 
entre musique, public et esprit 
d'un lieu. Plus les musiciens sont 

* en nombre, et les scènes multi- 
ples, moins x musique compte. 
De ce point de vue, il n’y a pas de 
«petit» festival: Couches, en 
Bourgogne {du 8 au 10 juillet), a 
son attrait, tout comme La Haye, 
où seront présentés fous les musi- 
ciens. américains en tournée, en 
espèce ne Ent 3 

de super. é musical. 
La musique vient à son heure et 
ne prévient pas. 

Si l'on vouisit risquer une 
observation ütile aux historiens et 
aux sociologues, ce qui est tou 
jours souhaitable, on dirait ceci : 
qu’une ligne de partage, en 
France, semble suivre celle que 
dessine la nouvelle figure politi- 
que du pays: est-ouest A l'est 
(Paris Méditerranée), des pro- 
grammes plantureux, les grands 
rassemblements de juillet qui 
escortent où attendent les vastes 

. migrations vacancières. Les prix 
sont souvent à La mesure des 
ambitions, A l'ouest (Paris- 


Pour aller dés uns aux autres, 
on choisira ‘la petite société : les 








Big band du centre départemental (soi- 


‘rés portes ouvertas, 16),: Claude 


Dee Bridge- 


/Georges Arvanitsé, Dei D 
- water ‘{17), Monty Alexandre/R; 


Renseigne- 
42-44-32-31/21 jusqu'au 
42-80- 


Orsted- 
Nas 


Weston (18), Supersax/L_A. Voices TE 
19-23 JUILLET/SALON-DE-PRO- 
VENCE 


Doùdou .N'Diaye Rose (19), Michel: 
Jonesz/Mister Swing (20), Mint Juleps, 


George Benson (21), Curtis Mayfield, 8. 
ÉRPTReST ee 
næ al au . 
ments : 90-56-92-30., : 
18-31 JUILLET /MANOSQUE 
©” Michel Portal, 


Dee Bridgewater, The Stars: Of tar, | 
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- _ ARTS ET SPECTACLES ae sie ee 


La croisière d'un solitaire 


É à Casablanca en 1914, 
d'ascendance andalouse, 
Maurice Okana aborde 


la musique par le piano. En 
il donne son Pl “is pu 
Pays basque puis vient étudier 
os tecture à Paris tout en 
nant ique pianisti- 
que. A partir de ÉEEr décide de 
Se vouer cntièrement à la musi- 
que. gagnant sa vie comme 
accompagnateur plus que comme 
soliste. C'est alors qu'il décide 
d'appréndre l'écriture, ce -qui le 
pe ee à la composition, 
auprès de Daniel- : 
Schola Cantoram. Ho 


Après la fin de la guerre 
possession d’un passeport Brin 
nique lui vaut d'être i 
dans larmée ise jusqu’en 
1946) il se fixe en France et se 
consacre presque exclusivement à° 
la composition, encore qu’une cor- 
respondance suivie 


En 1947, il fonde le grouÿ 
éphémère du «Zodiaque» Qui se 
voulait un manifeste contre la ten- 
dance conservatrice incarnée par 
le néoclassicisme et le néoroman- 
tisme aussi bien que contre les 
tendances «progressistés » “inspi- 
rées par les théories issues de 
l'école de Vienne (le dodécapho- 
nisme principalement). Les 
racines auxquelles Ohana.enten- 
dait se rattacher étaient plus 
anciennes : le Moyen Age et au- 
delà, et surtout plus dit 
avec une prédilection pour l'héri- 
tage arabo-andalou et Manuel de 
Falla. : . 

Une prise de position: anssi sin- 
gulière suffit à: placer Ghana -à 
l'extérieur des luttes de pouvoir 
qui, dans les années 50, prenaient 
l'allure d'une gucrre sainte: rejeté 
Pre 

n'en ‘pe L ‘dés 
œuvres fortes Lys aie peëà. 
peu sa notoriété : Liento por Tgna- 
cio Sanchez Mejias, _oratorio 
(1950) ; Cantigas, pour chœurs, 
solistes et orchestre. : (1954) : 
pour (1955) ; Trois: 


CA fer pour guitare et 





orchestre (1957) ; le Tombeaude. 


Claude Debussy, pour orchestre 
(1962) ; Synaxis, pour orchestre 
(1966) ; Syllabaire pour Phèdre, 
opéra de chambre (1967) et de 
nombreuses musiques radiophoni- 
ques. D NE 

A partir de cette époque, cha- 
que nouvelle œuvre de. Maurice 








est le personnage central, 
« l'astre noir », d'un roman dia- 
logué en vingt st un actes écrit 
par Fernando .de Rojas vers 
1492 ét publié sept ans plus 
tard sous le titre : Tragé 


des héros dont il retrace, entre 
autres choses, les amours tragi- 


ui repousse 508 avances. 
D F3 , à prè Célestine, 
tout à la fois sorcière et entre- 
metteuse, d'intervenir en sa 


deux amants passent la nuit 
dans le Jardin des délices. Mais 
les pages de Calixte, auxquels 
Célestine .a vendu deux de ses 
charmantes Savr 
sent de rançonner et de tuer leur 
bienfaitrice. Ce. meurtre, .par 
contrecoup. coûtera la vie à 
Catixte. Le pièce s'achève avec 
la déploration du père de Mélr 
bée sur le corps de sa file, qui 
s’est donné ta mort. 


dance de dates, l'année où fut 
ee la Célestine coïncide avec 
celles de ia découverte de 





de Calixte et Mélibée, du nom: 


Par une singullère concor- 


Ohana fait figure d'événement. 
Les voix de ceux qui voudraient le 
réduire à une sorte de folkloriste 
hispanisant sont peu à peu 
réduites au silence par la péren- 
nité d'une musique insensible aux 
ne rs Sen mode et dn 
go ont le style personnel — en 
l'absence de toute théorisation — 
ne cesse de se confirmer sans ver- 
ser dans le maniérisme. . . 

” Ainsi la Célestine apparaît-elle 
Comme son œuvre l2 plus longüe 
(deux heures), la somme de ses 
eapériences passées puisqu'on y 
retrouve, comme dans le Sairf 
François de Messiaen, toutes les 
facettes de sa o ité, mais 
aussi comme l'aboutissement 
d'une longue tentative d'apprivoi- 
sement de ce minotauré des temps 
‘modernes : le théâtre lyrique. 

“Après de nombreïses musiques 
pour des pièces radiophoniques, la 
première approche remonte 


à 1967 avec le Syllabaire pour 
Phèdre, qualifié d'opéra de cham- 


bre bien qu'il n'y ait pas à propre-. 


ment parler d'action’ En 
.1968, Ohana écrit. Sibylle. pour 
. voix, percussion et bande. magné- 
tique, puis Cris pour chœur 2 Cap- 
pella; ‘enfin, 1970, Stream, 
pour voix de basse et trio à cordes. 
Il s’agit là de théâtre vocal sans 
action ni texte initelligible. 
‘Avec Autodafé (1971-1972), 
vaste cantate scénique en “huit 
tableaux, évoquant les crises his- 
toriques où l'homme se tronve 
” sacrifié À la tÿrannie et à l'intolé- 
.rance, le compositeur aborde aux 
rives mcertaines du théâtre musi- 
cal. Après deux grandes œuvres 
vocales : l'Office des oracles 
: (1974) et la Messe (1977), Mau- 
-rice Ohana”s’engage plus avant 
«dans -la. voie. du théâtre lyrique. : 
créés en 1978 au Festival d'Avi- 
gnon, les Trois contes de l'hono- 
rable-Fleur s'inspirent du n6 et de 
| par Radio-France 


et TO de: Paris, composée 
entre 1982 et 1987, la Célestine 
constitue: une “ape nouvelle 
puisqu'oit y voit le compositeur 
réconcilié avec les mots et le sens 
* qui eur est attaché au-delà de la 
” sonorité mettant en musique 
sinôn' une intrigue à proprement 
parler, du moins une action dra- 
matique structurée selon les lois 
éternelles du théâtre. Et cepen- 
dant il n’én reste pas moins tou- 
jours fidèle à lui-même, et soki- 
G. C. 


L'histoire en deux 


l'Amérique et de la fin du siège 
de Grenade, dernier bastion de la 
résistance musulmane à l'hégé- 
dinand et isabelle, dont le 
mariage allait assurer autoritaire 
ment..l'unité espagnole en bri- 
sant impitoyablement toute 
forme de résistance au nouvel 
ordre établi. , 

* Maurice Ohane a donc intro- 
duit deux tableaux qui encadrent 
à pièce : celui du Camp des rois 
catholiques où l'on entend un Te 
Detim auquel s'opposent des cris 
de protestation, et celui du 
triomphe de Christophe Colomb. 
Il entend souligner ainsi le pas- 
sage d'une époque à une autre : 
du temps de ta Célestine, et mal- 


Hbrement, on aimait ; sa dispari- 
tion laisse place à une civifisation 
intolérante où l'ordre tient lieu 
de morale et où on fait le mal 
sous couvert du bien. 

. Le compositeur a en outre 
introduit dans le déroulement de - 


des . pareï k 

ï .pour évoquer le vieux 
FRS cAln: dont ls Célestine 
est en quelque sorte {a dernière 
fait intervenir les Paärques ; mais 

+ aussi, sans doute, parce qu'elles 
symboligent l'effritement du 
temps. 

Ce qui frappe, dans l'écriture 
de la partition, c'est le souci 
constant de la vocalité. Sans que 
la part dé l'orchestre soit néglr 


‘ le caractère aventureux de ce 


.et le plaisi qu'elle offre n'est 


_ Autour de « la Célestine » 


PRÈS deux mois de tra- 
vail quotidien, Maurice 
Ohana ne tarit pas 

d'éloges sur la compétence et la 
disponibilité des artistes et du 
pérsonnel du Palais Garnier. II 
est ravi du cadre, qui évoque pour 
fui ces grands hôtels d'autrefois 
en fin de saïson (entendez : avant 
la Bastille). Le loup — l'ogre 
plus exactement — des Trois 
contes de l’honorable fleur créés à 
Avignon en 1978 serait-il devenu 
berger ? Le vieil Opéra, à l'image 
de la Célestine, exercerait-il en 
Jin de compte une fascination 
plus durable que l'adversaire 
qu'on avait cru pouvoir lui oppo- 
ser ? 

«On a souvent prétendu, dir 
Maurice Ohana, que l'expérience 
du théâtre musical, telle qu'elle 
s’est réalisée au Festival d’Avi- 
gnon principalement, avait été 
une impasse, qu'elle ne résolvait 
pas les problèmes du renouvelle- 
ment nécessaire de l'opéra ; mais 
ce qui est indéniable, c'est qu'elle 
les posait fortement, et je pense 
qu'eile a eu le grand mérite 
Œouvrir des brèches, qu’elle a 
permis une remise question, 
justement en introduisant un rap- 
port plus important, nécessaire, 
entre la scène et la musique. 

« C'était, pour les compositeurs 
qui y ont participé. un véritable 
atelier, comme déjà en leur temps 
les œuvres. radiophoniques. Le 
théâtre musical met en jeu le 
corps humain tout entier, il déli- 
vre ainsi la voix corsetée par les 
mauvaises babitudes du bel canto, 
et_la fait participer à un_élan phy- 

. sique général. » 

. Si l'on se risque à évoquer le 
cante flamenco, Maurice Ohana, 
qui, d'expérience, s'y attendait, se 

: récrie aussitôt : : 

«Il ne faut plus parler de fZa- 
menco ! Il s'agit de quelque chose 
de plus fondamental, de plus 
< primitif ». J'ai eu la chance de 
trouver dans la distribution de ja 
Célestine des chanteurs ouverts à 
ce genre de conception. Mais cela 
ne veut pas dire pour autant que 
mon écriture aille contre la voix ; 
au contraire : il n'y a pas de rai- 
sons de maltraiter les voix : sou- 
vent, dans l'opéra contemporain, 
l'écriture est trop tendue, on crie 
tout le temps. L'intérêt des ono- 
matopées, que j'ai souvent utili- 
sées, est précisément qu’elles per- 
mettent une émission et une 
projection du son plus forte. La 
musique n’est plus alors asservie 
au texte comme dans l'opéra tra- 
ditionnel, mais sont les syllabes 





mots 


usage subtil des tiers de ton) les 
vocalises, et un savant dosage 
dans la superposition des voix, 
de frottements et de conso- 
nences. Outre les duos de la 
Sibylle, la partition comporte 
plusieurs ensembles vocaux, 
dont un quatuor, et des chœurs 
d'une grande richesse d'écriture, 
difficiles d'exécution sans doute, 
mais jamais ingrats : On sent 
partout une maîtrise acquise par 
l'expérience et la Célestine pour- 
rait, dans l'avenir, servir de réfé- 
rence en ce domaine si incertain. 

Sans qu'on puisse parler de 
musique expérimentale, car 
l'impression qui se dégage à la 
veille de la création est plutôt 
celle d'une œuvre pleinement 
accomplie, {a Célestine conserve 
















que le théâtre musical de ces 
vingt dernières années a produit 
de meilleur. Ce n'est pas un anti- 
opéra, mais on y sent, COMME 
dans Boris, Pelléas ou Wozzeck, 
le besoin de faire exception au 
sein d’une tradition, de garder 
l'essentiel en chassant toutes 
scories, en tordant ls cou aux 
habitudes. 

La Célestine n'est pas a priori 
une œuvre confortable, elle a 
cette rudesse de la franchise 
abrupte, sans concessions ; mais 
son austérité sait être délicieuse, 
















G.c. 


“x Outre le programme de l'Opéra 
gui compas plus du livret, un 
ser sur a Célestine et une àna- 








Halbreïch, on lire avec intérêt 
le Miple numéro 391/93 de la Revue 
musicale (7, place Saint-Sulpice, 

cré à Maurice Obana 








témoignages, 
documents, catalogue Commenté, 
discographie. 
















qui viennent au secours du 
son pour le rendre plus évi- 
dent. 

» Îl est vrai aussi que la 
langue française n'est pas 
très favorable ax chant. L'ita- 
lien ou l'espagnol, plus riches 
en voyelles ouvertes, sont 
naturellement plus sonores. 
Mais ce n'est pas la seule rai- 
son pour laquelle j'ai intro- 
duit plusieurs langues dans /a 
Célestine. Je voulais souli- 
gner en outre l'aspect univer- 
sel de ce texte, qui est l'ancë- 
tre de tout le théâtre 
européen, et de Shakespeare 
en particulier. La déploration 
du père de Mélibée, à la fin, 
semble avoir directement ins- 
piré la scène correspondante 
dans /e Roi Lear. Dans 
l'opéra, le père chante donc, 
en anglais, le texte de Sha- 
kespeare, tandis que le réci- 
tant dit, en français, celui de 
Rojas. Ï] y a aussi du latin : le 
Te Deum dans le tableau des 
Rois Catholiques, de l'italien 
pour le personnage bouffe de 
Ruffian, et enfin beaucoup 
d'espagnol, naturellement. 

»* Mais, bien entendu, à 
partir du moment où l’on fait agir 
des personnages sur une scène, 
surtout de cetie envergure, il est 
indispensable de se faire com- 
prendre. C'est pour cela que j'ai 
isolé le texte français pour le 
confier à un acteur, l'Illumineé, 
qui incarne l'auteur. 1 introduit 
et commente l'action. 

» Son texte, qui est une para- 
Phrase, toujours très poétique, de 
l'original, qu'il suit de près, est 
l'œuvre d’Odile Marcel. On peut 
le traduire dans toutes les lan- 
gues, et, de ce Fait, il assure 
l'intelligibilité du spectacle. Le 
reste devient ainsi le domaine 
exclusif du son et de la mise en 
scène. 


— Vous pensez particulière- 
ment aux prophéties de la 
Sibylle ? 

— Oui. Ces trois interventions, 
qui apparaissent comme des 
refrains, ont bien sûr un sens 
concret dans l’architecture, mais 
elles sont aussi des moments privi- 
légiés, offerts exclusivement à la 
voix et à sa beauté, Elles n’utili- 
sent pas un langage compréhensi- 
ble ; c'est d’ailleurs assez naturel. 


. — Ces dnos sont si séduisants 
qu'on ne les dirait pas tellement 
éloignés du bel canto. ; 

— (Après un temps... et avec 
un sourire entendu). Qui, peut- 
être bien après tout... D'une cer- 
taine façon. 


— ya aussi des tableaux pour 
lesquels vous n'avez donné aucune 
indication scénique. 

— J'ai préféré laisser la liberté 
à l'imagination du metteur en 
scène. Le camp des Rois Catholi- 
ques devant Grenade, par exem- 
ple ; c'est une image qui me hante 
depuis longtemps. C'est quelque 
chose pour moi comme la vision 
des chevaliers teutoniques dans 
Alexandre Nevski d'Eisenstein. 
L'autre tableau, celui du triom- 
phe de Christophe Colomb, est 
une sorte de carnaval. Il y a aussi 
un Pandémonium, avec les ani- 
maux. 

» De tels tableaux portent en | 
eux un mélange de tragique et de 
‘bouffonnerie qui a été pour moi 
un ressort musical très important. 
La musique contemporaine donne | 
trop souvent dans le pathétique ; 
elle est incapable de distanciation. 

» La mise en scène peut natu- 
rellement renforcer cette confron- 
tation permanente. Sans être 
musicien, Jorge Lavelli est très 
conscient instinctivement de ce 
que représente la musique. D’ail- 
leurs, je n’attends pas qu'il repro- 
duise ce que j'ai imaginé, mais, au 
contraire, qu'il me fasse découvrir 
la face cachée de mon œuvre. En 
composant, j'ai cherché à former 
un moule musical susceptible 
d'accueillir des visions diverses et 


GUY VIVIEN 








contradictoires. 

» D'autant que la contradiction 
est déjà au cœur même de 
l'œuvre, dans le personnage de la 
Célestine. Il y a chez elle une 
cupidité et un machiavélisme qui 
n’exciuent pas une profonde 
sagesse. Elle est. selon l'expres- 
sion d'Odile Marcel, le ministre 
des plaisirs de la Cité. C’est, 
d'une certaine façon, un Etre bien- 
faisant ; et cela lui vaut le mépris 
des hommes et des animaux. 
Elle a même des gestes symboli- 





ques assez troublants, comme cet 
épisode, juste avant sa mort, où 
elle bénit le vin. Il ne m'a pas 
semblé utile de l'exploiter dans un 
sens sacrilège ; il suffit de suggé- 
rer. 

» La fin de l'ouvrage, avec 


toutes ces morts, est très sombre ; 
aussi l'ai-je l'ai fait suivre du 
triompbe de Christophe Colomb, 
qui annonce la découverte d'un 
nouveau monde, de ses richesses, 
et les débuts de l'esclavage colo- 
nial! C'est un événement qui a 









S'ACR Aro 


MUSIQUES 


: Entretien avec Maurice Ohana 


apporté le bonheur à bien des 
gens... et beaucoup de malheurs à 
d'autres. Une corruption chasse 
l'autre : les événements qui se suc- 
cèdent se recouvrent. L'amour 
meurt et renait sans cesse. C'est le 
sens du Riruel de l'oubli que j'ai 
placé à la fin : la mémoire et 
l'oubli sont aussi nécessaires l'une 
que l'autre. L'auteur est le par- 
dien de la mémoire, car l’huma- 
nité est plutôt portée à l'oubli. » 


Propos recueillis par 
GÉRARD CONDE. 
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d'Anton Tchékhov, mise en scène d'Oleg Efrémov 
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OEDIPE A COLONE 


de Sophocie, mise en scène d'Antoine Vitez 


LA BONNE MERE 


de Goldoni, mise en scène de Jacques Lassalle 


LE LIVRE DE JOB 


adaptation de Bernard Pautrat, mise en scène d'André Engel 


LAPIN-CHASSEUR 


spectacle de Jérôme Deschamps 


SOPHONISBE 


de Comeille, mise en scène de Brigitte Jaques 


TETE D'OR 


de Paul Claudel, mise en scène d'Aurélien Recoing 


LA RECONSTITUTION 
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MARIONNETTES - MUSIQUE - DANSE + CINEMA 


INFORMATIONS-ABONNEMENTS 
47 27 81 1? 





ir gratuitement le programme détaillé de 


Pour recevoir 
Le saison 1988-1989, veuillez r 


ce bulletin et le 


retoumner au Théâtre national de Chaillot, 1 place du 


Trocadéro, 75116 Paris, 
NOM 
ADRESSE 





cmtees ZE 


Garien ss 


V 





i 
{ 





20 Le Monde & Jeudi 9 juin 1988 es 


Société 











MÉDECINE 








La plaisanterie est édifiante. 
Depuis quelques jours, des 
dizaines — des centaines ? — 
de pharmaciens d'officines de 
Paris et de la banlieue reçoivent 
une étrange « circulaire » datée 
du 1" juin, imprimés sur papier 
à en-tête des € Laboratoires du 
docteur E. Bouchara » et signée 
par ce dernier. « Madame, Mon- 
Sigur, -on, nous allons 
vous faire parvenir, SOUS quin- 
zaine, un matériel publicitaire 
visant à soutenir la campagne 
de promotion de notre produit 
anciennement présenté comme 
avant valeur de « sédatif de la 
toux 2, le Néo-Cadion. » 

La chose n'aurait rien 
d'extraordinaire si le médica- 
ment concerné, le Néo-Codian, 
ne posait depuis plusieurs 
années un Hi problème de 
toxicomanie, s'explique par 
la présence dans ca médics- 
ment de codéine, une subs- 
tance dérivée de l'opium qui 
permet, sernbie-t-il, lorsque le 
produit est consommé à forte 
doses (plusieurs dizaines de 
comprimés par jour}, de calmer 
les douleurs du syndrome de 
sevrage. 


«Un public de plus en plus 


voyons contraints de supprimer 
toute référence aux affections 
de la gorge. explique la préten- 
due « circulaire ». Sans que sa 
composition ne soit en rien 
modifiée, la Néa-Codion doit 
désormais sa tourner ouverte- 
ment vers la clientèle nouvelle 
qui, beaucoup plus assidue que 
l'ancienne, a permis depuis 
quelques f 


Canular pharmaceutique 


devons remercier l'ensemble de 
vote profession pour la facon 


M. Philippe Bouchara, PDG 
de la société fabriquant ce 
médicament, et ses collabora- 
teurs accordent la plus grande 
attention à cette «for mau- 
vaise plaisanterie s. Le Néo- 
Codion en comprimés repré- 
sente en sffat 15 % de jeur 
chiffre d'affaires (300 millions 
de francs, dont 30 % réalisé, à 
l'export}. 

Le cas du Néo-Codion est 

Sculi révélateur des 
failles de la réglementation 
actuelle. N'importe qui, en 
effet, peut acheter une boîte de 
comprimés sans ordonnance, 
celle-ci n'étant récilamée que 
pour plusieurs boîtes. Or l'expé- 
fience montre que la plupart 
des pharmaciens ne font aucune 
difficulté à vendre plusieurs 
boîtes au même client, arguant 
soit que son état le justifie, soit 
qu'il pourra en toute hypothèse 
se les procurer chez des phar- 
maciens CONCUITENS. 

Une plainte contre X... dait 
être prochainement déposée par 
les Laboratoires Bouchara, et 
l'ordre a été alerté. L'un des 
risques, non négligesble, serait 
aussi que certains des proprié- 
taires d'officines pharmaceuti- 
ques prennent un tel document 
trop au sérieux. 


JEAN-YVES NAU. 
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Le nombre des candida 
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L'épreuve de philosophie, traditionnellement 
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Tournée euro 


ane du président du sroupe Gannett 


Allen Neuharth, le patron volant 


M. Allen H. Neubarth, prési- 
dent du groupe américain Gan- 
sett et fondateur de son quoti- 
dien vedette, USA Today, 
effectue un court séjour à Paris. 
La vingtième étape d'un voyage 
à travers le monde. M. Neubarth 
et son équipe ont en effet entre- 
pris de visiter Les cinq contivents 
avec leur jet privé. Motif : repor- 
tages et relations publiques. À 
l'américaine, 


Non. Inutile de lui chercher un 
vague air de famille avec Robert 
Maxwell, le Britannique, et Ruppert 
Mardoch, l'Australo-Américain. 3} 
R'a assurément ni La corpulence et La 
verve du premier. ni l'arrogance qu 
l'allant du second. Et, s'il évoque 
malgre tout la « fraternité » qui les 
rassemble, c'est simplement en vertu 
de leur formidable pouvoir commun 
dans le monde de ia presse et des 
médias. Car le groupe qu'il préside 
depuis 1970 est aujourd’hui le plus 
important groupe de presse des 
Etats-Unis. 

Petit, un visage bronzé aux traits 
fins encadrés de cheveux blancs aux 
crans soignés M. Allen H. Neu- 
harth est un homme aussi distingué 
que discrei. Calme et courtois. il se 
prête volontiers aux questions, 
détaille avec satisfaction Les résul. 
tats — flatteurs — de son groupe et 
ses projets d'avenir. mais oppose un 
sourire et une raideur tout aristocra- 
tiques aux interrogations non conve- 
ques. Aucun débordement et pas 
une confidence, se Per Cr 
tante, surtout pas que : 
conversation du président de Gan- 
nett et du quotidien USA Today est 
aussi lisse que sa mise et déroute 


Rendu ect un jour croisé le 
Lg re . Maxwell ou le cinglant 
M. Murdoch. 
Allen Neubarth est pourtant un 
mnage hors du commun. Et la 
Ecgrsphie Bénéreuse fournie par ses 
services compense largement la 
modestie de son propos. Quel par- 
cours ! Homme de presse depuis Lou- 
jus Journaliste  passionnément. 
remier contact avec j'imprimé 
ne date-t-il de sa très jeune 
enfance dans le Dakota du Sud lors- 
que. pour aider sa mère sans res- 
sources, il distribuait chaque jour 
avant l'école le Minneapolis Tri- 
bune ? Rédacteur du journal de son 
collège puis de l'université, il ne 
quittera jamais plus l'atmosphère 
des salles de rédaction. L'échec cui- 
sant d'une « feuille de chou - créée 
avec un ami le ruine durablement 
mais il rebondit et gravit, à Miarni, 
tous les échelons de la hiérarchie 
journalistique : reporter, correspon- 
dant en Amérique latine puis au 
bureau de Washington et rédacteur 
en chef... Gannett, alors, lui ouvre 
ses portes — c'était en 1963. En 
1970, il en devient le président. 


«Money !» 


Ses distinctions ne se compteront 
plus et il sera plusieurs fois élu par 
ses pairs dirigeant de l'année. Inter- 
rogé à New-York. il y a quelques 
années, sur la prononciation exacie 
du mot Gannett, Allen Neuharth 
répondit «Afoney /» (argent) et 
l'on serait tenté de penser que c'est 
B l'essentiel de La philosophie de son 
groupe s'il n'était lui-même connu 
comme un défenseur ardent de la 
liberté des journalistes, de l'insertion 


professionnelle des minorités dans le 
secteur de la communication et de ia 


promotion des femmes aux postes de. 


Aujourd'hui, Neuharth parcourt 
le monde dans un jet privé et explore 
les cing continents. C'est l'opération 
«jet capade» : -« Le monde a 
changé, dit-il, er les Américains doi- 
vert s'ouvrir d'esprit. Notre devoir 
est de les aider à s'intéresser aux 
étrangers et à mieux comprendre 
nos amis et nos adversaires du 
monde entier. » 

Alors il voyage, de La Chine en 
Amérique latine. de Cuba à l'Afri- 
que du sud, la Suisse. la France... 
Une équipe d'une vingtaine de 
reporters débarquent dans je pays 
quelques semaines avant l'arrivée du 
Patron, déblaient le terrain. balaient 
tous les sujets possibles et les thèmes 
Phares du moment. préparent aussi 
rencontres et rendez-vous. Neuharth 
arrive plus tard. avec une petite 
équipe. concentre sur peu de temps 
les rencontres au sommet : avant- 
hier le président Mitterrand; le 
mois prochain ie pape. Le repor- 
tage que publie US 4-Today le ven- 
dredi (l'opération s'étale jusqu'à 
l'automne) s'élabore ainsi, axé sur la 
vie quotidienne des gens avec photos 
légendées et textes courts. Neu- 
barth, lui, signe chaque fois une 
colonne. 


L'an passé, le bus de l'équipie 
Neubarth avait sillonné ainsi les cin- 
quantes Etats américains pour une 
opération du mème 1ype. C'était la 
«bus capade -. On parie l'an pro- 
chain d'une «space (espace) 
capade =. C'est sans doute une bou- 
tade. 


ANNICK COJEAN. 





M. Jean Miot réélu président 
du Syndicat de la presse parisienne 


M. Jean Miot, directeur délégué 
du Figaro, a été réélu, le mardi 
7 juin, président LE res de le 
presse parisienne Fr suite 
de l'a assemblée générale. Le SPP 
est l’un des sept organismes qui for- 
ment la Fédération nationale de la 
presse française, dont M. Miot est 
vice-président. Le directeur délégué 
du Fi, est aussi vice-président du 
Conseïl supérieur des eries 
de presse: et administrateur de 
l'AFP. 

Mr Jacqueline Beyiout, PDG des 
Echos ; MM. Hugues Vincent Barbe 
{Agefi-la Tribune de l'expansion] 
et Bernard Wouts {{e Monde} ont 
été réélus vice-présidents du SPP. 
M Marie-Rose Pineau (l'Huma- 
nité} et M. Jean Chamboulive {la 


du syndicat en tant que vice- 
présidents. Quant à M. Bernard Vil. 
leneuve {la Tribune de l'expansion} 
et M. Guislain Leleu {{e Journal du 
dimanche), ils sont élus respective. 
ment secrétaire sénéral et A 
général adjoint. M. Roger Alexan- 
dre {Paris-Turf} demeure trésorier. 


À le suite de son assemblée géné- | 


rale, le SPP, en manifestant ainsi sa 


a totale unilé-, a indiqué que cela : roue déc -qi pi = 


lui permettrait « d'aborder ses pro- 
blèmes d'avenir avec efficacié : 
nouvelle étape de la modernisation, 


| presse régionale le 15 juin. — Le 





conséquences de l'Acte unique euro- ; 


péen. nouvelle tarification postale 
et promotion de l'écrit 
l'audiovisuel ». 


® Grève da la CGT dans le 


livre CGT a appelé à un arrêt de ta- 
vail de vingt-quatre heures le mer- 


| credi 15 juin, eaprès l'échec des 
Cote Desfossés) entrent au bureau | 


négociations » avec les représentants 
portant sur le temps de 





RECTIFICATIF. — La lettre 
adressée le 3 juin à M, Patrick Lelay, 
vice-PDG de TF1, pour protester 
contre [a diffusion tardive de le série 
« Génération » était signée des réali- 


Daniel Edinger, Jean Lessave, Gérard 
Follin, Françoise Prébois. Michel 
Fresnel et lrène Richard — er non de 
ses auteurs. Patrick Rotman et Hervé 
Hamon, comme nous l'avons écrit 


face à par erreur déns nos éditions du 


8 juin. 





Le premier éditeur 
de presse 
américain 

Située au huitième rang mon- 


dial des groupes de communica- 
tion après Bertelsmann, 
Corpora- 


. ABC, 
ton, Time inc., Warner et Times 
Mirror, la société Gannett 
occupe, en revanche, la première 
place au sein des éditeurs de 
presse américains. Fondé à New- 
York en 1906 per Franck E. Gan- 
nett et ses associés, le groupe 
est coté depuis 1969 à la Bourse 
de cette ville. 1l contrôle quatre- 
vingt-dix quotidiens dont |: 
























lecteurs {dont la presque totalité 
est américaine). USA Today ne 
connaît qu'un seul rival : le quoti- 
dien économique et financier Wal} 
Street Journal, du groupe améri- 
cain Dow Jones, qui diffuse 
1.9 million d'exemplaires. 

Mais Gannert c'est aussi une 
chaïne de trente-cinq magazines, 
qui vendent 14,6 millions 
d’'exempiaires. Le groupe 
coniräle une dizaine de télévi- 
Sons et seize radios, ainsi que la 
principale société d'affichage des 
Etats-Unis, Gannett Outdoor. La 
société a aussi des activités édi- 














mille salariés. U est présent dans 
Quarante Etats américains mais 
s'étend aussi au Canada, en 
Grande-Bretagne, aux ‘îles 
Vierges, à Guam ainsi qu'à Sin- 
gapour et à Hongkong, où est 
imprimée l'édition internationale 
d'USA Today (50000 exem- 
Plaires environ, {us à 70 % par 
des Américains installés à 
l'étranger). 

Ce dernier, lancé il y a six ans, 
a réalisé en 1987 un chiffre 
d'affaires de 276 millions de dot. 
lars pour un Chiffre d'affaires glo- 
bal de 3,08 millirds de dollars 
iquinze milliards de francs). 
Selon 8 magazine icain For- 
tune, Gannett se classe au cent 
trente-huitième rang des cinq 
cents plus grosses sociétés amé- 
ricaines per leur chiffre d'affaires, 
mais à la soixante-troisième 
place pour son bénéfice net 
1319,4 millions de dollsrs l'an 
dernier}, 
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E; + 8,9 % pour la série C; + 2,2 % pour D}, 


L'examen ne sabit cette année C 
retouches : Pintroduction da nr 
moderse parmi les éprenves obligatoires 


Nombre 


total 


danois et du grec 
possi- 





bles, et d'ane épreuve d'informatique 
pour toutes les séries du bac général et les 
séries G. Enfin, le baccalauréat professionnel, 
dont c'est seulement Ia deuxième édition, 
accueïle 8848 candidsts (contre 1175 J'an 
. passé). Jis s’y sont préparés dans les lycées pro- 
mutation oi lagus 
fessionnelles) centres d'apprentissage on 
même par la formatiou continue. - 


ts au baccalauréat à augmenté de 7 % en un an 


441 400 


Baccalauréat Baccalauréat Baccalauréat 
général technologique professionnel 


facultative 





Les suje ts de philosophie j 


Académies de Paris, Créteil, Versailles 


SÉRIE A . 

L.— ue la vérité dérange, 

faut-il lui préférer l'illusion qui 
réconforte ? E 


2 L'histoire peut-elle délivrer 


l'homme du déterminisme naturel ? 
3. — Dégagez l'intérêt philosophi- 
que d'un tante de Heïdeguer, 
SÉREB 
1. — Y a-t-il une vertu de 








2: — Peut-on concevoir les droits 
de indépendamment des 


droits du citoyen ? 

3.-— Dégagez l'intérêt philoso- 
phique d'un texte de Husserl. . 

Rs ÉÉRIES L 
ds au 2e En our vrai 
ce qui peu’ ? 

2.— Pour limiter le pouvoir de 
PEU peut-on s'en remettre à 
l'Etat : ; LE Ta 

3.— Dégagez l'intérêt philaso- 
- phique d'on texte de 





Pour lutter contre l'échec scolaire 


M. Robert Chapuis propose de passer 
des « contrats d’innovation » . 
avec les établissements techniques 


Cbaque lycée professionnel et 
technologique devrait se doter d'un 
« gro d'établissement », véritable 
plen de lutte contre l'échec scolaire 
et les sorties d'élèves prématurées. 
Tel est le souhaït exprimé par 
dEt Phare Cuapais. secrétaire 

l'Etat cl e l’enseignement 
technique, au cours de plusieurs ren- 


contres avec. les ts et les 
de trois établi: ts de 
, mardi 7 jui 


M. Chapuis veut susciter une 
réflexion à le base sur les moyens 
d'améliorer la qualité et res ité 

el ment technique. 
logue avec les rectorats:et les régions 
t étre réactivé et un plan de 


1 juin (100 millions de francs 
1988) ue mb] 
ments permettrait de financer les 
propositions jugées les plus eff 
Pour ces je 
PÈRE, TS 
-1989. M. Chapuis ise d' 
niser deux journées de concertation 
js chaque établissement, dont 
Ce. 


Cette. procédure rappelle ls + deux 


Lo eu lycées à 18 
Participati an 


avec la 
n des parents d'élèves, 
rEaneutour ét M. Claude 





une conférence-déb, 


INSTITUT NATIONAL DE L'AUDIOVISUEL 


LE NUMÉRIQUE ET LA PRODUCTI 
< Les utilisateurs face ete 


La Direction de la Formation s 


organise le 16 juin 1988 de 14 h & 19 à. à Bry 


at sur « LE’ 
DUCTION », Coût de l'inscription: Bee 
Pour tout renseignement et 


INA/Unité Actioh commerciale — TL : 48.75.80-18 


Fe mn nus de 
VSIY, au rai le 
mission au cabinet de M. Chapuis. D 
ne s'agirait plus cette fois d' j- 
ser un grand débat, le même jour, 
däns tous les établissements de 
France, mais de laisser à ces der- 
niers la” liberté d'organiser leur 
. La concertation aurait un 
caractère permanent : trois j 
réparties sur l'année scolaire per- 
mettraient de tirer’ le bilan des 
actions “entreprises, d’en assurer le 
suivi et le renouvellement, avec ls 
collaboration des partenaires de 
l'établissement parents, entre- 
prises, associations), de fs à 
ser de véritables  ccmTar as d'iRo. 
parlons piuri-annuels avec 


M. Chapuis, qui a déjà informé 
oralement les rectours, s'apprête à 
confirmer son initistive par une Jet- 
tre à chacun d’entre eux et un 
message télématil aux lycées pro. 

Fnoloiques . Reste 


fessionnels et tec! 






onnelle de l'INA 






-Sur- Marne, 
QUE ÊT LA PRO- 






inscription s'adresser &: 
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Education 


Le ministre et le premier secrétaire 


Ï ù obtenant 1,2 milliard 
.ancs du pate] 


Jours après son ins“ : 


tallation dans son « mini 
Etat», M. Jospin peut come 


République. 
Ce message à sûrement 6r£ 


es enseignants et des- 





Le ministre de l’éducation s’inspirera-t-il 
du premier secrétaire du Parti socialiste ? 
C'est la question que se 


t les dirigeants 


de la Fédération de l’éducation nationale. 


bien perçu par ses destinataires 


Mais ceux-ci en attendent 


d’autres. Les isa bles 
Fédération de l'éducation Se 
nale (FEN), en particulier 
r'oublient pas les propositions sur 
l'école publiées par le Parti socia- 
liste, quand il était dans J'opposi. 
tion, ni les discussions poussées 
qu’ils ont eues avec les TeSpOnsa- 
bles du PS chargés de ces ques. 
tions du temps où M. Jospin était 
le premier ire de ce parti, 
sur un dossier aussi essentiel pour 
que la: dia 
fonction enseignante. 
Les propositions du PS avaient 
Taspect d’une fusée à deux étages. 
Dès 1988 un «plan d'urgence» 
devait être mis en œuvre, se tra- 
duisant par un collectif budgé- 
taire d'un milliard de francs pour 
intensifier, dès la rentrée pro- 
chaine, la lutte contre l'échec sco- 
laire, recruter des enseïgnants et 
créer de nouveaux premiers 
cycles tniversitaires, Puis était 

adoption, au printem 

1989, d’une « loi de Dre 
tion » pour la prochaine décennie, 
incluant un supplément cumulatif 
de crédits de quatre milliards par 
an (quatre pour .1990, huit 

l'année suivante, etc}, chi 
repris — le seul de tonte sa-cam- 
pagne présidentielle — par le can- 
didat François Mitterrand, même 
s'il en a limité l'horizon à 
échéance européenne de 1993, 


qui correspond aussi à la législa- 
Révolution 
mentale 


La < revalorisation de Ia fonc- 
tion enseignante » ‘ést -Évidem- : 
ment l'aspect Le plus lourd de ce’ 
programme du A pra il 
ne se limite pas à ses aspects 
financiers. Les socialistes, qui 
veulent conduire « 80°% de: 
au niveau du bac en l'an 2000 », 
soubaitent que l'assouplissement 
du système scolaire, le suivi indi- 
viduel des élèves et la généralisa- 
tion des séquences en entreprises 
permettent de + ne laisser aucun 
' sur le bord du chemin». 

y parvenir et pOur surmonter 
la crise de recrutement qui frappe. 
l'éducation nationale, le PS veut 
+ donner un contenu rénové à la 
Jormation enseignante » et même 
« réexaminer » les méthodes de 
recrutement et de promotion, les 
conditions de rémunération et les 
modalités d'exercice du métier. 










individuel d'inscription par 


(Publicité) - 
Premières inscriptions en DEUG Scientifique A et B à 
FUNIVERSITÉ PIERRE-ET-MARIE-CURIE : 


PLUS DE FILE D'ATTENTE 


Afin de pouvoir obtenir dès le résultat du baccalauréat un rendez-vous 
M. Philippe CHARIGNON 


Bätiment M 
4, place Jussieu, 75252 PARIS CEDEX 05 
j adressera UN CODE CONFIDENTIEL ET INDIVIDUEL, seul 
&cs posible au centre serveur de l'Université Pierre-et-Marie-Curie 


Pour plus de renseignements : répondeur 24h /24 au 46-33-78-01 
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Sous cètte phrase sibylline se 
cache la révolution mentale 
qu’entendent susciter les socia- 
listes, dvec l'aide activé de leurs 
amis, de la.FEN : faire accepter à 
l'opinion l'idée d’une revalorisa- 
tion importantè des rémunéra- 
tions des enseignants qui accepte- 
ront de « travailler autrement », 
selon le slogan lancé par la FEN 
lors de son congrès de La 
Rochelle, en février 1988. Ce 

‘congrès a donné le coup d'envoi 
d'une vaste offensive des socia- 
istes pour remobiliser autour de 
lui le milieu enseignant et y faire 
passer les leçons de réalisme nées 
.de_la pratique gouvernementale 
dés."années : 81-86. Le nouveau 
secrétaire général, M. Yannick 
Simbron, est persuadé que l'Etat 
ne consentira l'effort financier 
rene por 
s enseignants que si ces 
derniers sont prêts à se remettre 
en cause pour. améliorer l’effica- 
cité de l'éducation nationale. 

Pour la FEN, c’est le début 
d’une partie de poker, qui consiste 
à convertir les enseignants à une 
gris radicalement différente 

leur métier. et de la gestion de 
leur carrière (travail en équipe, 
avancement au mérite, nouveaux 
rythmes de travail, séjours dans 
des entreprises). L'objectif est 
aussi d'affaiblir la tendance pro- 
communiste de la Fédération, qui 
gagne des points dans les lycées. 


écrivez dès maintenant à : 





‘introduire l’e 
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Depuis le printemps 1987, la 
FEN et le PS ont préparé ensem- 
ble ce grand tournant, qui devait 
avoir ét£ négocié avant un éven- 
tuel retour au gouvernement. 

En mars 1987, au lendemain du 
congrès de Lille du PS, M. Lau- 
rent Fabius est désigné secrétaire 
national chargé de l'éducation et 
de la formation. un poste-clé pour 
le candidat à la succession de 
M. Jospin, puisqu'il englobe, 
outre les questions scolaires et 
nniversitaires, le pouvoir sur les 
«écoles» du parti et donc son 
réseau de militants. Dès le mois 
de mai, la FEN et le PS évoquent 
publi re et à l'unisson je 

cess it programmer sur. plu- 
sieurs années l'effort budgétaire 

l'Education. Puis en novem- 

, le PS annonce dans ses p 
sitions ce qui constituera É ne 
de résistance du congrès de la 
FEN à La Rochelle: les ensei- 
gnants devront être recrutés et 
travailler «autrement ». 
M. Fabius, qui a lui-même présidé 
à l'élaboration du texte sur l'Edu- 
cation, le présente à la presse aux 
côtés de M. Jospin, qua tenu à 

premier 

ire du PS tient visiblement 

à affirmer la priorité accordée à 

ce dossier et à ne pas laisser lini- 
tiative à son concurrent. 


« Super profs » 

Pourtant c’est avec l'équipe 
réunie par M. Fabius autour de 
son ancien conseiller à Matignon, 
Christian Bècle, devenu délégué 
national du PS à l'éducation. et 
composée d'anciens responsables 
du ministère souvent proches 
d'Alain Savary que se poursuivent 
les discussions avec la FEN. Les 


partenaires veulent éviter que des 


négociations ne traînent en lon- 
gueur après le retour des socia- 
listes aux affaires. Ils déblaient 
donc le terrain et évoquent ensem- 
ble une idée essentielle : pour lier 
l'amélioration qualitative de 
l'enseignement augmentation 
des rémunérations, il conviendrait 
de créer de nouveaux corps des- 
tinés à accueillir les enseignants 
fraîchement recrutés, formés 
selon des exigences nouvelles et 
dont les obligations profession- 


elles seraient élargies. Îls s'enga- 


geraïent, par exemple, à travailler 
équipe et à pratiquer le soutien 
individuel aux élèves. Ces 

de «super-profs » seraient aussi 
accessibles aux enseignants 
exercice qui accepteraient de sui- 


vre un complément de formation. 
Ils seraient profilés de façon à 
rendre possible le passage d'un 
ordre d'enseignement à l'autre 
(un professeur de lycée pourrait 
devenir instituteur ce1.… inverse- 
ment) et les périodes de iravail 
hors de l'éducation nationale. 
Pour la FEN, certe révolution 
statutaire devrait se traduire par 
uné revalorisation substantielle 
des -super-profs- (16000 F 
brut en fin carrière pour un 
certifié, au lieu de 14 300 F), par 
une uniformisation à Bac + 3 des 
niveaux de recrutement, de la 
maternelle au lycée, avec des pos- 
sibilités de prérecrutement pour 
élargir un vivier insuffisant, et... 
per un renforcement de l'appareil 
édéral (entièrement socialiste) 
Sur ses syndicats (dont certains 
sont dirigés par les communistes). 
Mais il n'est pas sûr que ce 
vaste remue-mérâge soit du goût 
des socialistes revenus au gouver- 
nement. Une telle réforme ne 
risque-t-elle pas d'accroïre les 
disparités statutaires entre les 
enseignants, donc les rivalités cor- 
poratives qui freinent déjà relle- 
ment l'évolution du système ? 
D'ailleurs, ces perspectives 
restent-elles à l'ordre du jour ? 
Les dirigeants de la FEN, qui, 
officiellement, n'ont discuté 
qu'avec les amis de M. Laurent 
Fabius, secrétaire national du PS 
à l'éducation, ne cachent pas leur 
inquiétude après la mise à l’écart 
de l’ancien premier ministre et de 
ses amis du nouveau ministère de 
l'éducation nationale et de la 
direction du PS. « Sile PSa ur 
minimum de cohérence, il est 
impossible que nos discussions 
restent lettre morte el que nous 
reparsions de zéro», dit-on à la 


Distance 

Reste à savoir si de tels engage- 
ments peuvent être pris en consi- 
dération, alors que, au gouverne- 
ment comme à la FEN, on jure 
que, à la différence de 1981. il 
n'est plus question de mé] 
les genres. M. Jospin a bien tenu à 
marquer cette distance devant ses 
interlocuteurs syndicaux lors de 
leurs premières rencontres. Et il a 
nettement indiqué que. quel que 
soit le bien qu'il pensait des pro- 
positions du Parti socialiste, son 
appréciation ne pouvait plus être 
la même maintenant qu'il était 
“en charge de l'Etar ». Déjà, le 

voir ne semble guère favorable 

l'abrogation de la loi de 1987 
sur l'apprentissage et des décrets 
de M. Monory sur les maîtres- 

ni urs, que revendiquent le 
PS et la FEN. Quant à la « loi de 
rogrammation » prônée par le 

, On murmure déjà qu'elle 
pourrait se révéler inutile tant a 
été clair l'engagement chiffré du 

résident de ja République... 
Quai qu'il en soit, l'enjeu essentiel 
concernera la négociation à venir 
avec les syndicats sur la revalori- 
sation de la fonction enseignante 
et sa redéfinition. 

Au sein même du gouverne- 
ment, les débats s'’annoncent 
serrés puisque les trois lieux de 
pouvoir mis en place sur les ques- 
tions d'éducation correspondent 
aux trois hommes qui se disputent 
la succession du président de la 


République : M. Jospin, au minis, 


tère de l'éducation nationale, est 
aux avant-postes, mais il devra 
compter avec l'équipe de 
M. Rocard (dont le premier 
conseiller est M. Antoine Prost, 
universitaire spécialiste des ques- 
tions scolaires) et avec le nouveau 
conseiller de M. Mitterrand pour 
les dossiers sociaux et éducatifs, 
M. Bernard Pécheur, un proche 
de M. Laurent Fabius. 

Personne ne souhaîte compli- 
quer le travail de ML Jospin, mais 
lès regards sont déjà braqués sur 
lui Le nouveau ministre a donc 
sans doute raison de prendre son 
temps avant de s'élancer. Il aura 
besoin de tout son souffle... 


PHILIPPE BERNARD. 





par l'école ou à votre convenance, 


Représentant à PARIS 
J.-P. CORBE 


(Publicité) 
APPRENEZ L'ESPAGNOL À MADRID 


Un apprentissage inoubliable dans un cadre chaleureux. 
DOMINE, bien plus qu'une école d'espagnol, vous offre trois formules de cours inteneiés : 


— Espagnol général {3 ou 5 h par jour) : 
— Espagnol commercial (3 h par jour) : 
— Espagnol destiné à des professionnels (7 h par jour). 


Vous serez l0g6s dans des familles espagnoles rigoureusement sélectionnées 
Renselgnements et inscriptions : 


ESPAGNE} 
Tél. : 442-83-33 & 442-89-44 - Téléfax 442-22-50 


88, rue de Moncesu - 75008 PARIS 
Tél. : 42-03-36-30 - Télétax 43-87-00-33, 
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Télématique en maternelle 


En jouant avec leur ordinateur 
des élèves d'écoles maternelles et primaires 
de Marseille s’initient à la robotique 
et aux langages informatiques. 


NITIER à l'informatique des 
enfants de trois à dix ans 
en leur proposant d'animer 

un service télématique ou da 
concevoir des robots : tel est le 
pari qu'a réussi le Club informa- 
tique pour tous d'un quartier 
marseillais, en collaboration 
avec plusieurs écoles mater- 
nelles et primaires de la cité 
phocéenne. 


Le Club, créé en 1985 dans 
le cadre du plan Informatique 
pour tous, est hébergé par 
l'écols primaire publique Sainte- 
Anne Calielongue de Marsaille, 
où ont lieu des cours de micro- 
informatique en dehors des 
heures de classe. Mais il offre 
aussi de nombreux services aux 
écoles voisines. [| a ainsi mis en 
œuvre le service télématique 
« Corbutel » de l'école mater- 
nelle Le Corbusier, située à 
800 mètres. Ce service vient 
d'être réactivé à l'occasion d'un 
échange de classes, du 3 au 
8 juin, avec l'école matemelle 
de la place des Vosges de Paris. 

Pour l'occasion, Île micro- 
ordinateur Thomson TOS, prêté 
depuis 1987 par l’ Association 
pour l'informatique à Marseille, 
à caractère municipal, est trans- 
formé en microserveur. Il est 
relié, de 18 heures à 8 heures 
du matin à la ligne directe de 
l'école. Le service rélématique 
peut étre consulté pendant ce 
temps par le réseau téléphoni- 
que commuté (tél. (16) 91-71- 
43-33). Il propose une messa- 
gerie en différé et un journal 
télématique qui donne un 
compte rendu quotidien du 
séjour des enfants partis en 
classe verte. C’est la directrice 
de l’école qui le saisit, en fonc- 
tion des récits des élèves qui, 
pour leur part, composent de 
petits dessins, « Ce système 
évite à la directrice de passer 
des heures au téléphone à 
répondre aux questions des 
parents ; il connaît un grand 
succès : la ligne du serveur est 
occupée depuis son ouverture 
jusqu'à minuit », explique 
M. Jean-Louis Quéri, président 
du Club informatique pour tous. 

Cet ingénieur en informatique 
industrielle à EDF est également 
parent d'élève at intervient avec 
l'autorisation des enseignants 


LIBRE DU 


pour devenir 


CINEMA FRANÇAIS 


dans l'écoie matemnelle Le Cor- 
busier où sont inscrits ses 
enfants. || initie les élèves à 
l'usage des logiciels de compo- 
sition graphique. et leur a ainsi 
appris à manier « Color-peint », 
un logiciel permettant de réali- 
ser des dessins animés sur sup- 
port écran. il souhaite leur mon- 
trer l'an prochain Île 
fonctionnement du logiciel 
« Praxitel», qui convertit les 
images obtenues sur support 
vidéotax et les rend consuita- 
bies au minitel. 


La bouteille 
qui parle 

Le Club, qu'il préside, inter- 
vient aussi pendant les heures 
de classe dans les écoles : cha- 
que sarnedi, M. Quéri propose 
une initiation originale à la robo- 
tique dans sept établissements 
des 8° et 9° arrondissements de 
Marseille. Il demande aux 
enfants de réaliser des 
maquettes de personnages du 
troisième type à partir de 
matières rudimentaires (barils 
de lessive, bouteilles de plasti- 
que, pots de yaourt...) et d'en 
imaginer une animation : cligne- 
ments d'yeux, paroles ou mou- 
vement.… 


Les adhérents du Club se 
chargent de réaliser les vœux 
des enfants, en se servant des 
outils mis à leur disposition par 
l'éducation nationale. ils instal- 
lent les maquettes sur des cha- 
fiots mobiles commandés par 
des MO5 eux-mêmes connectés 
à des moteurs, des capteurs ou 
des haut-parleurs. Un capteur 
de lumière éclairé par une lampe 
de poche déclenche par exem- 
ple un son ou articule un mem- 
bre. Les MOS peuvent être 
reliés à un ordinateur central 
IBM : l'équipe de M. Queri uti- 
lise ainsi les fonctions du nano- 
réseau, pour animer un 
corchestre» de huit « musi- 
ciens » qui se mettent à jouer 
lorsqu'on leur passe le Te Deurn 
de Charpentier. Les huit MO5 
reçoivent leur partition de l'IBM, 
qui fait office de chef d'orches- 


RAFAELE RIVAIS. 






LE CONSERVATOIRE 


assistant-réalisateur 


scripte 


monteur-monteuse 


Cours directs (tre et 2e année ] 


Cours par correspondancerir-annee théorique seulement, 


CLCF name 


Documentalion M sur demande 


cvcie SUPERIEUR D'INGENIERIE INFORMATIQUE (3 ans) 

— Cycle préparatoire intégré (2 ans) ouvert aux bacheliers 
Sen ques. g ; 

— Accès direct : BAC +2 (BTS, DUT, DEUG et pius à caractère 





scientifique). 


ae ag 








BTS INFORMATIQUE DE GESTION (2 ans) 
— Résultat EPSI, juin 86 et 87 : près de 85 % de réussite. 





43, rue de Trévise - Tél, : 48-24-66-50 
139. quai des Chartrons - Tél. : 5643-13-13 


34000 26-28, rue Henri-René - TA : 67-64-64-50 
ARRAS 62000 





16, place du 33° - Tél. : 21-71-33-34 
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= LETTRE OUVERTEAUX ENFANTS 


_—. Mesn mômes, 
: J'avais dit “e renverserai des montagnes’ 
. 1 Jjaifaitun peu de poussière. 
.. __… J'aväis dit ‘je vous protégerai” 





: _ j'aï fait du mieux que j'ai pu. 
L _ Le‘jour où vous êtes venus au monde, sa 
_-jenai voulu | ‘pour vous que la beauté, 
É le soleil et la force. 
É Cana pas été tout à fait ça... 
Mais aujourd’ huï je suis content. à 
“Je viens de créer une colle, oui, une colle! 


«Pour que certains mots deviennent 

É “ unjôur démodés: “interdit - danger - 

toxique - brülures - émanations -” 

_Etje prends une grande page d'un journal 
que lisent des Messieurs très sérieux pour 
annoncer: 

“Voici tesa, la première colle universelle 
en tube non toxique. 
Finalement, les montagnes... 








AUS. à BDF tesa SA. 16, Avenue Galilée - 92350 Le Plessis-Robinson 


be ae rene pme Se de SRE S R U Ue  nn NN ie EM à Dh  s 
PT ro ni ca « + À ee ne ee ne me ee en due ces von tre 
| Me bd are LA 
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LA COMISION DE LAS 
COMUNIDADES EUROPEAS 


A COMISSAO DAS … 
COMUNIDADES EUROPEIAS 


organiza organiza 
un concurso-0posiciôn um concursO nechante provas 


ASISTENTES ASSISTENTES 


{correctores de prueba de len- . (correctores de provas de lingua 
gua española) portuguesa) 

12 años de experiencia profe- 2 anos de experiëncia profissio- 

sional post-escolar nal pôs-escolar 

Para los detalies solicitar el anun- Para mais informaçôes, peça Oo 

cio de concurso-oposiciôn a: aviso de cOncurso à: 


Commission des Communautés européennes, 
Division Recrutement, rue de la Loi 200, B-1049 Bruxelles. 





Consultants 
pour l'international | 


SEMA%METRA bonne formation de base, d'excellentes 
CONSEIL, qui fait partie de 
l'un des premiers groupes européens 
de conseil et semnces, recherche, dans 
L cadre de missions importantes à 
fée les ges en organisation 
et gestion des ressources humaines. 
Les missions sont à pourvoir dans des 
administrations et des grandes entre- 
Prises natonales de pavs en dévelop- 
pement, notamment d'Afnque tranco- 


Les candidats donventfaire preuve d' une 


Merci d'adresser votre curriculum lola ol mg a 
SEMAeMETRA vor 70, rue Cortambent 75116 “ 








Une importante organisation internotiondle - dont le quartier général est basé 

en Allemagne - spécialisée dans l'élaboration et la réalisation de solutions 

more globales destinées au domaine bancaire, recherche pour la 
, Un 





Nous sommes à la recherche d'un réel professionnel à a personnalité 
enthousicste, dynamique et temoignant d'un sens des relations humaines très 


développe. 


Vous êtes ägé de 30 à 35 ans et disposez de préférence d'une formation 
universitaire en sciences économiques Ou d'une licence en informatique. 


Véritable commercial. vous pouvez vous prévaloir d'une expérience de vente et 
de marketing (minimum $ ans) auprès dbrganisations financières. 


Vous possedez. en outre. d'excellentes aptitudes. à la 
communication et êtes capable d'ettectuer des présen- 
tations efficaces en français et en anglais. 


intéressé par une excellente opportunité de pe et 
des remunérations a la hauleur de vos œnbitions? 

Envoyez sans tarder votre = v. détaillé à 

Jerry Rubin Consultants 


Boulevard Général Jacques 15. B-1050 Bruxelles. Belgique 


Fixed Income Trader 


Grenfell is seeking to recruit a Fixed Income Trader to join its Banking and 
Fe Income Division in London. 
You would be responsible for Market Making and Multi-Currency arbitrage in 
European Government Bonds, with rhe opportunity to manage the existing team 
in the near future. 


The position requires someone with a strong quantative background and an 


Economic, Financial or Numerate degree, who wants to take responsibility for the 
direction and development of the business. You will have a minimum of 4 
trading or sales experience in the German, Durch or French Government 


markets. 
There is an attractive remuneration and benefits package. 
Please contact, giving full career details: 


Morgan Goonfell & Co. Limited MORGAN 


23 Great Winchester Street 
London EC2P 2AX 









GRENFELL 






LrcB 





The Medical Re of our PRIT e has . 
vacancies, due to expansion, in its Medical Statistics Group 


| Thie duties of our statisticians inlude 
— participation in the design of a Du 


Pa AT VON 
| products : 7 ARR ER 


Finance, … 
- vous êtes bien introduit dans le marché Cor- . financial 
porate. -d 


Nous somunes une Banque d'Affaire de dimension internationale. 
DORE Re RÉ NT en dt enr àèun 


ASSOCIATE DIRECTOR 






ynamique 
Z tenté vers Les résultats. 


Si vous vous roconnaisez dans ce prof dramez votre candture à notre 
Service du Pensonnel Elle sera tratiéearec discrétion: 


sAE : 
The Lonig-Term. 1 Credit Bash ofJapan (Europe) S.A. 
Bd. de Régent 40, #-1000 Bruxelles 


1" : 
OFFRES 
D'EMPLOIS 


Vie die 80 000 habxtants 
Ê région parisienne 

















Tecrute 
1 INGÉNIEUR 
H/F 


ayant fl’expérionce 
collectivités 
chargé da mission pour 
M ape go aerftare 
le a 
_ Sénéral. 
Candidaturæ, CV. copie 


ted at the Headquarters ii-Baslei Bi 


HER AK 3 | ALC.P. sous le n° 2894 
73009 PARIS 


‘transmettre. 
AVANT LE 28 JUN 1988. 









. ‘Entr. de Presse, rech, 1 s9c. 
fén., parfaite conn. des 
- Mieux de presee indisp., 


‘tion et service pubhorré. 












— statistical mayo filé TE ou 
statistiéal Lun È serie. 
— development of applied statistical né P= pe 
È PA nf 
Applicants should have afirst or: ANALYSTES 
* (e.g. University, ISUP, ENSAE..… PROGRAMMEURS 

2-3 years’ experience in the appli , « qe 
‘rrthe pharmaceutical industry plusieurs opportunités 
with our medical colléaguesirx  SGED-R 


IV) as responsible members of 1h8- Project ÿ : 
ang fe group Enlah but some Ke e c… svt 
German would be. Dr je gt 


. both 


Applications with full C.V. should be sent ynd 
<' e Monde 587.3 t0 Dr. rs CIBA-GÉIGY 

















oral and Written, gré 


- CREFS COMPTABLES 
ayent bonnes connaistences 
gestion et_informatique, 

évolutits. Env. c.v. et 
Prét.. réf. JM à SODIP 60 r. 
du Rendez-Vous. Paris-12, 







IMPORTANTE SOCIÈTÉ 


AGRO- 
“ALIMENTAIRE 


prod. . 


ATTACHÉ CCIAL 


secteur Pour régions 
NORD, PICARDIE 
BASSE NORMANDIE 





arganise un mÇOUrS géniéraLsur tits 
vue de PoUrvoIr al un poste de: 


CHEF DE pis 








nditions particulières. Envoyer cv. at PHorG è 
O diplôme universitaire: =. 15 ans d'expéril 






domai Am és expérience danse ‘ S.S.S. FRANCE 

ine: CO _ né 4juiti re 

{information et acte di de cart Far NÉE | à, me Crbrces 

COMMISSION DES COMM ETES EUROPEENNES =" 76007 Pans. 
Mutuske d'ansurance rocher- 







Livision Recrute! 

ET er meomgsis ns ni 
4| FF 

TES EUROPÉENNES: 61 rue des mate des Belles gt 

Cedex 16 - one GLAEU réa 320; 2 FU TRE 




















DATE LIMITE POUR LENvor Di can M Der 
ajuillet 1988 _. 11e Monttassy, PARIS-7e. 
3 L PRIVÉ 
cherche Free 
POSTES aurRE; MER | f 
Cor, de Pot AGRÉGÉS 
S'anEôts. Avartiges' sociaux nrese 
tous. métiers spécialisée, snaths, physique, droir, at 
techniciens, etc. Roca. Adr. d' ne oran 
gamin. Er bi Sèvice LE MONDE PUBUISITÉ 
eme sie Sutre-mer . me fue Mont- 





bre 208, via 
- Canada, L 

mr MESSE 
inauriar design aus à Paris, hôte: 

50 be bessdin Duel D pre re) Qui 
Re RE Sn Ep eS 
ane RER 
Fnomide of REA le ver Pañs 7, 
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PLS, Send resume ant CAPS PHYSIO UE VD 


POLYHANOIC. 
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M Les ministres de ja 
réunissent le 9 juin po 


Le gouvernement accélère les ogrammes de réhabilitation du logement social 


__… SOS, quartiers en détresse... 


Au centre de Poitiers, l' 
leux hôtel de Briey, construit à {a fin 
du siècle dernier, abrite aujourd'hui, 
Outre une chapelle, vingt-deux loge- ‘ 
ments locatifs. A Metz, un ‘hôtel 
particulier fort ancien (du treizième 
au quinzième siècle), occupé un 
temps par le Théâtre de cette ville, à 
une cour intérieure superbe où 
s'ouvrent les fenêtres de Vingt-<inq 
logements sociaux. A Bordeaux, une 
belle façade en pierre de taille qui 
s'incurve sous ins: colonnade 
avec ‘ses hautes fénêtres 
| d'en ‘ fènêtres 


que.Tous ces logements sont des 
logements sociaux acquis et réhabi- 
lités grâce à des prêts locatifs aidés 
(PLA) par des organismes d'HLM 
qui participent activement à la 
reconquête de bien des centres- 
villes. . En 
Bien sûr on ne manque pas de 
s'interroger sur la façon dont sont 
choisis les heureux locataires de ces ‘ 
réalisations dont Offices et sociétés 
anonymes d'HLM s'enorgueillissent 
à juste titre; partout en France. 
l'appui d'un élu local, quelle que soit 
son appartenance. politique, reste le 
plus sûr moyen, on le sait, pour une, 
famille mal logée de trouver un toit. 
. Ces réalisations prestigieuses ne 
justifieraient en aucune manière la 
priorité donnée par le gouvernement 
à la réhabilitation et à l'entretien du - 


® Selon les enquêtes de” 
| enquêtes de . 
l'INSEE et de la CFDT, lo pou- 
Voir d'achat des Salariés n’a 
Pas augmenté en 1987 (lire 


Miner les Conditions d'un 





… Economie 


SOMMAIRE 


marché intégré ‘de l'énergie 





. Üire page 26). 


CEE se 
ur exa- f 
ci-dessous). 


chômeurs sans qualification, 

femmes seules avec beaucoup 

d'enfants, familles à problèmes. 
Depuis 1981, la commission natio- 
F : 


quartiers (DSQ) (1) ed Se 
d'apporter une ie Done De 


périphériques des grandes villes en 
décloisonnant l’action des différents 
ministères et institutions. L'exp£- 
rience à débuté dans une vingtaine 
de quartiers et s'étend aujourd’hui à 
148 quartiers, 1 tant un total 


de 350 000 logements, soit un mil- 


lion et demi d'habitants, dont 50% 
ont moins de vingt ans, avec des 
taux de chômage allant de 30 à 80 & 
dans les pires des cas. Actuellement, 


160 000 logemènts on dE rar. 


bilités. 
La «sarcellites 
La rébabilitatiôn des immeubles 
n'est pas toùt Ia dégradation d’un 
quartier est un phénomène Jent, 


consécutif. à une suite d'erreurs . 


accumulées. La mode des tours et 
des barres:-entre 1960 et 1975, sur 
des: ZUP éloïgnées du centre des 
villes sans que l'infrastructure des 
transports ait toujours suivi, a par- 
fois eu des résultats catastrophiques 


L al, Mais à y a aussi: .de Paris, trouve son rythme de vie 


dans un patrimoine de 3 millions de 


logements locatifs HLM ‘des”qüar::: 


arbustes malingres que sacs en plas- 
5 ue et paquets de cigarettes multi. 
N Tapas no a | 
IOË et permanents ; et 
vent s’engouffrant par la à 
let urtie des dépliants Dub 
fait toi onner iants publi 
citaires écha de boîtes aux let- 
tres dérmantibulées dans un ball 
d'entrée aux murs couvérts de graf- 
fui. Et souvent, trop souvent, les 
ascenseurs sorit en panne... . 
C'est le terrain d'élection de 


sans avenir possible, de la petite 


délinquance, suite logique de l Fe 
scolaire permanent ; puis viennent 
toxicomanie, la violence, l'insécu- 


rité, Et c'est le départ de tontes les 
familles qui en trouvent le moyen ; 
ne restent sur place que Ceux qui ne 
peuvent faire autrement : immi; 








-n'installe pas sur 


. Fe 


née les: cages d'escalier, fracassant 
même l'incassable. Une gestion vop 
lointaine de l'organisme HLM, q 
une antenne 
locale pour un millier de logements, 
et c’est le petit entretien qui ne se 
fait pas, entraînant à terme une 
dégradation plus profonde, des 
impayés, une rotation trop rapide 
des-habitants et puis des logements 
vacants dont personne ne veut.‘ 
Une enquête-des HLM (de 


février 1987) sur les quartiers DSQ . 


montre qu'avant intervention un 


.… Ées résultats de la Caisse des dépôts et consignations 


m Le gouvernement décide 
. d'accélérer la réhabilitation 
des  iogements sociaux 
dégradés et d'alléger la dette 
des organismes d’HLM (fire 





des 


tiers des organismes avaient des 
impayés à plus de trois mois supé- 
ricurs à 10%; le taux de rotation 
annuelle de ces quartiers était de 
10 # à 20 % dans 60 % des cas, de 
20 % à 30% dans 19% des cas: 
12% des quartiers avaient un taux 
de vacance de 15 & à 25 & et 19% 
un taux supérieur à 25 &. A titre de 
comparaison, la nationale 
des impayés est de 4 % à 5%. Le 
taux de rotation annuelle est de 7 % 
et le taux de vacance est de 1,2 ® du 
parc. Qu'un de ces grands ensem- 
bles soit situé dans un bassin 
d'emploi déprimé (le Nord, la Lor- 
raine) et l'ensemble des phéno- 
mènes prend de l'ampleur. 

Enfin, la politique d'attribution 
des logements, ou plutôt son 
absence, conduit à des aberrations : 
dans une cage d'escalier un peu 
bruyante, l'existence d’une ou deux 
familles à problèmes peur rendre la 
vie impossible à une cmquantaine de 
familles qui n'en peuvent mais et 


. enclencher le processus de dégrada- 


tion. Le cas extrême — et vécu — est 
celui d'un couple d'amants terribles 
dont les réconciliations aussi 
bruyante que les affrontements ont 
semé le désordre, la zizanie et, à 
terme, la dégradation. 

Seule l'écoute attentive et perma- 
nente des doléances des locataires 
peut permettre d'éviter, voire de cor- 
riger, de telles erreurs. La tâche 


dt. n'est pas facile pour redresser les 
[C1 


pires situations. mm Désir avait 
raison de dire qu'il faut «+ réparer 
l'ascenseur » mais cela ne suffit pas. 


. L faut le réparer tous les jours. Obs- 
espace . tinément,. chaque fois qu'il est en 


panne, très vite, jusqu’à ce que les 
Fandales se lasemt De même pour 
les carreaux et les ampoules cassés, 


: les boîtes aux lettres et les revête- 


ments muraux saccagés, mais cela 
ne suffit pas encore. 

Les expériences menées depuis 
sept ans montrent qu'un véritable 
partenariat est indispensable entre 
la municipalité, les organismes 

les divers services 
mentaux (équipement, action 
iale), les directeurs d’école, les 


sociale), 

organismes de formation profession- 
nelle, les chambres de commerce et 
d'industrie, les chambres de métiers, 
le commissariat de police, les juges, 
les associations de locataires, les tra- 
vailleurs sociaux, les animateurs, 
etc. C’est ce que ‘prévoient les 
contrats de plan Etet-régions, qui 
ont, de 1984 à 1987, fourni 800 mil- 
Lions aux opérations DSQ. 

Et cela marche. On n'ose pas dire 
souvent, mais dans bien des cas. A 
Vesoul (Haute-Saône), au Grand- 
Montmarin il y avait 150 logements 






Le livret À confirme son redressement 


Présentant, le mardi 7 juin à la presse, le : 
bilan définitif de 1987 pour la Caisse des dépôts 
° «une année décisive sur le plan 


et consignations, 
de la modernisation et positive en matière de 
résultats», M. Robert Lion, son directeur géné- 


banalisation du lirret À était perçue sans inquié- 
tade>» par la CDC, à condition que le principe 
. Pme centralisation de l'épargne soit maintenu et 
qu'il n'y ait pas «déstabilisation» des réseaux 


ral, a indiqué que <{e perspectire d'une éreutuelle …actmels de collecte (la Poste et l'Ecureuil). 


Le livret À — source de finance- 
ment du logement social et des col- 
lectivités locales — va mieux. Mais . 

convalescence est encore incer- 
taine. Après un début d'année 1987 
« catastrophique », le collecte sur ce 
produit d' sûr ec bien rému 
néré (4,5% net d'impôt) a repris, à. 
partir du mois de mai, «Les épar- 
gnants français ont senti qu'il y 
avait de l'orage dans l'air», a com. 
Cr 
vement du en juin, 
le krach poor en ocre de 

UrnCIMONt rintemnps 5 : 
confirmé sur le rate de l'année. 
Finalement, pour l'ensemble de 
1987, les retraits sout cogore eus 
supérieurs aux dépôts — . : 
Enpds de francs contre 341 milliards 
en 1986. Grâce aux intérêts capita- 


mois de 1998, - cette zendance favo- 


: rable se poursuit », a indiqué 


M. Lion. Les fonds déposés par les 


- Français sur les livrets A, B, LEP 


(livrer d'épargne populaire) et 
Codevi aux Caisses d'épargne ct à la 
Poste ont à nouveau légèrement Pro- 
gressé (+ 0,3% en quatre mois). 


«Après l'alerte de 1986-1987. la 
situation semble se stabiliser», a 
commenté le directeur général de 
Chaïrgé de transformer cette épar- 
gne liquide en prêts à long terme et 
À bon marché sur le logement social 


et les collectivités locales, la. CDC : 


s'était en effet vivement inquiétée, il 
ya un an, de cette désaffection. La 
Caisse des dépôts a finalement pu 
financer sur ces fonds des prêts au 


logement social à hauteur de. 


27,6 milliards de francs (contre 
31,1 milliards en 1986) ct. de 
11,7 milliards au des collecti- 
vités locales (19,7 milliards en 
1986). Cette dernière baisse a été 

par un développement 
des concours à taux du marché du 
Crédit local de France et de l’Ecu- 


* reuil Au total, le groupe 2 ainsi 
maintenu à 48,7 milliards de francs 


de ses financements aux 
M Toricéa torritorisles ct aù déve- 


î locaL Il a par ailleurs 
loppement fi < 


investi sur les 
50,6 milliards de francs, 


après un 
désinvestissement de 2,5 milliards : 


en 1986. A 
En 1987, a en outre indiq 
M. Lion, la Caisse des dépôts a 

dass son activité de banque 


br LTTR un résultat net de 





Ernie de francs, baisse 

Taj ‘année précé- 
dente, Le dnenuon qui s'explique 
par la réduction de moitié des plus- 
values nettes réalisées sur le porte- 
feuille de valeurs mobilières. La 
crise boursière est passée par là. Le 
Dates fasqué que. pour à premes 
enfin indiqué que, pour Le premi 
fois der a tation, es k 
holding C3D, qui regroupe l'ensem- 
ble des «filiales techniques » du 
grou «est sortie du rouge en 
Fo87. Les sociétés taires de 
services ont dégagé l'an dernier un 
bénéfice net avant impôts de 60 mil- 
lions de francs (après des pertes de 
200 millions en 1985 et de 20 mi- 
lions en 1986). En net redressement, 
les sociétés immobilières locatives 
du groupe (cent cinquante-cinq 
mille logements) restent encore 
déficitaires, avec une perte cumulée 
de 130 mülions de francs (250 mil- 
Hons en 1986). « L'équilibre devrait 
étre arteint dans 
M. Lion 


deux ans», selon 





# M. Georges Sarre, chargé 
voies navigables, 
esquisse une politique du 
transport fluvial en cherchant 
à redonner confiance à [a 
profession (lire page 26). 

= Les salariés de Pier Import 
sont divisés sur le rachat de 
leur entreprise (fire page 28). 















vides sur 700. En deux ans, il n’y en 
a plus. Et des services se sont ins- 
tallés dans certains locaux {un cen- 
tre départemental de pédagogie. le 
service météo, un foyer de jeunes, 
puis des artisans). A Bordeaux-Lac, 
les Aubiers, un grand ensemble de 
plus de 1000 logements est une 
expérience réussie. À la Duchère, à 
Lyon, 88 des 200 chômeurs de plus 
de deux ans ont été placés. Ailleurs, 
on observe une diminution notoire 
de la délinquance. 

Cela suppose que tous les finance- 
ments possibles soient mis en place 
simultanément, que tous les parte- 
naires s'attellent ensemble à {a 
même tâche et maintiennent leur 
effort autant de temps qu'ils le doi- 
vent. Un changement de municipa- 
lité au moment des élections, quel 
que soit le sens du changement, et 
l'équilibre peur être détruit. Il faut 
deux ans à la nouvelle équipe pour 
adhérer vraiment au projet de 
l'ancienne. 


JL y a aussi des échecs lorsque le 
cumul des handicaps est trop fort, 
ou lorsque certains des fi 
sont insuffisamment motivés ou 
insuffisamment compétents. 
L'ensemble du système reste à amé- 
liorer, À perfectionner, à généraliser. 
Le coût est élevé, mais moins que les 
coûts sociaux induits qui se multi- 
plient très vite, 


Des opérations 
nouvelles 


font pas l'objet des opérations DSO. 
font pas l'objet opérations . 
Certains entembles sont en voie de 
dégradation. L'Union nationale des 
évalue à 450 000 le nombre 
de logements à réhabiliter qui ne 
font encore l'objet d'aucune action 
d'ensemble. Et les expériences 
menées prouvent à l'envi qu'il faut 
nager le phénomène le plus tôt 
possible. Les actions de prévention 
qui ‘en éviteraient l'apparition étant 
l'idéal. Il y a encore beaucoup à 
faire pour que La totalité des orga- 
nismes d'HLM aient conscience de 
cette nécessité et soient convaincus 
de l'efficacité des moyens à mettre 
en œuvre : formation du personnel 
(en particulier des gardiens 
d'immeubles), installation 
d'antennes locales, concertation 
Joyale avec les usagers qui ne doi- 
vent plus être considérés comme des 
empécheurs de faire ronronner la 
gestion, écoute des locataires. 
L'allégement de la dette des PLA 
(le remboursement de cette dette 
représente actuellement plus de 
40 % du montant des loyers) devrait 
permettre aux gestionnaires d'assu- 
rer dès demain l'entretien systémati- 
que et permanent de l’ensemble du 
patrimoine, condition première pour 
que le phénomène de dégradation ne 
se manifeste pas. Et les 800 millions 
de francs consacrés à la réhabilita- 
tion et à l'amélioration dés quartiers 
devraient permettre d'enclencher 
des opérations nouvelles et de mener 
à bien celles déjà entreprises tout en 
les complétant. Encore faudra-t-il 
que cet cffort soit poursuivi des 
années durant et quels que soient les 
gouvernements qui se succéderont. 
C'est cela aussi la continuité. 


JOSÉE DOYÈRE. 





(1) Dite successivement du mom de 
ses présidems, commission Dubedout, 
puis Pesce, puis Geindre et enfin Dili- 
gent, cette commission a fait suite aux 
temtatives menées depuis 1977 par le 
groupe interministériel Habitat et Vie 
sociale. 





© PÊCHE : reprise des n6go- 
ciations franco-canadiennes. — 
Une réunion entre négociateurs cans- 
diens et français pour tenter de régler 
le confit sur la pêche a eu lieu le 
7 jun à Londres. Aucune indication 
n'a filtré sur le contenu de cette réu- 
anion entre MM. Jean-Pierre Puisso- 
chet pour la France et Yves Fortier 
pour le Canada, envisagée le 26 mai 
dernier à l'issue des entretiens entre 
le premier ministre canadien, 
M. Brian Muironey et son homologue 
français, M. Michel Rocard. Le diffé- 
rond franco-canadien porte à La fois 
eur la défimitation des zones écono- 
miques au large de l'île canadienne 
de Terre-Neuve et de l'archipel fran- 
çais de Saint-Pierre-et-Miquelon et 
sur les quotas de péche attribués aux 
chalutiers français dans les eaux 
canadiennes, — {AFP]. É 
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OPA sur les patrons 


Aux chefs d'entreprise réunis 
à Paris, le mardi 7 juin, pour un 
Forum de l'Expansion, consacré 
aux offres publiques d'achat 
(OPA), M. Michel Rocard, pre- 
mier ministre, n'avait rien à 
annoncer. L'entre-deux-tours 
n'est guère propice à des déci- 
sions. Aussi a-t-il esquivé, à tra- 
vers de longs développements, 
tous les sujets sensibles du jour. 
Mais il en a profité pour expliquer 
à nouveau sa philosophie en 
matière économique. Le marché 
et le libre jeu de la concurrence y 
occupent une place centrale. Des 
mots qui n'étaient pas pour 
déplaire à l'assistance. L'OPA de 
M. Michel Rocard sur les patrons 
n'avait rien de sauvage. 

L'impôt sur les grandes for- 
tunes? Tout en le justifiant (ele 
signe d'un effort de justice fis- 
Cale, «cinq pays de la Commu- 
nauté ainsi que la Suisse ont un 
impôt général sur le capital »}, le 
premier ministre n’a donné 
aucune indication nouvelle sur 
cle compromis» en cours d'éla- 
boration entre Matignon et 
Rivoli. Tout au plus 3-t-on appris 
que l'outil de travail pourrait être 
intégré dans l'assiette. Pas sûr 
pourtant... Les «noyeux durs» 
des sociétés privatisées sous la 
précédente législat -e? «Arten- 
dons de voir plus clair sur le 
Sujet » s'est contenté de déclarer 
M. Rocard. Le droit de licencie- 
ment ? «Si la négociation entre 
Partenaires socisux ne débouche 
pas, l'Etat pourrait être amené à 
intervenir.» Les OPA en cours 
comme celle sur la Télématique ? 
Il n’en parlera pas et s'en tiendra 
à des considérations générales : 
€ Un instrument utile [lorsqu'il est 
d'une stratégie de groupe, un 





instrument aux efforts déstabilise- 
teurs s'il ne sert qu'à des fins 
spéculatives ». Le € vague 
ross », donc, sur tous ces sujets. 


En fait, circonstances électo- 
rales obligent, le premier ministre 
en campagne s'est surtout atta- 
ché à démontrer que lui, le nou- 
veau chef de l'entreprise France, 
avait les mêmes préoccupations 
que ses interlocuteurs du 
moment. Comme eux, il a besoin 
« de temps et de stabilité pour 
réussir > sa politique économi- 
que. IL préfère le marché aux 
interventions étatiques. L'Etat 
est là pour fixer les règles du jeu, 
et encore ne doit-il s'y abandon- 
ner qu'à la demande expresse 
des partenaires économiques. 
«Aendre toute sa place à la 
société civile », telle est son 


Partisan d'un Etat « sociar 
démocrate », le premier ministre 
est donc très attentif aux mar- 
chés. L'accueil favorable des 
marchés financiers et des 
changes à l'élection de M. Fran- 
çois Mitterrand, à sa nomination 
et à l'annonce de la composition 
de son gouvernement démontre, 
à ses yeux, que la gauche ne fait 
plus peur « aux opérateurs » éco- 
nomiques. Inutile donc de « ras- 
surer les patrons ». Son travail 
pédagogique au sein de la gau- 
che a payé, semble-t-il dire. Pré- 
dateur tranquille, M. Michel 
Rocard a quitté la salle sous les 
appleudissements pour s’en aller 
à la conquête d’autres marchés, 
Pour pouvoir transformer en 
actes ses belles paroles, il lui faut 
maintenant franchir un autre 
seuil, une majorité à l'Assemblée 
nationale. 


ERIK IZRAELEWICZ. 


A l'automne prochain 


Privatisation des services financiers 
de la poste britannique 


Les services financiers de la poste 
royale britannique seront privatisés 
cet automne, a annoncé, le mardi 
7 juin, M. Kenneth Clarke, le secré- 
taire d'Etat au commerce et à 
l'industrie. 

M= Thatcher, au cours de la 
cam, pour les dernières &lec- 
tions tives, il y à un an, avait 
indiqué que la poste elle-même ne 
perdrait pas son monopole ni ne 
serait privatisée, malgré les proposi- 
tions de certains de ses conseillers. 
mais qu'en revanche d'autres ser- 
vices du Post Office le seraient. 

Regroupés sous une société appe- 
lée Girobank, ces sercices, créés en 
1968, ont connu un fort développe- 
ment. Girobank. avec 2 millions de 
clients, 6 500 employés et 23 mil- 
lions de livres de profits bruts en 
1987, serait devenue la sixième ban- 


NOUS RECHERCHONS DES ÉTUDIANTS 
QUI VEULENT DEVENR PILOTES PROFESSIONNELS ! 


Les cours de formation pour le brevet de pilote professionnel débu- 

tent en décembre 1988 en Caroline du Sud et au Nouveau-Mexique, 
à la NAIA, école national accréditée.  ” 

Conditions d'admission : 18 ans ; niveau BEPC ou équivalent ; bonne 
santé et succès aux tests d'admission 
qui auront lieu à Paris en août 1988. 

Les diplômés de la NAIA pilotent sur des lignes aériennes du monde 


entier : 
AIR LITTORAL FINNAIR SAS 
AËR LINGUS GARUDA SCHREINER AIRWAYS 
AVIACO KLM SWEDAIR 
CROSSAIR MARTINAIR SWISSAIR 
{et bien d'autres} 


Autres cours disponibles : qualification d'instructeur, qualification de 
pilote d'appareils multimoteurs et de transport aérien commercial. 


INTÈGREZ MAINTENANT LA NOUVELLE ÉCOLE DES TECHNICIENS 
DE CELLULES ET DE MOTOPROPULSEURS 


École agréée par la FAA - PC 766-130 
Habälitée à accepter des étudiants du monde entier 
Programmes d'échanges d'étudiants n° P-4-4759. 


VOUS RÉPONDEZ AUX CRITÈRES DE 
SÉLECTION? , 

Pour plus de rensaignements, écrivez à : 
HORTH AMERICAN INSTITUTE OF AVIATION 
Conway-Hory County Airport 

.  POBox 680 

Conway, South Carotina 29526 LISA 


que britannique par sa taille. Elle 
devra conserver des, liens étroits 
avec le Post Office puisqu'utilisant 
ses 20000 guichets, Girobank ne 
dispose d'aucun réseau propre. 


Contrairement aux autres privati- 
sations, effectuées en faisant appel 
aux «petits porteurs», Girobank 
sera vendue aux enchères à un petit 


groupe, voire à ua seul acheteur. . 


M. Clarke a précisé que les grandes 
banques britanniques pouvaient se 
porter candidates mais qu'elles 
avaient peu de chance d'être rete- 
nues. En revanche, les banques 
étrangères sont les bienvenues pour 
concourir, a souligné le ministre. Le 
prix de vente, selon les analystes 
financiers, se situerait aux alentours 
de 20 millions de livres, soit 2,1 mil- 
liards de francs. 
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Selon une étude de l'INSEE 


Le pouvoir d'achat des salariés a stagné en 1987 


Alors que la moisson 1986 avait 
été exceptionnellement bomme pour 
le pouvoir d'achat — + 1,8% pour 
le salaire net annuel moyen, eu rai 
son de la décélération rapide des 
prix, — 1987 restera comme une 
année-médiocre, me année de sta- 
gnation où même de légère baisse, 
si fon ea croit l'étnde de l'INSEE 
publiée dans le n° 210 d'Economie 
et Statistique de mai 1988. L'an 
dernier en effet, le taux de salaire 
horaire brut ouvrier a progressé de 
3,3% poar une hausse des prix de 
3,1%. Résultats : les gains de pou- 
voir d'achat ont été modestes : 
+ 0,2% pour le salaire brut et 
Fi pour le SMIC horaire 


Si l'on raisonne comme le fait 
l'INSEE en salaires nets, le gain de 
pouvoir d’achat devient quasiment 
nul. L'an dernier, en effet, les cotisa- 
tions sociales ont augmenté de 
0,4 point pour l'assurance-maladie 
et de 0,2 point pour l'assurance- 
vieillesse. L'effet sur le SMIC a été 
tout à fait direct : - Pour la pre- 
mière fois depuis 1979, le pouvoir 
d'achat du SMIC ner, qui n'a êté 
que strictement indexé sur les prix 
en 1987, ne progresse pas ». 

Comme les années précédentes, 
les modifications de la structure des 
emplois jouent sur l'évolution des 
salaires : ainsi, «les emplois les 
moins qualifiés disparaissent, 
tandis que la proportion de cadres 
augmente ». Mais en 1987, cet effet 
de structure n’a joué que pour 0,3% 
dans le maintien du pouvoir d'achat 
du salaire PR sn ee 
dence avait été de 0,6% pour 1985 
et de 0,4% pour 1986. L'INSEE 
indique que, pour l'ensemble des 
salariés à temps complet du secteur 
privé et semi-public, le salaire net 
annuel moyen s'est élevé en 1987 à 
96 800 F, soit 8 066 F par mois, ce 
qui se traduit par une très légère 
baisse de pouvoir d'achat de 0,1% 
contre + 1,8% en 1986 et + 0,8% 
en 1985. Par catégories, on observe 
des différences quant aux variations 
de pouvoir d'achat du salaire net 
annuel moyen: —0,2% pour les 
cadres, — 1% pour les techniciens, 
12% les autres professions 
intermédiaires, — 0,7% pour jes 
empl Es ar Ouvriers 
CT 1és et — pour les ouvriers 
non qualifiés. 


ji à une aperécition de l'égre 
aussi à une a] iation de l’i 

lité salariale hommes-femmes ( voir 
graphique). « En termes réels, 
Souligne-tl, le salaire moyen fémi- 
nin augmente plus vire que le 
salaire moyen masculin: + 3,5% 
contre + 24% entre 1984 et 1987. 
STATS des deux s'est Ces 

uit de 1.5 point par rapport 

1984. En 1987, le salaire moyen 
masculin est encore supérieur de 
31% au salaire moyen féminin. À 
d'intérieur de chaque catégorie pro- 
Jessionnelle, l'écart de salaire entre 
les hommes et les femmes diminue 
d'autant plus que le nombre de 
Jemmes a progressé » Pour autant, 
uu tel constat doit être tempéré: 
«Les femmes sont toujours minori- 
taires dans les emplois les plus qua- 
difiés. » La distribution par déciles 
des salaires masculins et féminins 
montre que 6.8% d'hommes maïs 
15,9% de femmes ont, en 1987, un 


salaire inférieur à 4 350 F par mois. 
Si 57% des hommes salariés dépas- 
sent le salaire médian {6625 F par 
mois). au-dessous et au-dessus 
duquel il y a une moitié de l’ensenr- 
ble des salariés, ce n'est le cas que 
pour 38 % des femmes. 


L'enquête 
de la CFDT 

L'enquête présentée le 7 juin par 
l'Union confédérale des ingénieurs 
et cadres UCC-CFDT va dans le 
même sens. Elle été réalisée, pour 
les salaires individuels nets 
1987/1986, par l'observatoire du 
salaire des cadres et de leurs revenus 
(OSCAR) auprès de 1 118 cadres 
et par le système d'observation des 
salaires individuels (SOSI) auprès 
de 1 336 ouvriers, employés et tech- 
niciens. En ar con sens 
enquête, la moyenne d'évolution du 
pouvoir d'achat a été de — 0,2 % 
pour les cadres, — 1 % pour les 
ouvriers, — 0,9 % pour les employés 
et — 1,1 % pour les techniciens et 
agents de maîtrise. Mais la baisse de 
pouvoir d'achat a touché l'an dernier 
58,5 % des cadres, 69,3 % des 


ouvriers comme des employés et 
66.6 % des techniciens et agents de 
maïtrise. Pour les cadres, l’évolation 
moyenne du pouvoir d'achat a varié 
selon les secteurs : — 0,2 % dans le 
secteus privé, + 0,2 % dans le sec- 
teur nationalisé et — 0,6 % dans la 
fonction publique d'Etat. 

L'intérêt de l'enquête de l'UCC- 
CFDT est aussi qu'elle confirme ur 
certain ralentissement du mouve- 
ment d'individualisation des rému- 
nérations qui n'a concerné en 1987 
que 42 % des cadres et 34 % des 
empl contre respectivement 
45 % ct 41 % en 1986. Toutefois, 
l'influence des augmentations indivi- 
duelles a été plutôt positive pour le 
pouvoir d'achat : les gains moyens 
ont été de + 1.7 % pour les cadres 
ayant eu une augmentation indivi- 
duelle alors que pour ceux qui ont 
été à l'écart de toute individualisa- 
tion, la perte a été de... 1.7 %. La 
proportion de cadres ayant eu une 
baisse de pouvoir d'achat en 1987 
est de 34 % lorsqu'ils ont eu une aug- 
xmentation individuelle. Alors qu'elle 
est de 77 % là où les cadres n'ont pas 
&£ l’objet d'une individualisation.. 

MICHEL NOBLECOURT. 


La distribution des salaires 
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Source INSEE. 


Reprise du conflit sur le pilotage des Airbus A-320 


Nouveau préavis de grève à Air Inter 


Les syndicats de pilotes (SNPL, 
SPAC) et des mécaniciens navi- 
gants (SNOMAC) d'Air Inter ont 
déposé un préavis de grève, du 
mardi 14 au dimanche 19 juin. Cet 
arrêt de travail prendra la forme 
d’une arrivée live des équipages 
(8 heures du matin) et devrait 
retarder de nombreux vols du matin. 

Les syndicats veulent ainsi protes- 
ter contre l'absence de résultat de la 
mission de conciliation de 
M. Claude Abraham, président de 
la CGM, qui, depuis sept semaines, 


36.15 LM 
3615 EDUC 


Le service des corrigés du bac et du brevet vous est proposé avec : 


Ou 


essaie de rapprocher les points de 
vue sur le pilotage des Airbus A- 
320. La direction veut limiter les 
équipages à deux pilotes pour un 
avion très informatisé er conçu pour 
être conduit perdre bommes. Les 
navigants réclament deux pilotes et 
un mécanicien, comme sur les appa- 
reils anciens. 

La proposition de la direction de 
placer un troisième pilote à titre pro- 
visoire dans le cockpit à ét6 jugée 
incohérente par l'intersyndicale. 


IS 
CORRIGÉS 


Économie 


| secteur é ue. 








Le ‘territoire ministériel étriqué 
obtenu par M. Georges Sarre, 
secrétaire d'Etat chargé du sec- 
teur fluvial et du transport routief, 
semble l'avoir poussé 8 esquisser, 
très vite, une politique des voies 
d'eau. Sens attendre de savair s'il 
sera confirmé, au lendemain du 
second tour des élections 
tives, dans des fonctions qu'il 
souhaiterait élargir à d'autres 
modes de transport, M. Sarre a 
déclaré, le 7 juin, aux Andelys 
{Eure}, sur une de tou- 
risme, que «ls France à trop sou- 
vent oublié ses fleuves, ses 
rivières et SES CANIBUX D... 

Le ministre, qui a déjà reçu 
plusieurs représentants de Ta 
batellerie, est persuadé qu'il est 
en charge d'une profession qui est 
en train de mourir à petit feu, {a 
trafic syant encore chuté de 
5,1% en 1987. C'est aussi une 
profession qui doute d'elle-même, 
de ses rs at des pour 
voirs publics. Aussi a-t-il décidé 
de se consacrer aux urgences. 
D'abord, il veut renforcer les cré- 


entreprisa par son prédécesseur, 
M. Jacques Douffiagues, en 
matière d'harmonisation fiscale 
au sen de la CEE et d'encourage- 
ment au départ des mariniers les 
plus âgés, ; 


des obstacles aux exportations dé 





BAUXELLES 
{Communautés européennes) 
de notre correspondant 


Le marché unique, c'est-à-dire La 
si d'ici à 1993 des bar- 
fi aux, échanges à l'intérieur de 
la Communauté, doit s'appliquer au 

Les ministres 





ï se réunis. 


com) qui se Téur 
sent le 9 juin à Bruxelles sont invités 
par el > 

rendre l'engagement politique 


'œuvrer ce sens. Le 
objectif d'un marché eur 


mieux intégré de l'Energie — 


aujourd'hui, en il ne l'est 


— est d'en abaisser les coûts . 


pour les consommateurs, privés 
ce Res LR compte 
tenu de l’importance stratégique que 
revêt l'accès à l'énergie, cet Es di 


jectif 
de baïsse des prix ne doit pas 
s'accomplir, la Émission en est 
consciente, au détriment de la sécu- 
rité de l'approvisionnement. 
Comment procéder? La Commis- 
sion, dans upe communication trans- 
mise aux Douze, en mai, propose 
use approche globale et progressive 
dont on retie: les deux priorités 
les plus opérationnelles. Elle 
demande aux gouvernements de 
mettre en œuvre rapidement les dis- 
positions de son Livre blanc sur le 
marché unique qui concerne l'éner- 
gie : il s'agit de la suppression des 
entraves techniques aux échanges, 
de l’harmouisation fiscale et surtout 
de l'ouverture des marchés publics: 
Elle manifeste l'intention d'egnée 
quer de façon déterminée le ï 
communautaire, autrement dit. de 
rompre avec son attitude peu inter- 
ventionniste du passé, et au 
contraire de faire systématiquement 


DU BAC ET DU BREVET 


LÉ 


JOUR MÊME ! 


Le soir même de l'épreuve, Le Monde _ 
avec EDUC — vous propose un corrigé de 
votre épreuve, préparé par une équipe de 


professeurs. 


AUJOURD'HUI: LA PHILOSOPHIE 





consommai 
- d'acheter l'énergie qu'il souhaite, là 


M. Sarre, ministre des fleuves 


Toujours dans ls domaine . 
social, M. Sarre veut améliorer les . 
conditions de scolsrité des 
enfants des batallers, contraints à 
l'internat Pas de problèmes pour 
la liaison Rhône-Rhin ou pour la 
mise à grand gabarit de la Seine 
entre Bray et Nogént: ‘tiendra 


tes 

1987 par le gouvernement 
Chirac, tout en cherchent. à 
Bruxelles et auprès des collecti- . 
vités locales les milliards de 
francs nécessaires à la construc- 
tion de ces infrastructures. Mais, 
qu'on se le dise au ministère des 
finances. si mal disposé à l'égard 
de la vois d'eau, celle-ci n'agit . 
qu'à long terme et « sa rortaliiré 
immédiate n'est qu'un acces. 
soirex: Selon toute vraiseni- 
blance, te premier ministre ‘et. 
maire de Conflans-Saiñte-:- 


Honorine, Rocard, af son 
secrétaire 


rassemblera, le 18 juin, la fine 
fleur de la batellerie artisanale. 





qui s'appelle le «tour de rüles'et 





qu'i faudra bien, un jour, supp 


An conseil des ministres de l'énergie de la CEE 


‘des télécommmications . 


Paris se félicite certes dé Finten- 


tion manifestée par la Comimission 
Cette décision 


peut avoir rapide-" 
ment des effets im; , "CON" 
Ja montré. l'action.récente..de:: 
Bruxelles dans le domaine des 16ié- 
communications. Alors. , 
fnaient, ja C : 
sion a adopté une directive 
l'abolition des droïits--exclusifs . 
done pour les ranau Les 
rançais voudraient qu'elle agisse 
avéc autant de zèle pour contraindre 
les gouvernements et lés conipagnies 
d icité_à ne pas freiner les 
échanges de courant. « Le marché 
jrique ferons Savoir jeudi, c'est 
de libre choix pour le teur 


où il le souhaite.» Ils regrettent 


que, parmi les obstacles identifiés À . 


l'ouverture des marchés, la Commis- 


de ses. membres ont coulé des. 


ue Les-gou-"- 























la.téte. aussi: près :dü.-bonnet.… À 
qu'elle est peu nombreuse -{ 
12 800 artisers a Certains 













chargées de céréales qu'ils | 
Jam ! van : 






















- traité le “d'aide au charbon 
&: " * productions 
Panié L” Pobliess sa Ta nËl 
prioritairement le -charbon alle-- 
“mana Ce dieponell ee HnanÇS Ar: 
une-taxe, grrfécale, « 

fennig ».. La’ démarche française 
obligera la Commission à se pronan- 
cer. ne le mis gi viennent sur le 


blème est évidemment politi La 
s'attaquer su mécanisme d'aide 
revient à mettre’en péril les emplois 
des mineurs de la Rahr. Mais, À côté- 
de cela, la défense du charbon .euro- . 
péen devient -ruineuse : on estime à - 
Bruxelles que, en 1987 ‘es.aides 
nationales accordées par le. 
e-Uni, Ja RFA, la France et. 
D RS FEcgeu 
"soit 





Fiscalité et E 





‘ Les emreprises de la-CEE. à 
vent librement s'établir dans fous les 
Etats membres, mais les autorités 
rationales ont Je droit de veiller à ce 
qu'il n'y ait pas d'abus, notamment 
sur le plan fiscal, a estimé, le mardi 
7 juin, l'avocat général de la Cour 
européenne de justice de Luxem- 


affaire le groupe de É 
Daily Mai aux autorités tanni. 


| ques. Il s'agit d'un des dossiers les 


plus importants présentés à Le. jus- 
tice dans La F 


européenne perspective 
de l'Europe sans frontières de 1993, 
estimé-on dans les milieux commu- 
nautaires. 


Le groupe Daily Maïl and Gene 
ral Trust PLC qe publie les jour. 
maux populaires à grand tirage Daily 
Mail et Sunday Moil, avait 

aux autorités bri 


l'autorisation de transférer son siège 


Le groupe de presse faisait valoir 
Are Malte de Rome, texte de réfé- 
rence du commun, prévoit 
due les sociétés de La CEE Ont, au 
même titre que jes ci , le droit 
de s'installer dans la UnAUtÉ 
comme elles l'entendent. 


en 2 





Le groupe de presse Daily Mail 
oudrait transférer son siège aux Pays-Bas: 


: * Léndres a refusé Je transfert, estir 
mant qu'il s'agissait d'une man@u- 
vre pour échapper aux rigueurs du 


fisc britänvique. Pour les autorités 


britanniques, le Daïly Mail ne <comp-". 


Lt pas transférer de véritable acti- 


“L'ävocat général de la Cour, 
M. Mario Darmon, a estimé mardi 
que le droit des sociétés commuvau- 
taïres à transférer leur siège ou leurs 
activités vers un autre État de la 
CEE ne pouvait être entravé par une 

utorisation inisrrative préale- 


a adminis 
* ble. Cependant, il a reconnu eux 


Juges britartuiques le droit de s'oppo- 
Ser aux transferis abusifs, La justice 
EH ue peur ainsi vérifier que la 
société cu cause s'intègre réellement 
dans la-vie économique du pays 
d ne et ne se pas seule- 
ment à profiter. situati 
cale plus Hole nu 


A la lumière de ces conclusions, la 
ur européenne de justice doit 
Maintenant rendre un avis dans les 
graibe où les mois qui viennent. 
cons gene Prudeniel +, bien que 
Hatif, sera important à Ia veille 


Su «grand marché sans frontières 
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ES ENNRENT l'Europe 


c'est aussi à des hommes comme nous 


de la faire?” 


Clainde Behéar, president d'Axa. Beruurd Pages 


Cerre place, nous k souhairons tous parmi les 


premiers. Pour y parvenir, nous avons un projer : l'alliance 


de deux des principaux groupes privés de l’assurance 
française, Axa er Midi. ; 

Dès sa création, fort de ses 20 000 salariés 
et agents généraux et de ses 105 milliards de capitaux 
gérés, le nouveau groupe Axa-Midi Assurances 


24, president de la Compagnie du Midi. 


prendra place aux premiers rangs européens. 


Comment exprimer votre vote. 


Pour participer à l'Assemblée dés Actionnaires le 


22 juin, le plus simple est de faire parvenir 


du Midi un pouvoir signé. | 
La banque qui conserve vos propres actions Midi 


tient des formulaires à votre disposition. 


à la Compagnie 


Actionnaires, le 22 jui, dites oui au projet Axa-Midi Assurances. 


Ë 
Ë 
El 








COMPAGNIE DU Moi 








“ay 





Si elle n'avait pas encore pris l'initiative de vous les 
envoyer, adressez lui au plus tard le 16 juin 1988 le coupon 
réponse figurant sur cette page. 

Merci de ne pas laisser passer l'occasion de faire 
valoir vos droits. Si vous souhaitez des informations 
complémentaires, appelez le Numéro Vert de 
Midi-Actionnariar : 05 22 06 88. 


Coupon à retourner à votre banque. 
Nom | 
Prénom 
Adresse 














vous demande de lui faire parvenir d'urgence les documents lui 


. permertant de se faire représenter ou de varer à l'Assemblée des 


Actionnaires de la Compagnie du Midi qui sé réunira sur première’ 
convocation le 22 juin 1988. Signature : 


La 
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ré 
Lis 


FINA 









une filiale de 





apris le contrôle de 










négociations. 


Mai 1988 



















Saint-Germain, 75007 Paris. 


BALO du 30 mai 1988. 





Sterling Winthrop 


Sterling Drug Inc. 


Veraline S.A. 


Le 
” L'Assemblée Générale Ordinaire se tien- 
dra le vendredi 17 juin à 10 heures au 
siège social de la société, 216, boulevard teur de 10 % du capital 
Les actionnaires peuvent se procurer les 
PA : sue se documents prévus par la loi, soit auprès 
Le Peine na non rs SES de la BNP, Service des Asmnieee Gé- 

nérales, 75450 Paris cedex O8, soit en 


s'adressant directement aux Editions 
I sera notamment proposé à l'Assem- Belfond. : 


a _—_—_——— 























Le soussigné a initié cette opération 
eta assisté Sterling Winthrop dans les 


Chase Manhattan Bank (Paris) 






G.F.C. 


GROUPEMENT POUR LE FINANCEMENT DE LA CONSTRUCTION 


L'assemblée générale 


TogpPrpuvé des. com D lenreice proposition du conseil d'administration, 1 janvier 1988, au prix unitaire de 


ordinaire des Le bénéfice hors plus-values qui a muméraire on le paiement en actions, 
s'est réunie le 25 mai 1988, s'établit ainsi à 86,4 millions de francsa émises à titre d'augmentation de capital 
sous La présidence de M, Papaz permis à l'assemblée de fixer, sur de la société avec jouissance du 


Slevé à 93,8 millions de francs contre le dividende par action à 20,50 F contre 316F. 


S millions de francs en 1986, ces 1950 F pour l'exercice précédent. 
| Donne eat Pal does Ce dvd sens déc Reco 
” à long terme de 7,4 contre 8,4 millions 1988 et il est proposé à chaque 
actiontaire une option catre je paiement 1988. 


——__————_—_—_—_—_—_——__…—._— 


de francs en 1986. 


1. VALEO : NOUVEAU DÉVELOP- 
PEMENT INTERNATIONAL AU 
BRÉSIL DANS LE THERMIQUE. 

Le 24 mai, VALEO annonçait la signa- 
ture de deux accords de joint-venture 
destinés à renforcer ses positions intema- 
tionales dans le domaine de l'embrayage 
automobile et poids lourd : l'un avec le 
Principal fabricant d'embrayages coréen 
PYEONG HWA, l'autre avec la société 
américaine EATON, leader mondial de la 
transmission poids lourd. 

A cette occasion VALEO indiquait que 
ces deux accords «s'insèrent dans la 
Stratégie de VALEO d'étendre ses acti- 
vités internationales et s'ajoutent aux 
nouvelles prises de contrôle réalisées à 
l'étranger. depuis de début de 1987, 
notamment avec l'acquisition des act 
vités thermiques de CHAUSSON en Espa- 
gne et au Brésil, et de NEIMAN en 
Grande-Bretagne, Allemagne, Argentine 
et Malte ». 

Poursuivant cette stratégie de dévelop- 
pement international, VALEO vient 
d'acheter au groupe brésilien ELUMA la 
majorité de la société d'équipements 
thermiques automobiles et poids lourds : 
BONGOTTI, installée à Sao Paulo. Avec 
sa nouvelle participation de 60 % dans 
BONGOTTI, VALEO est associé à FORD 
qui en est actionnaire à 40 %. 





Les actionnaires 


La prise de contrôle de BONGOTTI, 
après l'acquisition de CHAUSSON DO 
BRASIL en 1987, conforte la position de 
leader de VALEO dans les activités ther- 
miques automobiles au Brésil. Le chiffre 
d'affaires annuel de l'ensemble de ces 
activités est de 250 millions de francs. 
700 personnes sont employées dans les 
usines d'Aruja, d'itatiba et de Sao Paulo. 

VALEO, qui est aussi leader européen 
dans les fonctions thermiques moteur et 
habitacle, poursuit ainsi son déploiement 
Sur le continent américain dans un 
domaine qui connaît un développement 
technologique important avec la montée 
en performance des moteurs et des sys 
tèmes de climatisation. En dehors du Bré- 
sil, VALEO fabrique des appareils et Sys- 
tèmes thermiques aux Etats-Unis et au 
Mexique. 

2. VALEO : POURSUITE DU 
RECENTRAGE SUR LE MÉTIER DE 
L'AUTOMOBILE. 

Dans le cadre de sa politique de 
désengagement des activités hors auto- 
mobile, VALEO vient de signer avec le 
groupe anglais T & N un protocole 
d'accord qui aboutirait à ta cession par 
VALEO des activités de sa division SIME, 
sous réserve de l'approbation des pou- 
voirs publics et après consultation du 
Comité central d'entreprise. 


TÉ 













Pourront exercer 
l'option pour la distribution du 
vi en actions jusqu'au 18 juillet 
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| AFFAIRES 


















complémentaires. I a 


i impressonner 
cipes de la gestion 













blée Générale d'autoriser la société à in- revient, acceptant de des 
tervenir sur ses propres actions, à hau- marges très Variables sur ses mar- 
















et un bénéfice de 21 millions. 








SIME fabrique et vend des freins, cou- 


pleurs et convertisseurs industriels. Elle 
réalise un chiffre d’affaires de. 100 mit- 
lions de francs et emploie 277 per- 
sonnes. 

VALEO vient aussi de céder au groupe 
FREYSSINET la société brésilienne UNI 
CRET, spécialiste de la fabrication de 
Poutres en béton précontraint: 

3. VALEO : AMÉLIORATION DE 
LA SITUATION FINANCIÈRE. 

L'ensemble des opérations de désin- 
vestissement des activités hors automo- 
bile récemment annoncées, RONIS, GAR- 
NITURES INDUSTRIE {voir Communiqués 
du 25 mai 1988) et maintenant SIME et 
UNICRET, ainsi que la poursuite de [a réa- 
lisation d'actifs hors exploitation en 
France comme à l'étranger permettent de 
réaliser de substantielles liquidités qui 
s'ajoutent à celles qu'une activité excep- 
tionnellement bonne permet de dégager 
au premier semestre 1988. 

En conséquence, l'endettement net du 
groups devrait baisser de 2,1 milliards de 
francs à fin 1987 à environ 1,2 milliard à 
la fin de ce semestre, ramenant les frais 
financiers de 2,1% du chiffre d'affaires 
pour l'exercice 1987 à 1,3 % pour le pre- 
mier semestre 1988. 






. ral tour avec les salariés qui nous met 
emourent. » La promotion interne 2 Mr: D É 
été. » Les salariés sont par- ton en Bourse l'an passé (220 F) 


L'histoire de Pier Import est à la mais < organise l'entreprise en fonc- 


umaine. ix maga- sonmnalité des salariés ». Le recrute: 
sins de Ia bum de ne du améri- ment se fait par cooptation, et les”. 


lorsqu'un jeune Français, frais ‘@nufentionnaires, n'ont pas. la .. - 
émoulu de iness Schoo! 


mn audit. préalable à le frmene éole ». « lot chacun a sa chance, 


Trois jours après son arrivée en délégué du persomel, j'étais sple 
France, il propose de racheter Comprable, ma Promotion a été très 
l'affaire. * rapide. » - 


caine, laquelle garantit aussi des 
: x 


huit ans, et ne manque pas d'idées. Le t 4 
1 transforme les magasins «stocks boutiques. Antoine, rejeté par le:sys- 
d'objets héréroclites qui ne corres- ‘ème scolaire, entré il y a deux ans 


le cadeau et même le textile, 
: il n'est pas du genre à se 
par les prin- 


ï 
fixe le prix de vente d'un produit 


chandises. D'emblée c'est le succès : 
« En un an le chifire d'affaires avait 
au, de 100 %, triomphe le 
PDG, et nous érions passés de 
3 millions de francs de à un 
exercice » 1987, le 
groupe. compte cinquante-sept 
magasins, réalise un chiffre 
aires de 441 millions de francs . 


inf 
Mais la rénssite de Pier Import 4 marche 
c'est aussi celle d'une aventure 
humaine. « J'étais emouré de sala- 


. Le Fansscnient fondé sur - rela- 
tion humaine porte ses fruits. CMS D 
« Avant je travaillais dans un avait de racheter 


J'étais anonyme, mon 


Économie 





La leçon de M. Lemarchand, PDG de Pier Import 
Acheter, développer et vendre aux salariés 


M. François Lemarchand est travail n'était pas reconnu, affirme s d 
tal être : « À J da du britannique Charter House et 
capitaliste et fier de l'être : «Um M. Jacques Jacquard, légué ie 


üsseurs dont la Société générale, le 


Je suis emré chez Pier qui restera action- 


ë jé Import un an avant M. Lemar- naire . 
en A en chand_ Dès son arrivée, H nous à" Première difficaité : la Corumis. 


communiqué son enchousiasme. IT ie des opérations de bourse 


prise prospère, nous à fait sentir qu'il avait besoin bi le prix de 
affirme-t-il. C’est à eux de bénéfr. de relati (COB), qui estime que le prix 
cier de la ralorisation de la Grue. fear re De relation OS eme offert par Me Lamarchand 


LE er anne 


génère, en outre, une cohésion La COB estime donc que l'opération 


tagés. La Commission des opéra- sociale et l'attachement à l'entre- lèse les autres actionnaires, En 


prise. Pragmatisme oblige, la direc- outre, elle n'apprécie pas que 

tion ne fait pas d ouverture ‘du capital au second 

- marché-soit suivie d'une fermeture 
RES. 






tion des compétences et de la: 


D cadres, « qui étaient entrés comme :: 







même relation avec ces derniers que . 
à s'ils étaient sortis d'uñe grande : 













répète en écho M. 










faire d f entre- 
.Prise», affirme M. Lavrent Tessier 
successeur déjà nommé par 
M. 
















François Lemarchand, qui n’a pas ie + en 
del se Res Sp n Unsyadicat directeur imagine déjà 
empruntés à sa maison mère améti. pour quoi faire.?.. = Dons l'encreprio dans su 





tous les salariés Les cadres 












Même constat à la base, dans les’ 








comme. manutentionnaire, est. 
aujourd'hui chef de: rayon 
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"entre, £t.a bien l'intention à 













ét quitte a 



















mais on he vends 





(reprises de l' 
né). Une CE 
reprendre les 85 























































® Entre libéralisme et'interventionnisme. 
® Chômage et fléxibilité de l'emploi. 

* Lendemains de krach. 

e Commerce extérieur soys influence, 

* Enseignement et Mobilité sociale, 


 — 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 











































* récemment déclaré incapai 





d'affilée. A reprises depuis 
mois, l'ensemble du système a is. 
“à l'ensemble 
ys. L'administrateur général de la. 
Electri- 


cidad (CDE, VÉDE de le 
M. Carlos Guillen. Mers, se «se 
le 


Sanchez Noble, a menacé de mettre 
les 20 000 salariés de la zone en chô- 
que si la CDE ne garan- 


mes 
tissait a fourniture de buit . 
heures 


sonniers ét les bouchers . ferment 
boutique et une odeur tenace de 


pourriture flotte sur les rayons de ‘ 
permarchés. 


produits «frais » des su, 


re 





Japon : le. second, .de, faire 


CORRESPONDANCE 


Ls lettré du président de la chamibre 
de coïnmerce de la Martinique 


À la suite de l'article d’ "Etienne 
Marie intitulé «La arme 
mieux placée ns Martinique 

navires 

pare conne > fle Fo" Monde du 

26 mai}, Rp gg 

les, la chambre 

Donne et d'industrie de la 

Martinique, nous apporte les préci- 
sions suivantes : 


S'agissant de surfaces 


à une manutention cfficace, le 
chambre de commerce et d'industrie 
de la Martinique réalise actuelle- 
d'un myericie totale de dix-huit 
hectares, dont le calendrier d' 


de Conmague générale maritime 


(CGM) après avoir pris Connais- . 


sance des termes de vos déclara- 
tions, sclon lequelles cette comper 


gnie (principale atilisatrice des . 


installetions portuaires dans les deux 
“ Pointe-è-Pitre et de Port-de- 
rance) aurait choisi de poivilégier 
l'escale de Pointe-à-Pitre. 
« Monsieur le Président, 


- Un article dans le Monde . pose 
: ts portuaires dont la 
: Ghaee de comme a d'industrie 


du 26 mai 1986 fait état du fair que 
la CGM incline à penser qu'un seul 
grand port aux Antilles françaises 


« «Problème national numéro un » selon le président Balague 


“Problème national numéro un » selon le président Balaguer 
n- grave crise énergétique paralyse 
Pactivité de la République dominicaine 


, teilages principales 

mer ten mens uen pri tous CE = 
: ne fonctionnent juïte est « le» pour hydroélectriques, dont 
, plus. Bref, le coût des défaillances ce qui, selon les experts, représente Rio Blanco confiée ours 


.30 mdllions de déllars per mois parce qu'elle est urement et SM pour rattraper le retard d'investisse 


4 ment entamée. Les teurs indi- à USE doiier Due SeTiisle et aux projets touristiques de pour- 


Une Maison du Japon à Paris 


Une Maison du. Jon ‘eers-=’cette. Mäison. üné'anterine pari- 


pOeRpe Si dapna conterpore. 


--Ouvris ‘un terminal qui pourrait 


dr ad er Re mu 


<: pen de 1992 avec les 


s . et d'intégration régionale est un élé- 
- ment important de cette 


. daps la redistribution mages en 
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Pierre-André 


ALBERTINI 
| | 


La défaillance des feux de signalise- A ces insuffisances de La prodne- Banque mondiale qui a conditionné 
tion créent d'isextricables embon- tion s'ajoute un gigantesque gaspil- loetroi de son prêt à une hausse du 
aux imteriec- lee en aval, du côté de la distribu- prix da sourant: Il a également 


Un Français 
en Aparnelt 


un peu enviable record & 
peut être estimé à Pour des raisons techniques, ou SE Can Le 


cekcule M. Alberto Campagna, un plement volée par jes usagers qui ont 

SR dates ire pie done mumRe Pa ou save aie à 

fociets française Althom en Répu- sur le vétuste réseau de distribution 590 millions de dollars. Une somme 

ee dominicaine. La forte dévaluation du peso domi :4n commune mesure avec les 
vendeurs de bougies, de  xicain face au dollar depuis un an moyens de ce pays de 6 millions 

mena e nee (ue de N00M) 2 ponte œup de Gabin, doet den entries 

ux compagnie, _ 

qués pour la plupart aux Euais-Unis dont plus de 75% des dépenses se dépasse 4 milliards de dollars. 

Qu an Japon, sont seuls à profiter de font en devises, pour l'acquisition de Reste la voie de La privatisation, 

la situation. Le privatisation du ser- combustible. qui devrait être prochainement - 

vice =, recommandée par Je Après avoir longtemps refusé une adoptée par le Parlement et permet- 

Banque mondiale, est de fait augmentation des tarifs, - comple tre aux zones franches industrielles 

viduels achetés par les Los pue « pour éviter une sxplosion suivre leur développement. (2 A L L I \ A R D arf 

les jà plus sociale», le 

récemment rangé aux avis de & 


LES do: uns £ 
L EUROPE D'AIR FRANCE. 







Capitale, selon estima- 
tion de la CDE Seule solution à 
‘Court terme, cètte atomisation de la 
production" Électrique ‘est aberrante 
du point de vue & Le 
coût du kilowattheurë produit à 
dmioRe oui au moles trois fois sep 
‘neur à celui. d'une centrale classi- 


























avec des conférences, des ren- 
ne ati Nord © Le. 
neis. Maïs On songB aussi à 














AIR FRANCE PREND LES DEVANTS EN EUROPE 
ET PROPOSE DES NOUVEAUX TARIES ENCORE PLUS BAS. 


LONDRES DUBLIN BERLIN 


J90F 1090F H90F 


ALLER-RETOUR ALLER-RETOUR ALLER-RETOUR 


ROME” VIENNE" MUNICH 


1470F ILE 990F 


ALLER-RETOUR ALLER-RETOUR ALLER-RETOUR 
“Prix valables du 1° juillet au 31 août 1988 sous réserves d'approbations gouvernementales. 


pourrait sf re et que ce port pour- 
rait ètre celui de la Guadeloupe. 

> Je tiens, Monsieur le Président, 
à vous apporter le démenti de plus 
formel sur cette -pseudo- 
information, qui ne repose sur 
aucun fondement. 

» Je puis vous assurer, au nom de 
notre direction générole, qu'aucun 
membre de notre entreprise n'a pu 
1eair-de tels propos, la stratégie de 
la CGM n'ayant à aucun moment 
intégré ce contresens. économi- 
que (.… D Notre trafic sur la Marti- 

‘au trafic sur la 
éco- 


























; de le Guade- 





LE d'éces cci 







tion, et, à ce titre, la chambre de 
commerce et et d'industrie de la Marti- 
nique a adhéré depuis septem- 


Pour en savoir plus sur l'Europe 
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De AN mue En or Far ei hs ar lo 
ne a rÉSIOn €t prouve fa modifications en fonction dela régle- votre agence Air France ou auprès 
Cr déjouer en mentation en vigueur. dé votre Agent dévpnges. 





We sum opera 


provenance de l'Europe, cs qui sup- 
le maintien de 1e qualité des 


CE 


80 Le Monde @ Jeudi 9 juin 1988 see 





La compagnie pétrolière améri- 
caine Texaco, cible d'une OPA 
hostile du financier Carl Icahn, a 
annoncé, le mardi 7 juin, qu'elle 
allait distribuer à ses actionnaires 
1,7 milliard de dollars sur les 5 
qu'elle prévoit de retirer cetze 
année des ventes d'actifs dans Je 
cadre de son plan de restructura- 
tion. Texaco cêde ainsi aux 
demandes de M. Icahn, qui 
estime que le plan lésait les 
actionnaires. 





Thomson-CSF 
cède un de ses départements 
dans les composants 


Illustration de {a politique de 
recentrage menée par Thomson- 
CSF : ce groupe va céder au fran- 
çais Tekelec (distribution indus- 
trielle) un de ses départements 
travaillant dans les composants élec- 
troniques destinés aux télécommuni- 
cations. T1 s'agit des activités hyper- 
fréquences magnétiques et de 
diodes au silicium employant deux 
cents personnes à Montreuil et réali- 
sant un chiffre d'affaires de 120 mil- 
lions de francs. L'opération reste 
soumise à l'autorisation du ministère 
des finances. 


+ Nous ne voulons rien changer à 
cette division de Thomson qui est 
extrêmement bien gérée, à expli- 
qné le président de Tekelec, 
M. Jean-Claude Asscher. Son 
groupe composé de quinze sociétés 
emploie environ mille cinq cents per- 
sonnes dans le monde et a réalisé en 
1987 un chiffre d'affaires de 1,7 mil- 
liard de francs. 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


Poe 


ASSEMBLÉE GÉHÉRALE DU 30 MAI 1988 


L'Assemblée Générale des actionnaires s'est réunie le 
30 Meï 1988 sous la présidence de Monsieur MOUILLON. Elle a 
a les comptes au 31 Décembre 1987 qui font apparaître 
un bénéfice net social de 12 millions de francs contre 53 millions 
en1986quicomprenait une plus-value nette de 42, 6rillions sur 


cession de titres, 


29,9 millions en 1987. Hors éléments exceptionnels ils s'élé- 
vent à 53,1 millions contre 45,9 en 1986. 

L'Assemblée a décidé la distribution d'un dividende de 7 F 

net contre 6,75 F l'année précédente aux 1.600.529 actions 


: Au niveau consolidé, les bénéfices nets financiers s'élèvent 
a 


composant le capital social. 


Ce dividende sera payable à compter du 18 Juillet 1988 soit 
en numéraire, soit en actions, au choix de l'actionnaire qui 
devra, s'il décide de recevoir des actions, en faire la demande le 


13 Juillet 1988 au plus tard. 


jon servant de base de calcul pour le paiement du dividende, 
Elle correspond à 95 W de la moyenne des 20 cours de Bourse 
précédant le jour de l'Assemblée, déduction faite au divi- 





dende nez 
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Texaco va distribuer 1,7 milliard de dollars 
à ses actionnaires 


PC Le Conseil d'Administration a fixé à 126 F la valeur de l'ac- 
ti 


Les actions ainsi créées auront une jouissance au 1” Jan- 
vier 1988 en ce qui concerne le droit au dividende. D. 


Pour plus d’information sur ce communiqué et 
sur LOCAMK, MINITEL 36-16 ACTIOS puis LOCAMIC. 


Certc distribution devrait inter- 
venir “avant la jin de l'année». 
«Les deux tiers restants seront 


utilisés pour rembourser le detre. 


renforcer le bilan et financer cer- 
tains programmes d'investisse- 
ments», a précisé la troisième 
compagnie pétrolière américaine. 

Certe annonce intervient au 
lendemain de la vente, pour 
125 milliard de dollars, de la 
Filiale ouest-allemande de Texaco, 
qui constitue la première étape du 
plan de restructuration de ce 
groupe sorti en avril dernier de la 
loi sur les faillites. La prochaine 
étape de ce plan devrait être la 
cession, d'ici À la fin de ce mois, 
de réserves pétrolières d'un mon- 
tant de 60 millions de barils, a 


‘indiqué Texaco. 


Nippon Life 
la société qui «pèse» 
le plus lourd 


Le compagnie japonaise 
d'assurance-vie Nippon Life Insu- 
rance Co.. a annoncé. le mardi 
7 juin, que ses actifs avaient aug- 
menté de 19.9% au coars de son 
exercice achevé le 31 mars 1988, 
pour atteindre 18160 milliards de 
yens (830 milliards de francs), ce 
qui en fait, selon elle, le plus gros 
détenteur mondial d'actifs. 


Le numéro un japonais de 
l'assurance-vic affirme avoir ravi le 
premier rang mondial dans ce 
domaine à la compagnie américaine 
Prudentia] Insurance Co. et ce, 
malgré des pertes de changes de 
362,3 milliards de yens pendant le 
dernier exercice. 
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Dans 
un marché très act, où quelque 
557 er de titres ont été 


l'indice des cent 
valeurs a cédé 12,5 points, à 
1820,02, et celui du, Faancral 
Times 7,1 points, à 1 445,1. 







dons Le 
une hausse appréciable. 
L'indice Nikkeï, en baisse de 
0,19 %, a cédé 54,67 points, à 
27 967,32. Le montant des 
sur 


Nombre de contrats : 41 851 








qu 
t. En fin de uel- 
Da en eee ardt 
néanmoins résisté, 


ue rapenre OPA ere 
organ reniell, qui à gagn 
25 points, à 342, ont stimnlé ut le 
secteur des banques d'affaires. En 
LÉ de prolonger euqu'au 20 jai 
. jusqu'au , 
son ete de 21 ailliirés de ire 
sur le ieug Rowntree, qui à 
s'arrêtait le 6 juin, a un 
recul de cs tiré (= 6 à 1 034). Les 
veleurs alimentaires se sont 
repliées. Aux internationales, 


Jaguar a cédé 5 à 267, et 
British 8, à 339. Fermieté 
des fonds d’État et léger recul 
mines d'or après leur forte 
des jours précédents. 


FAITS ET RÉSULTATS 


© Paribas détient 13% de 
Cegid — Comme il l'avait lui- Besnier. — Premier exportateur 
méme laissé entendre, le groupe français de produits laitiers, Bes- 
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le 7 juin 1988 


R gvage 


vases 


. MATIF 
‘ Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 7 juin 1988 











AVEC LE CREDIT LYONNAIS 
REDECOUVREZ 
LES VALEURS DU TRESOR 


Le CREDIT LYONNAIS ouvre au public le 6 juin, 
LION TRESOR, SICAV exclusivement investie en 
valeurs du Trésor: obligations assimilables du Trésor 
(OAT) et bons du Trésor 

Le CREDIT LYONNAIS offre ainsi aux épargnants, à travers un 
organisme de gestion collective, un accès plus facile à ce type 
de placement 

Liquidité et sécurité sont les avantages fondamentaux des 
valeurs du Trésor. 

Les porteurs de LION TRESOR bénéficieront d'une gestion 
active du portefeuille basée sur les anticipations d'évolution 
des taux d'intérêt et conduite dans un soud de prudence. 
Les actions de LION TRESOR sont d'un montant initial de 
2000 F chacune et peuvent être souscrites dans les agences 
du CREDIT LYONNAIS. 


La souscription de LION TRESOR dans un P.ÆER. {Plan 
d'épargne Retraite) permet de bénéficier d'avantages fis- 
caux particuliers : investissements déductibles, sous certai- 
nes conditions, des revenus imposables et exonération 
d'impôt sur les dividendes et plus-values. 


és CREDIT LYONNAIS 
LE POUVOIR DE DIRE OUI 
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Paribas e porté à 13% (exacte- 
ment 13.02%) sa participation 
dans Cegid, ane société de ser- 
vices informatiques (SSII) parti- 
culièrement implantée auprès des 
experts-comptables. Cegid avait 
tenté sans succès, il y a quelques 
mois, de prendre le contrôle de sa 
rivale CCMC. Le 4 mai dernier, 
Paribas avait déjà annoncé qu'il 
portait de 26% à 9% sa partic- 
pation dans cette entreprise 
(le Monde du 6 mai). La part des 
fondateurs est ramenée de 50,05 % 
à 45.66%. 


e Forte hausse de Viellle- 
Montagne à la Bourse de 
Bruxelles, — En dépit des impor- 
tantes perles curegistrées 1987 


est purement spéculative, catrete. 
nue sans doute par les dermières 
déclarations du président du 
conseil d'administration du groupe 


ses fruits. 









nier (cemembert Président.) a 
triplé, en 1987, son bénéfice, qui a 
atteint 194,1 millions de francs, 
contre 60 millions l'année précé- 
dente. Le chiffre d'affaires, en 
progression de 3,2% en un au, 
s'est Elevé à 8,8 milliards, domt 
207 milliards réalisés à Pexporta- 
tion. En 1987, année marquée par 
le retrait du groupe suisse Nestlé, 
qui détenait 20% du capital, Bes- 
nier a poursuivi ses investisse- 
ments, pour un montant de 
355 millions de francs, contre 
299 millions de francs un an plus 
tôt Pour 1968, le groupe n'envi 
sage pas de progression sensible 
du chiffre d'affaires « sans crois. 
sance externe », mais il ne précise 


























pas l'exercice 1987, comme il a 
été indiqué par erreur dans 108 
éditions du 8 juin, maïs la période 
de douze mais s'echevant Le 













trisis cumulés. 
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Vicille-Montagne. l'action de P28 S'il 2 l'intention d'acquérir = 

Fe groupe, spécialisé dans les Prochainement des sociétés du sec- S7a59 220 _ 
métaux non ferreux et en partiou. Eur laitier. pr Fées 34% 
lier le zinc, est activement recher. 

chée depuis quelques jours à la © Les résultats de la Compa- 33m1]+ % 
Bourse de Bruxelles, Mardi 7 juin, aie 5. - Les Sel 
le titre a gagné 24% à 8250 F  résuhats consolidés, publiés par La tel: 5 
belges, contre 6 640 F lundi. Pour Compagnie bancaire, sait 709 mir as» 
les milieux boursiers, cette hausse lions de francs, ne concernaïent Tél — 18 


contrôlé par l'Union minière. 31 mars 1988. Is ne sont donc 7 7/16 
M. Bouchat avait indiqué que pas comparables à ceux de l'excr- 3 s716 
l'avenir de la société pouvait être Giée 1987, avec lesquels Us se che- L 78 
envisagé avec confiance, eu raison vauchent. La Compagnie béncaire Fan. 
notamment de la restructuration ue consolide ses résultats que » 34 
industrielle entreprise ces derniers depuis peu, Elle a pris l'hsbitude à 74 
mois, et qui devrait biemft porter de publier des résultats trimes- 7 
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32 @ Jeudi 9 juin 1988 ses - 


ÉTRANGER 


3 L'ouverture du sommet 
arabe d'Alger. - 

5 Somalie : l'offensive des 
‘rebelles serait une réac- 
tion à la réconciliation 
entre Addis-Abeba et 
Mogadiscio. 

7Les autorités chinoises 
face aux manifestations 
étudiantes. 


POLITIQUE 


10-11 L'accord de Marsaille 


entrs le FN et l'URC et les 
retrouvailles à gauche. 


12-13 La liste des candidats 


restant en lice pour le 
second tour. 


14 Rentrée parlementaire le 


23 juin. 
— L'avenir de la Nouvelle- 
Calédonie. 


ARTS ET SPECTACLES 


17 Musiques : Halle that jazz 
à La Villette. 

18 Guide et calendrier des 
festivals de jazz. 

A19Entretien avec Maurice 


quartiers en di 


1987. 
Pier import 


ÉCONOMIE 
25 Le Jogenent à social : SOS, 


SERVICES _. 


26 Le pouvoir d'achat des 
salariés a stagné en 


29 Le krach énergétique de |. 


Saint-Domingue. ° 


Après la roclamation d’office de deux députés de FURC dans l'Oise 





Deux élections partielles 
seront probablement 


. 
organisées 

Le Conseil constitutionnel, saisi 
de plusieurs recours, après la procla- 
mation d'office, dans la [® ct la 
2 circonscription de l'Oise, de 
l'élection des candidats de l'URC et 
l'annulation par la commission 
départementale de recensement des 
votes de tous les suffrages qui 
s'étaient portés sur les candidats 
socialistes, devrait statuer rapide- 
ment, au terme d’une instruction 
contradictoire qui est de règlera 


dans le contentieux électoral (le 


Monde du 8 juin). 


Le préfei de l'Oise, M. Pierre 
Chassigneux, a indiqué le mardi 
7 juin qu'il allait prendre un arrêté 
pour former une nouvelle commis- 
sion de recensement des votes com- 
posée différemment, « Si une com- 
mission que je nomme se met à faire 
“n'importe quoi, je suis amené à réa- 
gfr », a expliqué le préfet qui à, tout 
comme les candidats socialistes, 
MM. Walter Amsallem et Guy 
Vadepied, déposé un recours pour 
excès de pouvoir auprès du Conseil 
constitutionnel. 

La commission, qui a purement et 
simplement annulé les 20 599 suf- 
frages obtenus par M. Amsallem et 
les 15375 qu'avaient recueillis 
M. Vadepied parce que la mention 


cet automne 


M. Vadepied'au cours d’une réunion 
publique, dans une petite commune 
de l'Oise, Le Déluge. La présidente 
de la commission de recensement 
des votes n'était pas tenue à l'obliga- 
tion de réserve hors l'exercice de sa 
fonction. Cet épisode suggère cepen- 
dant que des arrière-plans politiques 
n'ont pas été absents d'une décision 
aussi radicale et probablement pro- 
mise à l'annulation Le mandataire 
de M. Jean-François Mancel, l'un 
des candidats URC prociamés élus, 
avait de son côté fortement insisté 
pour que diverses erreurs impuia- 
bles à son adversaire soient sanCtion- 
nées par l'annulation des balletins 
litigieux 

Si la décision à venir du Conseil 
constitutionnel annule la procédure 
suivi par la commission départemen- 
tale de l'Oise, deux élections par- 
tielles devront être organisées dans 
la i® et la 2° circonscriptions de 
l'Oise après l'été. 

Venus déposer. mardi à 16 heures 
leur candidature pour-le second tour 
à titre conservatoire, MM. Amssa- 
lem et Vadepied se sont entendu 
répondre que cette formalité était 
superflue puisque deux candidats 
avaient été proclamés élus au terme 
du premier tour. 


Rigueur et malaise au tribunal de Beauvais 





- BEAUVAIS 
de notre correspondant 


Mélange de basard et des néces- 
sités liées au contrôle des élections : 
nombre d'acteurs de cette affaire 

- procédurière» sont des, familiers 
du palais de justice de la ville. 
M: Deniel Fournal, mandataire 
auprès de la commission de recense- 
ment des votes de M. Jean-François 
Mancel, président du conseil géné- 
ral déclaré élu au premier tour dans 
Ja deuxième circonscription de 
T'Oise, est avocat el ancien bâtonnier 
du barreau de Beauvais. M. Chris- 
tian Filippi, adjoint au maire de 
Beauvais et suppléant du candidat 
socialiste Guy Vadepied dans cette 
circonscription, est le greffier en 
chef du mibunal. 

+ Enfin, M® Rosine Pierrard. prési- 
dente de la commission de recense- 
ment, qui a pris la décision d'annu- 





ler les voix du maire de Méru et. 


celles obtenues par M. Walter 
Amsalem, ancien président de la 
région Picardie, est présidente du 
tnibunal de grande instance de la 
préfecture de l'Oise depuis dix ans. 
Petite, affable, les cheveux grison- 
pants core UE tresses nouêes 
sue tête, à cinquante-sept 
ans elle dirige de main de maître un 
Lribunal qui, après s'être lancé dans 
uné expérience d'informatisation de 
son greffe, qui s’est soldée par un 
fiasco complet, se caractérise 
aujourd'hui par quelques singula- 
rités variées. 





eux, elle entoure désormais les 
audiences de criée d'une certaine 
publicité qui ne les réserve plus aux 
bappy few marchands a biens. 
Mais la véritable « mission » dont se 
sent investi à l'heure actuelle le tri- 
bunal de Beauvais est la répression 
de la conduite en état d'ivresse, 
A ce sujet, le ur de la 
République, M. Jean-Paul Simonnot 
et M. Eric Gillet, vice-président du 
tribunal, ont récemment jugé néces- 
saire de réunir une conférence de 
presse pour faire le bilan de trois 
“mois de répression. Les chiffres 
qu'ils ont avancés témoignent et de 
la gravité de la situation et de {a 
volonté d'y remédier. De janvier à 
mars, ce sont Cent soixante-cinq ans 
de Fspension de permis de conduire 
qui ont été prononés à Beauvais, 


A l'audience solennelle de rentrée - 


du tribunal, au début de cette année, 
M Pierrard, dans un discours 
qu'elle avait prononcé devant un 
autre acteur de cette affaire, 
M. Pierre Chassigneux, préfet de 
POise, avait souhaité l'avènement 
d'une - ka» pour la justice, 
« Il est temps, avait déclaré ë prési- 
dente du tribunal, que nos ministres 
— nous l'avions espéré lorsque nous 
en avions un pour voisin — viennent 
visiter les tribunaux en goûrent à la 
soupe. Cela ne Serait pas. perçu 
comme une inspection ni comme une 

















atteinte au principe de la séparation - 


des pouvoirs. 

Peut-être faut-il chercher l'ex] 
cation partielle de cette inflexibil Ne 
poussée jusqu'à l'extrême dans ce 
qu'il est convenu d'appeler le 
malaise des juges. + Le est là 
pour appliquer la loi — 
mauvaise », avait dit M Pierrard. 


JEAN-MARIE DEROY. 
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ne OU. 





H y a vräiment des mecs gon- | 
Dis Von ane ee Qi En? 
Des projets de vacances ! Si, si, 

ils envissgent très sérieusement 


de se déplacer cet été. Moi, den 


que d'y penser, ça me. rend 


malade. je' düis m'aliter, Pas” 


| Mots croisés …......-16 
28 M. Lemarchand, PDG de | . 


MINITEL 


© Admissibihté à Centrale et 
Supelec . 
@ Les sujets du bac pfulo 
EXC 
‘| @ Abonnez-vous aù Monde 
AB0 
Actualité, Intemational. Bourse. 
Election, famobifer. Loto, 


3615 Tapez LEMONDE 


| remettre ça. Enfermés toute une 
“nuit dans des appareils clouës au 


sol par des compagnies débor- 


- dées. Des tours de contrôle qui 


perdent le nord. Des hôtesses 
annonçant, Seraines, un léger 


-ratard après sept ou huit heures 


- .d’ettante écumante dens las 


ta mer, à la. montagne, ou 


“à l'étranger. Fini, Ça, terminé. 


Maintenant, les moyens de. 
transport ‘sont devenus des lieux 
de villégiature. Faut prévoir d'y 
séjourner une bonne petite 
semaine à l'aller et au retour, 


gere à 


‘salles d'embarquement, qui finis- 
temps, on allait à la campagne, à'* de 
même 


sent par ressembler à'ün quai 
Calcutta. Des’ ‘vois 
Des valises qui se font 
la malle. nr croyez. qu'elles 
vous accompagnent à Oslo, elles 
se tirent à Acapulco, c'est plus 
rigolo. Allez, tchao, ma grande ! 
C'est infemal ! Et c'est dange- 





-reux.. Très. Pareil que là route. Et. 


tent pes de se frôler les alles. Les 
collisions, les vraies, les presque 


- vraies, les pas tout à.fait vraies, 


on les compte plus. Un miracle 


‘qu'is ne se rentrent pas dedans 


à tout bout de piste, à tout bout 


de champ, ces cercuells volants. 


Et comme c'est. parti, c'est 


- pas demain la: veille que ça va 


s'arranger. Ça, ja vous en fiche 


‘: mon billet, Ou plutôt mon ticket. 


an 





*… D'abord en répli sur de nouvelles’! 
à la Bourse, 


‘De métro. * 
tion, tiens Air later vient de : 





















| ‘Dans la même journée le mardi 

a 

le “lg ns 

Da bardier Mirage-5 

de la base de Colmar (Haut-Rbin} 

s’est écrasé dans Le nord de l'Allema-, 
fédérate, ob il aq en exercice : 






LA ns der 
















est indemne. Dans 


suppléant figurait sur les bulletins MK 

de vote après et non avant le nom de [Les résuitats réformés et prociamés es nor ne eee 
ces derniers, était présidée par par la comnission heureux candidats à l'accession à la 
Mx Rosine Pierrard, présidente du 2 snoop sm) propriélé voués par leurs échecs à 
tribunal de grande instance de Beau — Daus Ia J. chcomeriptien vendre à vil.prix un immeuble qui ne 
vais, et Te =: se autres ML Desessart est : remboursera pas leurs dettes. Pour 
magistrats : aude Lacastaigne- T2 de maiaqu © a 

raue et Jean-Aimé ‘Berche, d’un M. El 

conseiller général :’ML Jean-Paul Enr rm pero Ê 

Cane. et de la Lei par inté- Fm pr {PS) subit le Loges 

rim du service de lementation circomseription et 

à la préfecture de l'Oise: Mu Marie- 21 307 suffrages obteuns par M. Man- 

José Delsros. Seuls un magistrat de Cel lui permettent. dans ces conditions 


la commission et la représentante du 


d'être proclamé élu. avec 71,9 % des 
préfet ont refusé d'entériner la déci- suffrages exprimés. 


Ala Réunion 
M. Fruteau (PS) se retire sans se désister | - 
en faveur de M. Paul Vergès (PCR) 


4. le pilote 
de Pithiviers (Loiret), deux pe re 
- d'attaque Jaguar.se sont heurtés en 
. vol, lens qu'ils effectuaient.une mis- 
sion d'entraînement à basse alti- 
tüde : l'an des pilotes a Eté tué. C'est 
Je quinzième. accident d'avion dans 
Tarmiée de l'air depuis le début de 









,21 %; nir à 
DR 0, s 








. daté 8 juin 1988 : 
ef à 568 087 exempte | 




















itile-face à M. FR par 


Do GRR né ! 
leurs, notet-il, de 1983 à. 
Lt Pam plusieurs échecs successifs . 


Fannée, ét le âixième pote tué, 


sion d'annulation des suffrages qui — Daus la 4° circonseription, CE 
s'étaient portés sur les 'asdidèt ML Hagmiet (PER Al vapor yeren SAINT-DENIS-DE-LA-RÉUNION 
socialistes. que 12 182. Son adversaire juRCe de notre correspondant ;"" 
M Pierrard, magistrat connu RPR) M. Debaine ‘est 
pour son intransigeance. était venue 21 466 suffrages. de. 49,9 % des pes Le secrétaire de la fédé- 
le 2 juin porter la contradiction à nee) ration socialiste de la Réunion, 
x . Jean-Claude Fruteau, a annoncé, 


mardi soir 7 juin, qu'il retirait sa 
candidature dans la uième cir- 
conscription sans toutefois se désis- 
ter pour M..Pau] Vergès, secrétaire 
£énéral du Parti communiste révu- 
| aionnais (PCR). 

La fédération n'a pas appelé non 
mar deux 
LE ne duçne 
| 
l 


suspense deux heures seu- 
lement avant la fin du délai du dépôt 
des ures pour le deuxième 
; tour, Tout au long de la journée de 
mardi, la fédération était restée sur 
| a position adoptée lundi soir-par sa 
| commission exécutive, à savoir le 
,; maintien de la candidature de 
| M. Fruteau contre M. Jean-Paul 
| Viral uiié, député sortant DE 
C et contre M. Paul V 
Dans les trois autres circonscriptions 
| où i y a ballottage entre la droite et 
l la gauche, {a commission exécutive 
prènait l'union de la majorité prési- 
. dentielle. M. Fruteau a essayé, 


Paris 8° : 58, Fg Saint-Honorë (1° ét.}M° Concorde : mardi, d'obtenir un désistement de 


L . n M. Vergès en sa faveur, estimant 
St-Germain-en-Laye : 60 bis. rue de Paris (1" él) s. 
Lyon 2°: 5, rue des Archers (1“ étage} Here PAR ee 





* Ouvertes tous les jours de 10 318h. 
* * DimanChes et jours fériés inclus. 


: Les socialistes fondaient leur 
A7 Paris 8° : 4, rue Marbeuf (1” ét.}M° Alma-Marceau 


argumentation sur deux points 
:.i est important, disent- 
l'ils, que TE Parti socialiste ait au 
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La micro sans frontières 
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contre M. Virapoullé à Saint-André, 
ce qui it nuire à son secrétaire : 
gên dans la finale l'opposant aù |! 
délégué départemental de l'UDF. ‘” 
‘Les socialistes craignent, en. 
je 12 2 dans lex de départ |] 
32 juin, ( l'est du À 
ne redonne un coup de fouet à l'élec- - 1 
torat communiste, ndtamment à 
Saint-Benoît, dont M. Fruteau est Le |' 
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12 
TRAITEMENTS 
DE 
TEXTE 
A L'ÉPREUVE 


Grace à un document-type, vous Pourrez 
comparer vous-même Îles qualités de 

12 logiciels sélectionnés par SVM pour les 
compatibles IBM, les Macintosh 

ou les Atari ST. 




















: écaLEmeNT AU SOMMARE 
DU NUMÉRO DE JUIN : : 


+ 3 compatibles DM PAT 

| à prix record ; 

-e 3 bases dé données 
professionnelles sur Afari.ST : 

“+ Tout sur les micro-ordinaieurs 

_soviétiques . 


N° 1 DE LA PRESSE 
INFORMATIQUE 


:de notre page ol à est 
reportée à demain (fe Monde 
du 10 juin). 






















